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Actuellem ent il sont 16200 environ. Le nom bre des sec
tions qui é ta it de 8 en 1863, de 16 en 1873, est de 
63 en 1919. Dès 1863 les sections se groupèrent par ré
gions en associations régionales (Landesverbände). Les 
sections qui s’étaient d’abord formées dans les villes 
principales de quelques cantons seulem ent, se m ulti
p lièrent bientôt dans la p lupart des cantons, soit pa r la 
création de sections dans les d istricts, soit par la tran s
form ation de groupes secondaires en sections indépen
dantes, en m ain tenan t le siège de leu r activité Aujour
d 'hui il n ’y a plus un canton ni un dem i-canton (sauf 
les Rhodes In térieures — la section Appenzell a été dis
soute et Bâlc-Campagne) où le C. A. S. — ne soit repré
senté, aussi bien dans les contrées de m ontagnes que dans 
la plaine, du lac de Constance au lac de Genève. — Voir 
Diibi : Les cinquante  prem ières années du  C. A . S.

Depuis le mois de ju in  1909, il s’est formé une Associa
tion o f B ritish  M em bers S. A . C. qui réu n it les m em 
bres du C. A S. hab itan t l’Angleterre et appartenan t à 
différentes sections, notam m ent à la section genevoise ; 
le siège est à Londres, le prem ier président fut M. Clin
ton T. Dent (400 membres).

3. L a  d i r e c t i o n  c e n t r a l e  d u  G A. S., qui avait été 
confiée sept fois de suite à la Suisse allem ande, a passé 
deux fois à la Suisse rom ande ; à p a rtir  de 1892 l’usage 
s ’établit de faire a lte rn e r deux comités centraux de la 
Suisse allem ande et un  comité rom and. Le nom bre des 
m em bres du comité central (7 au début) dut être  aug
m enté (9 membres) et à p a rtir  de 1908 un secrétaire  per
m anent et ré tribué, responsable envers le comité central, 
mais n 'en  faisant pas partie, a dû être  adjoint au comité 
central.

Dans les années 1863 à 1919 (date de la rédaction de ces 
notes) la direction des affaires du Club a été dans les 
m ains de vingt comités centraux différents, dont quatre 
ont siégé un an, sept chacun trois ans, cinq chacun quatre 
ans, quatre chacun tro is ans.

4. O r g a n i s a t i o n  e t  A s s e m b l é e s .  Les sta tu ts  du  
Club a lp in  suisse , soum is à l ’assemblée constituante 
d ’Olten pa r le D1' Sim ler, votés par l ’assemblée générale 
à Claris du 5 septem bre 1863 en 17 paragraphes, suppri
m aient les « m em bres correspondants », les excursions of
ficielles de tous les m em bres du club (un essai ayant mal 
réussi en août 1863), déterm inaient nettem ent les a ttr i
butions des comités centraux et des assemblées générales, 
accordaient aux sections une grande indépendance avec 
la seule obligation de prê ter un appui financier à la caisse 
centrale, décidaient en principe de publier un annuaire  
(Jahrbuch) avec cartes, de créer des archives du club. 
Ces sta tu ts fu ren t rem aniés par l’assemblée de 1866 à

Saint-Gall, en 17 parag ra
phes, présentant des chan
ces de plus longue durée, 
et qui fu ren t appliqués 
avec quelques modifica
tions aux assemblées de 
1869, 1875, 1878, ju squ’en 
1887, où une revision im 
portante eu t lieu. Les dis
positions des sta tu ts de 
1866, concernant les buts 
poursuivis par la société, 
les publications, excur
sions, l’appui à prêter à 
des travaux scientifiques 
de m em bres du club ou 
des sections, la construc
tion de cabanes, l’éduca
tion technique des guides, 
les m em bres et les sections 

Edmund von Feilenberg. ont pu être m aintenues 
dans lés revisions des sta

tu ts de 1887, 1892, 1895, « tan t elles étaient judicieu
sem ent et solidement établies, et dans les tren te  années 
suivantes, elles ne duren t être complétées que su r deux 
points » (Dübi).

En 1887 les a ttribu tions de Y assemblée des délégués (sé
parée dès 1867 Je Y Assem blée générale  qui lui fut bientôt 
subordonnée) furent réglées dans ce sens que la direction 
générale du C. A. S. fut en tièrem ent attribuée à l'assem 

blée annuelle des délégués, tandis qu’à l'assemblée géné
rale ou à la réunion des m em bres du C. A. S. annoncée 
deux ans à l’avance et présidée par un président et une 
commission d’honneur, ne' revenaient que quelques fonc
tions honorifiques. adoption du rapport du président du 
club, choix des excursions, du lieu de réunion, du prési
dent du club et du président du comité des fêtes, désigna
tion des m em bres honoraires. De fait, les assemblées gé
nérales étaient pour ces questions liées aux propositions 
des délégués qui se réunissaient à la veille de chaque as
semblée générale. Des dispositions prises en 1887 réglè
ren t le nom bre de voix accordées aux délégués d ’après 
l'im portance des sections représentées.

Q uant aux sta tu ts, en tièrem ent rem aniés et adoptés à 
Berne le 21 septem bre et le 13 décembre 1907 et qui n ’ont 
plus été complétés que par des « rè
glem ents additionnels», le m anque de 
recul dans le tem ps ne nous perm et 
que de relever les points suivants : 
aux a ttribu tions générales du C.A.S. 
on a ajouté : la création d’abris pour 
les excursions en hiver, la création 
de sentiers et repérages, la défense 
des beautés naturelles des hautes Al
pes. les stations de secours dans les 
Alpes, la publication de guides te
n an t compte du tourism e, de la bota
nique, de la géologie, du folklore al
pin. Le comité central fut chargé 
de la publication de l'an n u a ire , de 
l’A lp ina, qui paraît depuis 1893, et 
du choix des rédacteurs, de l ’adm i
n istra tion  de la bibliothèque centrale 
du C. A. S., créée en 1890 à Zurich, 
de l ’office central pour clichés de pro
jections alpestres, fondé à Berne en 
1907. Pour les sections rom andes,
Y A n n u a ire  du Club alpin a été rem 
placé à p a rtir  de 1869 par YEcho des 
Alpes. La nom ination de m em bres 
honoraires et du président central fut 
réservée à l'assem blée des délégués.

Les Assemblées générales ou Fêtes 
annuelles (Jahresfeste) ont eu lieu 
tous les ans (sauf 1870 et 1877) ju s
q u ’en 1887; tous les deux ans. avec 
entre  tem ps des réunions de délégués 
des sections, ju sq u ’en 1907 ; ensuite 
elles n 'eu ren t plus lieu que tous les 
trois ans. Les délégués se réunissent 
régulièrem ent tous les ans depuis 
1867.

5. La C a isse  c e n t r a le  du club est 
alim entée par les droits d’entrée, fixés 
à fr. 5 ,— en 1863, pa r les cotisations annuelles des m em 
bres et par des dons. Les recettes se sont élevées pour 
les années 1863-1912 à un total de fr. 1 369 720,—, les 
dépenses à un  total de fr. 1 327 476,—.

On trouvera des détails su r les voies d’accès entreprises 
et subventionnées pa r le club dans la Notice h istorique , 
p. 224 s. P our la construction de cabanes, le club a dé
pensé ju sq u ’en 1912 fr. 410 313,— ; 140 cabanes ont été 
construites ju sq u ’en 1918 (11 sont détruites, une q u aran 
taine en reconstruction ou rem aniem ent) dont 87 étaient 
utilisés à cette date ; elles sont réparties su r tout le do
maine des Hautes-Alpes ; elles furent visitées dans les 
années 1911-16 par 152 091 touristes et guides. On trou
vera des détails su r l’organisation des cabanes considé
rées comme points de départ de courses de m ontagnes, 
non comme but d’excursion ou comme hôtelleries de 
montagne, dans les statu ts rem aniés de 1907.

6 Quant aux g u i d e s  dont l'organisation avait été 
d’abord contrôlée par les autorités bernoises et valai- 
sannes — dans les Grisons il existait une association de 
guides indépendante — une C om m ission des guides ins
tituée par le C. A. S., établit d 'abord un règlem ent géné
ral qui a servi de modèle pour les statu ts et tarifs des 
autorités cantonales et des sections du club. Le club a 
réussi peu à peu et grâce surtou t à l'institu tion  de cours 
professionnels pour les guides, à s’assurer des droits de

E q u i p e m e n t  d ' a s c e n 
s i o n n i s t e  v e r s  18 4 1 .
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contrôle su r les guides. Dans les années 1878 à 1914, 48 
cours fu ren t organisés par 15 sections. Dès les prem ières 
années de son existence, le club s’est occupé de la ques
tion im portanle des assurances pour les guides; les sec
tions Tödi et Mont Rose fondèrent des caisses de secours 
pour leurs associations de guides ; la section Oberland 
institua un  « Oberländischer F ührer- und Trägerfonds», 
transform é par le gouvernem ent bernois en une « Obli
gatorische Versicherungskasse in K rankheits- und Todes
fällen » (1874). En 1881 le C. A. S. conclut avec la Compa
gnie d’assurances «Z urich » un  con tra t qui permet aux 
guides de s’assurer pour des sommes variant de fr. 1000 — 
à fr. 6000 — dans des, conditions définitivement établies 
en 1883, remaniées en 1908.

7. E x c u rs io n s . L’organisation d’excursions du Club ab
sorba dans les prem ières années presque entièrem ent l’ac
tivité du président central, les assemblées générales 
et les rédacteurs de V A n nua ire  qui réduisirent au m ini
mum les publications de travaux non officiels. Avec les an

nées et à mesure que les sections s'organisaient, les excur
sions furent abandonnées à l’initiative privée des sections, 
mais l ’influence et l’esprit des fondateurs du club s’est 
m aintenu pendant de longues années. Le program m e de la 
prem ière excursion du club, qui devait explorer et décrire 
une contrée au point de vue scientifique, artistique, spor
tif, topographique, était si chargé que même dans des 
conditions atm osphériques plus favorables, il n ’eût guère 
été possible de le réaliser. Un rapport du président cen
tral, d’après les données des chefs de groupes et de 
mem bres, p aru t dans V Annuaire  de 1864. Les résultats 
fu ren t tels que l’on renonça à p a rtir  de ce moment aux 
« excursions en troupe» et que les excursions furent o r
ganisées par les sections et des membres isolés. Jusqu 'en 
1875 les rapports officiels rédigés par le président central 
paruren t sous le titre  «Chronik des Clubs » à la fin de 
l’A n n u a ire , tandis que les chapitres « Clubgebiet, Freie 
Fahrten, Abhandlungen »étaient réservés aux articles de 
rédacteurs officieux ou bénévoles. A p a rtir  de 1876 
(vol. XII) ces derniers furent seuls à fourn ir des rapports 
et d’une façon du reste assez in term itten te; en 1903 
(vol. XXXIX) le groupe du Mont Blanc publia un dernier 
rapport de course officielle, puis e s  articles d isparurent 
de VAnnuaire, à la suite d ’une décision de l’assemblée 
générale de Pontresina. De 1863 à 1903 presque tout le 
domaine des Hautes-Alpes suisses a été parcouru dans 
tous les sens et étudié d’une façon systém atique et sou
vent à plusieurs reprises (Alpes glaronnaises, Trift, Ber
nina), à mesure que s’achevaient les relevés des cartes 
Siegfried. Nous ne constatons que quatre domaines non

explorés: à l’extrême Nord-Est l’Alpsteingebirge, à l ’ex
trêm e Sud les montagnes du Sotto-Cenere, à l’Ouest le 
Ju ra , d ’un caractère non alpestre, et — lacune regrettable 
— au Sud-Ouest le m assif de la Dent-du Midi.

8. Parm i les travaux scientifiques les plus im portants 
que le club ait en trepris, nous citerons les c a r t e s .  « Dès 
la toute prem ière séance du prem ier comité central, on 
s’occupa de l’exécution de cartes spéciales à 1 échelle de 
1 : 50000 et on décida d’adresser au Conseil fédéral une 
requête au sujet de la publication des relevés originaux 
pour la prem ière carte  du club. Après que les prem ières 
cartes du C. A. S. euren t été exécutées à cette échelle et 
avec courbes horizontales à intervalles de 30 m , l’assem
blée générale de 1865 décida de faire des dém arches au
près des autorités fédérales afin d’obtenir que toute la 
carte fédérale lut publiée de cette façon » (Buss). Cet appel 
énergiquem ent soutenu par le général Dufour et par le 
colonel Siegfried provoqua la loi fédérale de 1868 concer
n a n t la publication de l’Atlas topographique de la Suisse

(voir Dr Emile B urckhardt : 
D ufour et S iegfried , le Club 
A Ipin Suisse et la loi féd é 
rale de Ì868). Le terra in  
était préparé pour toutes les 
cartes d’excursions à  exécu
ter ; aussitôt un con tra t fut 
conclu avec le bureau de 
l’E tat m ajor fédéral, d ’après 
lequel le Club alpin devait 
supporter la moitié des frais 
de gravure et d’impression 
des levés à  la planchette (500- 
700 fr.). Aux 90 349 fr. four
nis pour l’exécution des car
tes par la caisse centrale, il 
faudrait ajouter les sommes 
dépensées par la rédaction 
ile V Annuaire  depuis 1904 et 
déjà à p a rtir  de l ’année 1890 
pour les cartes, sans le con
cours de la caisse centrale. 
11 est difficile d’établir au
jou rd ’hui le m ontant exact 
de ces dépenses. Il faut éga
lem ent ten ir compte du pro
fit m oral, que la cartogra
phie suisse a re tiré , dans 
ces 50 années de l'activité 
désintéressée du C. A. S., 
tan t dans le domaine des 

cartes de montagne que dans celui des cartes en relief.
9. R e l i e f s  e t  p a n o r a m a s .  Dans ces deux branches 

de l’a rt plastique et de la peinture, mis au service de 
la description des Alpes et m algré les sommes modes
tes dépensées, le Club alpin dans son ensemble et les 
sections — citons celles du Tödi, Pilate, Berne, Molé- 
son, Oberland, Blüinlisalp, W in terthour, Bernina, Saint- 
G all, Ulo, Zofingue, Bachtel, N euchâtel, W ildhorn, 
Gotha rd, Rossberg, Oberaargau, VVeissenstein, Ja man 
et Piz T erri — ont fourni un travail im portant. L’idée 
émise par le C. A. S. d’exécuter un relief de la Suisse 
l’échelle de 1 : 100000 ou de toute la chaîne des Alpes à 
à l ’échelle de 1 : 25000 n ’a pas été réalisée. Mais on a ad
m iré aux expositions de Zurich 1883, Berne 1891, Genève 
1896, Berne 1914 les travaux de détail exécutés par 
MM. Renevier, Heim. Imfeld, Sim on, etc. et qui. en par
tie au moins, ont été transférés dans le Musée alpin 
suisse de Berne, propriété du C. A. S. Les principales 
vues p  m oram iques  celles aussi que des sections isolées 
ont fait exécuter ou subventionnées, ont paru  sous forme 
de planches séparées dans les Annexes de V Annuaire. 
Citons seulem ent les plus vastes et les plus précieuses : 
X. Imfekl. Mont-Blanc, 4 feuilles en photogravure (Ann. 
XXIX. XXX) ; Alb. Rosshard : Tödi, 4 feuilles lithogra
phiques (Ann. XL VII. L). Parm i les dessinateurs de pa
noramas, nous trouvons les grands noms des pionniers : 
G. Studer, M üller-W egm ann, Zeller-Horner, Alb. Heim 
et parm i les nouveaux-venus, Imfeld, Rosshard et su r
tout Simon, le grand artiste  en relief, et E. Buss.

10. I t i n é r a i r e s .  Le comité central ayant publié un

L ’a n c i e n n e  c a b a n e  d u  R o l l a i ,  d ’a p r è s  l a  Festschrift SAC der S e k tio n  B e r n ,  1 871 -1 S 3 S ,  p .  53.
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program m e général pour les excursions du Club, des 
b rochures et m onographies de plus en plus détaillées, 
rédigées par des spécialistes et publiées d’abord sans 
noms d’au teu r par les soins du comité central, sous 
forme de plaquettes et plus ta rd  dans V Annuaire,, étudiè
ren t les terra ins d ’excursion au point de vue orographi
que, topographique, géologique, m inéralogique, bota
nique, zoologique. Elles indiquaient la bibliographie 
concernant la contrée décrite, les ascensions et passages 
de col en trep ris et plus tard y ajoutèrent des notes sur 
la population, la langue, les us ot coutum es, souvent 
aussi des listes d ’excursions avec indications de dis
tances, d 'hô els, de guidés, et ont rendu des services dux 
excursionnistes et aux rédacteurs de rapports de cour
ses.

I l R e v u e s  e t  o u v r a g e s  p u b l i é s  p a r  l e  C lub  a l p i n  :
a) L ’A n n u a ire  (Jahrbuch) 1864-1919. Le prem ier volume 
fut rédigé par une commission dont liront partie  le docti u r 

Abr. Ruth, le docteur Th. 
Sim ler et M. Rod. L indt, 
mais publié à ses risques et 
périls par le lib ra ire  bernois 
K. Schm id, mem bre du Club 
a lpin. L’A n n u a ire  a passé 
des m ains de K. Schm id, 
plus tard  Schm id et Franche 
et A. Franche (jusqu’en 1907), 
en celles de Stampili et Cic ; 
ensuite le club alpin a pris 
lu i-m êm e la publication à 
sa charge. L 'A n n u a ire  est 
in prim é depuis 1871 par la 
maison htâmpfli à Berne, b) 
L ’Echo des A Ipes, 1865-1918, 
à p a r tir  de 1870 organe offi
ciel des seclions rom a n d es , 
fut fondé en 1865 par la 
section de Genève. De 1867- 

I t u d o l f  L i n d t .  1869 il avait paru une édi
tion française du Ja irb u ch  

(A n n u a ire  dit Club a lp in  suisse), cl A lp ina . Sous ce 
titre  paru ren t à p a rtir  de 1893 les M itte ilungen  des 
S chw ener A lpenklubs  qui devaient publier, en outre 
des com m unications officielles du club, de courtes no
tices concernant le tourism e, des com ptes-rendus su r 
des questions ayant rapport à l’alpinism e iguides, ca
banes, indications de chem ins, etc.). L ’A lp in a  qui est 
im prim ée aux frais du club est d istribué gratu item ent aux 
m em bres, d) Les Guides du  Club. L ’assemblée des délé
gués de Vevey décida en 1901 de rem placer les I t in é 
raires  par des guides du touriste, ayant un caractère 
touristique ou scientifique. Six guides ont paru ju sq u ’à 
p résen t: pour les Alpes glaronnaises (par Naef-lilumer, 3‘‘ 
éd. 1919), les Alpes d ’Uri ipar le « Akademischer Alpen- 
Club Zürich » 1905, 2 vol.), les Alpes du Tessin (par 
L. L isibach, G. End, J. Kutzner, 2 vol. 1908), Geologi
schen W anderungen durch die Schweiz par J. W eber, 3 
vol. 1911-1915i, C lubrührer durch  die W alliser Alpen (par
11. Diibi. Quatre volumes sont annoncés ; le troisièm e seul 
a paru , C lubführer durch die G raubündner Alpen, 1 vol. 
par F. W. Sprecher et Dr Ed. Naef- lilumer) avec supplé
m ent 1916. 2e vol. (par W . Derichsweiler, Dr Ed. Im hof et 
Ed. Im hof ju n .) 1918. e) Publications officielles isolées 
d u  Club a lp in  : Il B aum gartner : Die G efahren des 
Bergsteigens (ouvrage couronné au concours de 1885), 
Zurich 1886 (traduit en français). — Frid. B ecker: Das 
Recognosciren im  Hochgebirge. Frauenfeld 1887. — Fritz 
Rutgers : Die L aw inengefahr fü r  T ouristen , 1916 (tra
vail en trep ris su r la demande du Comité central de 
Saint-G all). f)  P ublications des sections. A l’occasion 
d’excursions, de fêtes annuelles, etc , des sections ont 
paru  de nom breuses publications qu i n ’ont qu’un in térêt 
local. Citons seulem ent deux publications im portantes : 
Hochgpt irg sfü h rer durch die B erner A lp en  (par il. lu'ibi, 
4 vol. 1907-1910) et R atgeber fü r  Bergsteiger  (publié par 
la section Uto, Zurich, 1916) : Schweizei A lpenzeitung , 
1883-93 (sous les auspices de la section Uto « Organ für 
die deutschen Sektionen des S. A C , Zurich ». Verlag 
F. SchuIthess) : A nnuario  del Club A lp ino  Ticinese 
11er avril 1886 9 m ai 1894); B ulle tins annuels de la

section C haux-de-Fonds du  C. A . S . (1892 s. 27 num é
ros).

12. T r a v a u x  s c i e n t i f i q u e s  d u  C. A. S. Il s’agit su r
tout des explorations de glaciers, auxquelles le C. A S. 
et les sections Tèdi, P ilate, Mont-Ruse, Rhätia, Bàie, 
Bienne, Genève, Jam an ont prêté leur concours. Déjà 
dans les Beobdchtungsnotizen fü r  die M itglieder des 
S. A. C., , ’ ’' ées en 1866 par le comité central de 
Saint-G all, l’attention des ascensionnistes élait attirée 
su r les phénom ènes g laciaires; avec plus d ’insistance 
encore dans les In stru k tio n en  fü r  die Gletscherreisen
den des S . A. C. qui ont paru à Berne en 1871. Puis une 
bibliothèque glaciaire et un « livre des glaciers », dirigés 
par un archiviste spécial du C. A. S , recueillirent les 
résultats de ces études qui furent publiés dans un sup
plém ent de V A nnuaire  IX (1813) d ’une pa rt et d ’autre  
pa rt dans une m onographie spéciale : Die Gletscher 
der Schweiz nach G' bieten u n d  Gruppen geordnet, 
Zurich 1874. Faute de m atériaux suffisants, les rap 
ports cessèrent de paraître  dans l'A nnua ire  à p a rtir  
de 879, m ais fu ren t remplacés dès 1880 par les R ap- 
p o rts sur les varia tions périodignés des glaciers des 
A lpes suisses, publiés par le professeur F.-A. Forel 
(d’abord dans VLcho des Alpes cl plus tard  dans Y A n 
nua ire  du C. A. S. XV1Ï-XLVII) et continués après sa 
m ort par le professeur P.-L. M ercanton. 39 rapports 
ont paru  ju sq u ’à présent. Ils u tilisent depuis 1880 en pa r
tie les observations faites à l’occasion des m esures 
d u  glacier du  Rhône, entreprise grandiose due à l’ini
tiative de MM. L. Rütim eyer et Eu g. Ram bert. De 1874- 
1879 ces travaux furent exécutés (d’après un program m e 
établi par une commission des glaciers fonctionnant au 
nom du C. A. S.) par l’ingénieur Phil. Gosset, qui en fut 
chargé p a r le  bureau topographique fédéral de Berne. Après 
que M. Gosset eut exécuté le progi amme initial, dûment re 
m anié et élargi par ses soins, et qu’il se fut re tiré  de la 
direction des travaux, un contrat fut conclu en 1880 entre 
le Départem ent m ilitaire fédéral et le C. A. S. au sujet de 
la continuation des travaux de mesurage et des travaux 
supplém entaires dans le glacier supérieur et le bassin du 
névé. Ce con tra t ayant cessé d’être en vigueur en "1888, le 
C. A. S. fournit encoie de petites sommes pour les tra 
vaux de 1890-92 et la publication des résulta ts (1893-95), 
m ais renonça à son droit de propriété et à collabo
re r  à la publication projetée des résultats acquis. Le 
C. A. S. avait dépensé pour ces travaux en tout environ 
40000 fr mes. (Voiries rapports de L. Rütim eyer, J. Coaz 
et L. Held, ingénieur, puis d irecteur du bureau topi g ra
phique fédéral, dans V Annuaire  XVI-XXV ; ceux des 
ingénieurs Held. Rosenm und, W ild, Frey, Sinn nelt et 
Leupin dans les Rapports de Forel et dans les publications 
do la G lelscherkom m issw n der schweizerischen N atur-  
forschenden Gesellschaft. Voir aussi dans le vol. LU des 
nouveaux m ém oires de la S. N. G. le rapport final Ver
m essungen a m  Rhoneglelscher 1814-1015, rédigé par 
Alb. Heim, -j- L. Rüiim eyer (achevé en m anuscrit en 1894), 
L. Held et Paul L. Mercanton et im prim é aux frais de la 
société et avec une subvention de la Confédération, Bàie 
et Genève 1916.

13. T r a v a u x  d ’u t i l i t é  p u b l i q u e  Le comité central de 
W’in terthour de 1903 s’est le prem ier occupé de l’organi
sation de stations de secours et le comité central de 
Coire de 1912 a publié un « R èglem ent über dos alpine  
Rettuiigsw esen des S. A . C. en se fondant su r dix ans 
d'expérience. L ’assemblée de délégués de Râle de 1915, 
à la demande du Comité central de Saint-Gall, a modifié 
ce règlem ent surtou t quant aux obligations financières 
du C. A. S. Le 15 m ars 1918 on com ptait 50 stations de 
secours, fondées pa r 32 seclions, et 90 postes d’avertis
sem ent, tandis qu’en 1912 il n ’existait que 49 stations 
principales et secondaires, créées par 24 sections.

14. R ésu m é e t r é s u l t a t s .  D après les données que 
nous avons recueillies et qui ne sont peut-être pas com
plètes, les ascensionnistes suisses et leurs guides ont fait 
entre 1800 et 1862 la prem ière ascension d’au m oins 102 
sommets des Alpes et traversé 25 passages de glaciers 
pour la prem ière fois. D’après nos calculs, des étrangers 
et su rtou t des Anglais ont fait en outre 38 prem ières 
ascensions et 9 passages de glaciers. En parcourant la 
liste des som m ets et des glaciers explorés, on constatera
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qu 'une grande partie  du travail était faite en ce qui con
cerne « les sommets les plus élevés de la Suisse et l’his
toire de leur ascension» (so u s - ti tre  de l'ouvrage de 
S tuder : Ueber E is u n d  Schnee, Berne 1871). Environ 
200 sommets dépassant 3250 m. (lim ite d’après Studer) 
n 'avaient été le but d ’aucune ascension.

En 1894, deux Anglais firent l ’ascension d e là  dernière 
cime de 4000 m ., le Combin de Zessetta ; en 1904, 
MM. Paul Montandoli, Albert W eber et Max v. W yss 
triom phèren t du petit L au teraarhorn , 3742 m., dernière 
haute cime des Alpes non explorée; en 1905 ce fut le 
tour d’un som m et oublié du m assif de la Grimsel, de 
l ’Æ lplistoek dont un Anglais fit l'ascension; en 1916 
M. P. Montandon et ses amis achevèrent l'exploration des 
Seetalhörner, dans le Baltschiedertal, entreprise par Edm. 
de Fellenberg en 1879, et a tte ign iren t les dernières pointes 
encore vierges de la,contrée. En com parant ces dates on 
appréciera le travail accompli dans ces 50 années de tou
rism e. Grâce à cette activité continue à laquelle ont pris 
part le club et ses sections, des m em bres isolés, Suisses 
et étrangers, les Alpes suisses et celles des contrées lim i
trophes ont été explorées à fond et on s ’est rapproché 
autant que possible du but suprêm e, la connaissance 
complète des Hautes-Alpes, grâce à une concurrence in 
ternationale, qui a fait de la Suisse le Playground  o f 
Europe, et dans laquelle le C. A. S. occupe une place 
honorable. Dans le domaine scientifique, ses cartes et le 
mesurage du glacier du Rhône sont ses principaux titres 
de gloire. Dans ces domaines le C. A. S. n ’a été dépassé 
par aucun de ses rivaux les plus audapieux. Si cela n ’est 
pas le cas, dans la même m esure, pour l ’assurance des 
guides, le C. A. S. a le m érite d’avoir toujours respecté 
l'honneur professionnel et les intérêts m atériels des gui
des et de s’être  abstenu de toute influence et de tout pa
tronage égoïste.

L’exploration des Alpes n ’est pas achevée; elle offre en
core du travail, une source d ’étude et de joies pures pour 
de longues années et d 'innom brables alpinistes. Mais les 
ascensions, l ’exploration, la description des Alpes pa r la 
parole et l’image devront toujours s’inspirer du plus pur 
esprit scientifique et patriotique et l’activité sportive indis
pensable ne devra être considérée que comme un moyen que 
le but à atteindre ne suffit pas à sanctifier. — Voir Ch. 
Morf : Les p io n n iers du  Club a lp in ; étude historique.
— Dr Buss : Die ersten  25. Jahre des Schweizer A lp en 
klub. — C hronik der S ektio n  Davos S. A . C. 1886-96.
— Ginella-IIohl, L. : F estschrift der Sektion  Zofingen  
S . A . C. 1874-99. — Dr E. W älder : Festschr. zu m  
40jährigen Bestehen der Sektion  Uto des S . A . C. — 
Simeon Meisser : Gesch. der Sektion  R h ä tia  S. A . C. 
1864-1904. — H iltb runner : Festschr. zu m  Söjähr. B e
stehen der S ektio n  Oberaargau S . A .  C. 1881-1906.
— W . Forster : Festschr. zu m  Söjähr. Bestehen der Sek
tion W eissenstein  S .A .  C. 1886-1911. — Dr H. Dtibi: Die 
ersten fü n fz ig  Jahre des S . A .  C. (trad, franç. pa r D. 
Delétra). — Dr A. Gelbling : Gesch. der S ektio n  A a ra u  
des S . A . C. 1863-1913. — A. Ludwig : Festschr. zur  
50jährigen Jub iläum sfe ier der Sektion  S t. Gallen S. 
A . C. 1863-1913. — Rud. Buhler : Gesch. der Sektion  
Tödi S. A . C. 1863-1913. — Täuber : Festschr. zum  
50jährigen Bestehen der Sektion  Uto des S. A . C. — 
Dr H. Dü bi : Die ersten 50 Jahre der Sektion  B ern
S . A . C. 1863-1913. — P.-X. W eber : Festschr. der S ek 
tion P ila tus 1864-1914. — Jean Gut : Septenn ium s- 
B erich t der S ektio n  P fännensliel 1909-16. [H. Demi.]

A L P I N A .  — 1. Nom de la grande Loge suisse (voir 
F ranc-iiaçonnerie). — 2. Revue m açonnique, paraissant 
depuis 1875; organe central de l ’Union des Loges suisses. 
Les deux prem ières années pa ru ren t à Lausanne chez 
Forster-Goodm ann, la suite à Berne, de 1877-1893 chez 
lla ller et depuis 1894 chez Buechlel & Cic. 3. — Almanach 
m açonnique édité en 1859 et 1860 par le Dr F. Schauberg 
à Zurich et im prim é chez Grell Füssli & C1», dans la 
même ville. Cet Almanach ne doit pas être considéré 
comme un prédécesseur officiel de l'A lp ina . [L. Tsch.]

A L P I N A .  Organe officiel du C. A. S. (voir cet article). 
On peu t considérer comme précurseurs de l ’A lp in a  quel
ques revues particulières, telles que : Die À Ipenpost, 
éditée par W alter Senn, 1871-1874 ; Neue A lpenpost, Zu
rich, Grell Füssli, 1875-1882 ; Schweizer. A lpen-Zeitung ,
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rédigée par Lavater et E. W älder, 1883-1893. Sous le mê
me titre  A’A lp ina  avait déjà paru à W in terthour de 1806 
à 1809 une revue rédigée par C. U. de Salis-M arschlins 
et J. A. Steinm üller. [ L .  W ä l d e r . ]

A L P I N I S M E .  Nous désignons par ce mot les excur
sions dans les hautes montagnes. Ce n ’est guère q u ’avec 
Albert de Haller que l’alpinism e commence à se dévelop
per. Mais au point de vue historique, on connaît à Hal
ler des précurseurs, tels que Benedikt Marti (Aretins) et 
Johann Müller (Rhellicanus) à berne ; Josias Sim 1er, 
Johann Stum pf et Conrad Gesner à Zurich, Ægidius 
Tschudi à Claris, qui ont fait des excursions et des as
censions et ont publié leurs im pressions. L ’énorme 
poème de Joh.-Rudolf Rebm ann : Poetisch G astm ahl u n d  
Gespräch zweyer Bergen des N iesens u n d  Stockhorns  
en arriva même à deux éd itions(1606 et 1620). Les œuvres 
de Thomas P la tte r, Fabricius M ontanus, Ulrich Camp
bell, Thomas Schöpf, Joh .-Jakob Scheuchzer prouvent 
que leurs auteurs avaient une grande expérience des 
Alpes. Ces ouvrages, toutefois, n ’ont pas été compris par 
les contem porains ; du reste, parus au cours de deux 
siècles troublés, ils ne réussiren t pas à a ttirer les é tran 
gers en Suisse, conséquence naturelle  de l ’alpinisme. 
C’est alors qu 'apparu t le poème de Haller Die A lp en ,  
composé en 1729 et publié en 1732 ; il fit une profonde im
pression su r les contem porains qui, pour la prem ière fois, 
se rend iren t compte d’une m anière générale de la beauté 
de la n a tu re  alpestre. Haller, qui passait pour le prem ier 
des poètes de langue allemande alors vivants, popularisa le 
sentim ent de la beau té des Alpes (A lpensinn) qui, sans lui, 
serait peut-être resté le privilège de quelques natures ex
ceptionnelles ou le partage exclusif des populations m on
tagnardes. Dès 1741, on fait, par sport, l’ascension de 
hautes cimes et une foule d’étrangers viennent en Suisse, 
poussés par le rom antism e et uniquem ent pour « re tou r
ne r à la natu re  ». « L’industrie des étrangers » commence 
à jouer un grand rôle dans l’économie de notre pays.

La publication de cartes géographiques y a beaucoup 
contribué : cartes de la Suisse de Tschudi (1560) et de 
M ünster (1562) ; carte bernoise de Schöpf (1578, réduite 
et publiée par Joseph Plepp en 1638, réim prim ée en 
1672); Topographia Helvetiæ  de Merian (1642) ; cartes 
de Zurich et de la Suisse de Joh.-Conrad Gyger (1620- 
1668); carte du Valais d ’Anton Lambien (1682) ; carte de 
la Suisse de J.-J. Scheuchzer (1712). Citons ensuite les 
cartes restées m anuscrites : cartes bernoises de Samuel 
Bodmer (1701-1717) ; le prem ier panoram a des Alpes de 
Micheli du Crest (1755), etc. Le grand Atlas de la Suisse 
de Joh.-Rudolf Meyer publié de 1786 à 1802 et son célèbre 
relief de 1802 ; enfin la carte de la Suisse à l ’échelle de 
1:100000 de Guillaum e-Ilenri Dufour (publiée de 1855 à 
1862). Ces cartes furent complétées par des « guides », tels 
que la Cosmographie  de Sébastien M ünster (1543), la Topo
graphie  de David H errliberger (1754-1773), les E isge- 
birge des Schweizerlandes de Gotti.-Sigm. G runer (1761), 
les M erkw ürdige Prospekte aus den Schweizerbergen  de 
Sigm und W agner (1776-1783), l 'É ta t et les Délices de la 
Suisse  (1730), les D escriptions des A lpes  (1781) et les 
Nouvelles descriptions des glaciers (1785) de B ourrit, les 
diverses Bi iefe aus der Schweiz d ’Andreae (1776), H irsch
feld (1767-1785), J. Bernoulli (1777), De Luc (1778), 
Gœthe (1779), Coxe (1781), Sherlok (1782), von Bonstetten 
(1782) et surtout de Meiners (1788-1790). 11 y eut en outre 
des ouvrages spéciaux de J.-S. W yttenbach : K urze A n 
leitung zu einer A lpenreise  (1777) et Beschreibung des 
Schweizerlandes (1782), S torr et llacquet (1781,1785), Bri- 
del : Course de B àie à B ienne  (1789), Robert : Voyages 
dans les X I I I  cantons (1789), K. Spazier : W a nderun
gen durch die Schweiz (1790). Ebel : A nle itung  in  der 
Schweiz zu  reisen  (1793). Cette liste ne comprend que les 
ouvrages antérieurs à 1798, leur nom bre s’étant dès lors 
accru d ’une m anière trop  considérable pour pouvoir être 
m entionnés. N ’oublions pas en term inant les magnifiques 
gravures d ’Aberli, B ieter, Biederm ann, Lafond, Lory, 
W olf, W ocher, B irm ann, Füssli, he lle r, Freudenberger, 
König, Zehender, etc.

P re m iè re s  a s c e n s io n s  le s  p lu s  c o n n u es  (voir a rti
cles consacrés aux noms ci-dessous) :
1518 : le Pilate(Vadian).
1536 : le Stockhorn (Jean Muller =  Rhellicanus).
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1544 : Jochpass et la Grimsel (Johann Stumpf).
1555 : le Pilate (Conrad (ìessner).
1558 : le Niesen (B. Marti =  Aretius).
1559 : la Calanda (Jean Fabricius M ontanus et consorts). 
Vers 1560 : le M atterjoch, la Fui ka. le Gothard, le Septi

men, le Lukm anier (Ægidius Tschudi).
Vers 1560 : la Gemmi (Séb. Munster).
Vers 1600 : la chaîne du Niesen et du Stockhorn (Joh.- 

R udolf Rebmann).
Vers 1640 : le glacier de Grindelw ald (Math. Merian?) 
1702-1711 : les cols de la Gemmi, de Segnes, du Kunkels 

(J.-J . Scheuehzer et consorts).
Vers 1710 : le Piz L inard  (J.-C. Zadrell).
Vers 1740 : Scesaplana aus Sererhard).
1741 : la Mer de glace et M ontanvert (W indham  et Po- 

cocke).
1744 : le T itlis (quatre personnes du couvent d’Engel- 

berg).
1770 : le Buet (les frères de Luc).
1779 : le Vlont Velan (Murith)
Vers 1780: G am ehilùckeetTschingelpas (J.-S.W yttenbach 

et consorts).
1784 : la Dent du Midi (Clément).
1787 : 2-1 ascension du Mont-Blanc (II.-B. de Saussure).
1788 : Stockgron (Pl. a Spescha) et la Dent de M ordes 

(F -S. Wild).
1795 : G auligrat (R. Stettler et de Graffenried).
Avant 1798 : le T itlis, l’Urirostock et le Oberaarjoch (J.-H.

W eiss et J .-E . Muller).
1808-15 : le H angendgletscherhorn et l ’OIdenhorn (J.-J.

Frey et. F Trechsel).
1811 et 12 : la Jungfrau  et le F inste raarhorn  (Joh. Rud., 

Gottlieb et le Dr R. Meyer).
1827-29 : Mönchjoch, R ottal und Hugisattel, Petersgrat 

(R. R ohrdorf et F.-J. llugi).
1880-60 : Epoque classique de prem ières ascensions de 

Oswald Heer, Arnold Escher de la L inth, B ernhard et 
Gottlieb S tuder, Agassiz, Desor, Vogt, Melchior Ulrich, 
Zeller-Horner et d’au tres. lt>' ri- Dum et D'' A. Zesiuer.] 
A L P I N S  ( J A R D I N S ) .  S’il est un  pays où la flore 

alpine ait à jouer un rôle dans le ja rd in  d ’agrém ent, 
c’est assurém ent le nôtre. Aussi voyons-nous déjà dès 
la fin du XVIIe siècle le botaniste Vaucher essayer à Ge
nève l ’acclim atation de quelques plantes m ontagnardes. 
Puis de Candolle, en 1818, consacre une plate-bande om
bragée du Jard in  botanique de Genève à la cu ltu re  des 
p lantes des Alpes, m ais ne réussit pas à les conserver. 
Vers 1840, Boissier crée à Valeyres-sous-Rances (Vaud) 
le p rem ier jard in  alpin avec rochers artificiels à la mode 
anglaise. Le baron de Buren, de Vaum.ircus (Neuchâtel) 
plante des espèces m ontagnardes et étrangères su r sa 
terrasse ; il essaye d’acclim ater dans les environs quel
ques espèces m urales. Boissier p lan tait le rhododendron 
et d ’autres plantes alpines su r le Suchet, V. Andreae fit 
des plantations dans les bois du Creux du Van et à la 
Caroline de F leurier. Vers 1870 l ’horticu lteu r Th. Frœ- 
bel, à Zurich, stim ulé pa r Boissier et par Van Houtten à 
Gand, com m ençait les prem ières cultures p ratiques des 
plantes des Alpes et les offrait aux am ateurs. En 1875, 
l ’au teu r de ces lignes, élève de Frœ.bel, faisait à Yverdon 
les prem ières cultures en Suisse rom ande et publiait le 
prem ier catalogue destiné aux am is de la flore alpine. En 
1879 il transporta  cet établissem ent à la Boissière près 
Genève. La prem ière exposition publique de plantes al
pines acclim atées pour ja rd ins eut lieu au Bâtim ent 
électoral à Genève, en avril 1877. Ce lot rem porta un 
prix et les horticu lteurs se m oquaient un peu du ju ry  
qui avait prim é « un lot d’herbes à lapins ». Depuis lors 
ces plantes sont entrées dans le domaine de l ’horticu l
tu re  et elles sont actuellem ent l'un  des élém ents les 
plus im portants des expositions horticoles anglaises et 
suisses. ,

Le prem ier jard in  alpin fondé spécialem ent pour l ’ex
ploitation de cette cu ltu re  fut celui établi à Plainpalais, 
sous le nom de «Jard in  alpin d’acclim atation de Genève» 
en 1884; il fut transporté  en 1903 à Chêne sous le nom 
de « Floraire».

P our réussir dans la création de jard in s dans les Al
pes elles-mêmes, il s’agissait d’étudier les conditions 
d ’acclim atation des plantes exotiques et nationales dans

les m ontagnes. Deux essais avaient déjà été tentés : au 
Mont-Blanc le comte Nicolaï, en 1869, et au Blaser (Al
pes allemandes) en 1875, le botaniste m unicois Nägeli, 
d’origine suisse, avaient tenté la chose. Nous fîmes une 
prem ière tentative en 1885 au Val d ’Anniviers au tour de 
l’hôtel du W eisshorn (2200 m.) et la Société valaisanne 
des sciences naturelles tenta  aussi quelques essais pour 
établir au Saint-B ernard et à Zerm att des ja rd ins al
pins. Ces tentatives n ’euren t pas de suite. P o u rtan t, à 
Zerm att, les hôteliers Seiler développèrent le jard in .

L ’Association pour la protection des plantes établit en 
1889 à B ourg-Saint-P ierre (1600 m.) le p rem ier jard in  
v raim ent scientifique destiné à la cu ltu re  des plantes de 
toutes les m ontagnes du globe. Ce jard in  fut fondé grâce 
aux fonds fournis par le na turaliste  anglais Rom anes ; 
il fut appuyé par les souscriptions des Clubs alpins an 
glais, suisse et français. Le 21 ju illet 1889 fut inauguré 
ce ja rd in  de la Linnæ a, a insi nom mé en l’honneur de 
L inné et de la Société linéenne de Londres, dont Rom a
nes était président. Dès lors le ja rd in  prospéra et fut sub
ventionné par le Conseil fédéral qui reconnut en lui une 
institution scientifique perm ettant l’étude in  s itu  de la 
biologie alpestre. En 1915 les m em bres du comité ayant 
presque tous disparu, le directeur-fondateur se trouvait 
seul à la besogne ; il proposa à ce qui restait du comité 
p rim itif la cession du Jard in  à l’Université de Genève 
qui y établit un laboratoire et en fit une station d’études 
sous la direction du professeur Chodat. P a r ordre 
chronologique nous avons encore à m entionner les ja r 
dins suivants, qui ont été établis en Suisse. Celui du 
Pont de N ant (1258 m.) fondé en 1890 par la m unicipa
lité de Bex; il porte le nom de Thom asia  en l ’honneur 
des botanistes Thomas de Bex. Après l ’avoir cultivé 
pendant quelques années, la société fondatrice le céda 
a l ’Université de Lausanne, qui y a établi un  labo
ra to ire  pour les étudiants désirant faire des études spé-

A lp
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500 _________ to o o M .o

P lan  de s ituation  des ru ines rom aines d ’A lpnach à lic h te re n , 
d ’après les M itteil. d. Anliq. Ges. in  Zürich, 1916.

ciales. En 1896 fut établi, au som m et des R odiers de 
Naye, un  jard in  alpin de belle envergure, nommé la R am -  
bertia  en l’honneur du poète natu raliste  vaudois Eugène
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R am bert. Le botaniste russe de Jankewski avait déjà fait 
un  essai semblable au Nord de la chaîne de Nave et 
l ’avait nom mé F avra lia  en l’honneur du savant bota
n iste lausannois Favrat. Ce ja rd in  pé
riclita , la situation  septentrionale n ’é
tan t pas favorable à des cultures et la 
Ram bertia le rem plaça dès lors. En 
1898, la section C haux-de-F onds du 
C. A. S. établit par les soins de M.
M attern au som m et du Chasserai un 
jard in  qui souffrit du m anque d’eau 
et qui du t être  abandonné peu après.
En 1900, le professeur tlegi établit un 
jard in  alpin su r la Maloja, qui ne pros
péra pas. En 1904, le professeur Hool 
de Lucerne proposa la fondation au 
Righi et au Pilate de deux ja rd in s al
pins dont l ’un, celui du Righi, paraît 
établi et en voie de réussite. Disons 
enfin qu’un jard in  d ’essai pour l’étude 
des graines a été officiellement établi 
à la Furstenalp (Grisons) qui dépend 
de la station fédérale d’essais des g rai
nes, à Zurich.

Bibliographie : B ulle tin s de l ’A sso
ciation p o u r  la protection des p la n 
tes. — H. Correvon : P lantes des
m ontagnes et des rochers. — R a p 
port au  fer Congrès des Jardins 
alpins a u x  Rochers de Nage en 
1904. — J. Ivolas : Jard ins a l
p in s. [H . C o r r e v o n .]

a l p i n u l a , J u l i a . Voir A l p i n  us.
A L P I N U S ,  J u liu s. Notable d’Avenches, que Tacite 

dit avoir été à la tête de la révolte des Helvètes contre 
l’em pereur Vitelline, en l’an 68, révolte qui fut causée par 
les excès de la XXIe Légion rom aine. Le général rom ain 
Aliénas Cecina vainquit les Helvètes au m ont Vocetius 
(Bôtzberg, Bucheggberg?), puis m archa sur Avouches, 
qui fit sa soumission et livra Julius Alpinus, que Cecina 
lit m ettre à m ort. Une inscription, qu’on préiend avoir 
été découverte vers 1590 pa r le Hollandais Menila célèbre 
la fille du chef aventicien. Julia Alpinula, prêtresse d ’Aven
d a , m orte à 23 ans. Cette inscription est un faux évi
dent. Elle s’inspire d’une inscription trouvée à Baden
quelques années auparavant et qui 
paentionne la femme d’un m agistrat de 
ce lieu, Al pi nia Alpinula. Une inscrip 
tion trouvée à Aven ch es en 1886, et 
qui est de l ’époque des Flaviens, p a r
le de Marius Alpinius Virilis, qui pour
rait être apparenté à Ju lius Alpinus.
Julia Alpinula a fourni à Adolphe 
Ribaux le thèm e d ’une pièce de
théâtre qui fut jouée à Avenches en
1893. — Tacite : Histoires, lib. I. —
Eug. Secretan : A ven ticu m , p. 6-9.
— Dunant : Guide illustré  du  m usée  
d ’Avenches, p. 113-115. [M. R.]

A L P I S A X U M .  V o ir  S æ n t i s .
A L P N A C H  (C. Unterwald. V. DGS).

Antique établisse
m ent, existant déjà à 
l’époque rom aine. Son 
nom  est sans aucun 
doute d ’origine lati
ne : A lpinicicum , c. 
à. d. domaine d’A t- 
p in u s . En autom ne 
1913, on découvrit par 
hasard  dans la p ro
priété d’Uchtern les 

vestiges d’un dom aine rom ain. La So
ciété d’histoire de l ’Ohwald fit faire 
pendant les étés de 1914 et 1915 des 
fouilles qui m iren t au jo u r les fondations de quatre 
constructions. Les monnaies trouvées datent des T>, 
IIe el IIIe siècles après J. - C. Les briques portent les 
em preintes des XXIe et XIe légions. La prem ière tint 
garnison à W indisch dans les années 40-10, la seconde

entre  80 et 100. La fondation d’Alpnach date du Ier siè
cle déjà, et la colonie paraît avoir duré plus de deux 
siècles. C’était probablem ent un poste m ilitaire  ou une

R u in es  rom aines d’A lp nach ,.d 'après le s  M it te i l .  d . A n l iq . Ges. in  Z ü r i c h ,  1916.

station de relais de la route du Brünig (voir D urrer : 
F und rhätiseher P riva turkunden . — Scherer : Die vor
geschichtlichen u n d  frühgeschichtlichen A ltertü m er der  
Schweiz. — B ruder K lausen K alender 1918).

Nous trouvons Alpenacho  m entionné pour la prem ière 
fois dans le document apocryphe où Recho fait don à l'ab
baye de Lucerne de toutes ses propriétés sises à Kusnacht, 
Alpnach, Sarnen et Giswil. Le contenu semble être au
thentique et dater de la fin du VIIIe siècle. Alpnach 
devint ainsi l'une des quinze cours collongères (D ing- 
hof) du couvent de Murbach. C’est l ’une des six ancien
nes paroisses du pays d’Unterwald au-dessus du Kern-

R u in es rom aines d A lpnach, d ’après le s  M il le i l .  d . A n l iq .  Ges. in  Z ü r ic h ,  1916.

wald. Lors du dernier recensement fédéral de 1910 la pa
roisse comptait 2091 habitants.

L’église fut construite entre 1036 et 1173; elle est m en
tionnée dans un document du 4 m ars 1173. Au cours du 
XIIIe siècle, elle tomba aux mains de l'abbaye de Mur-
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bach-Lucerne. En 1275, le prévôt et le chapitre  de Lucerne 
prélevaient su r les oboles de l’église d ’Alpnach une somme 
de 8 schillings 2 deniers pour les contributions à la croi-

P îateau  en  bronze argen té  trou vé dans le s  ru in es rom aines d 'A lpnach, d'après le s  M it te i l .  d.
A n t iq .  G es. i n  Z ü r i c h , 1916. — P as tou t a fa it la m oitié de la gran d eu r orig in a le .

sade. Les revenus du p rieu r étaient estim és alors à 12 
m arcs, en 1450 à 30 m arcs. D’après une notice de 1286, le 
dom aine d’Alpnach devait livrer annuellem ent à l’abbé de 
Murbach trois bœufs et un fromage.; au prévôt elle devait, 
outre un impôt foncier de tro is pièces de feutre à 5 
schillings, quatre peaux de boucs et cinq peaux de 
chèvres; au tan t à l ’aum ônerie de l ’abbaye de Lucerne.
Aux environs de 1300, l’église fut reconstruite ou agrandie.
Le 22 avril 1301, l’évêque de Constance confirma les in 
dulgences octroyées à l’église de la Sainte-Vierge à Alp- 
nach. En 1345 l ’archevêque de Navarzan (Anaversensis) 
consacra le chœ ur, l’église et tro is autels. La chapelle 
entourée du cim etière, fut érigée vers 1500 et dédiée le 
21 novembre 1501 à Saint-Michel par l ’évêque sulfragant 
de Constance. Elle servit autrefois d’ossuaire et fut dé
molie vers 1850. Une nouvelle chapelle fut consacrée le 
3 octobre 1848. Pendant le m inistère du père Ignaz von 
Flüh, vice-landam ann de la Suisse, on en trep rit en 1812 
la construction de l ’église actuelle, term inée en 1820 et 
consacrée en 1821 à tons les saints. Les frais s’élevèrent 
à 170000 florins. En 1872 fut édifié un tem ple protestant 
q u ’un incendie détru isit en partie en autom ne 1886.

Le 16 avril 1291, lorsque l ’abbé Berchtold de Murbach
céda au roi Ro
dolphe ses pro
priétés de la Suis
se centrale, le do
m aine d ’Alpnach 
et la collation de 
l’église passèrent 
à la m aison de 
Habsbourg. Après 
la guerre de 1415 
le pays d’Obwald 
réclam a comme 
bien conquis le 
patronage de l ’é
glise et. le reste 
des fiefs au tri
chiens de l ’église.
L ’em pereur Sigis- 
mond octroya en 
1434 à la com
m unauté d ’ « Un
t e r  w a l d e n »  le  
d roit de patronage 
des églises d’Alp-

„ . , , , nach, Sächseln etP en d eloq u e rom aine en bronzo, trouvée p . ,  ., ,
dans le s  ru in es  rom aines d’A lp nach , d'après vrtSWU, n o n n e  a i l
le s  M it te i l .  d. A n t iq .  Ges. i n  Z ü r i c h , 1916. tr e to is  a 1 e m p ir e

U n p eu  rédu ite . p a r  le  duc Frédé

ric. L ’église ne reconnut ces droits de suzeraineté qu’à 
la fin de m ai 1461, lors des négociations de paix à Cons
tance après la guerre  de Thurgovie. Mais la collation 

même ne passa à la comm u
nauté que dans la seconde 
m oitié du XVIIIe siècle.

L’adm inistration , c’est-à- 
dire les charges de m aire 
(Meier), de cellérier et de 
bailli, fu ren t exercées pen
dan t quelque tem ps exclusi
vement par les nobles sei
gneurs de W olhusen qui 
s ’efforcèrent de cum uler ces 
f o n c t i o n s .  L’e n t r e p r i s e  
échoua grâce à la vigilance 
de l ’abbé. En 1279 un ac
cord in tervin t en tre  celui-ci 
et les W olhusen : l ’abbaye 
au rait un m aire à Alpnach 
et d ro it de justice sur les 
habitants qui détenaient des 
terres d’elle. Le domaine 
d’Alpnach n ’avait probable
m ent point de fonctionnaire, 
m ais il dépendait du cellé
r ie r de Sarnen. Il existait 
bien une famille, certaine
m ent de h au t rang, qui s’in 

titu lait von A lpnach  (voir cet article), mais on ignore 
si elle participa à l ’adm inistration  du pays. Le 10 jan 
vier 1368, la comm une d’Alpnach acheta pour 310 livres 
tous les droits féodaux, le cens baillival, etc., apparte
n an t à la comtesse M arguerite de Strassberg, dame 
de W olhusen. Le 30 oct. 1574 la dîme, avec les plap- 
parts de prém ices (P rim izp lappart)  et les poules de 
carême, fu t remplacée pa r une contribution annuelle 
de 86 florins. Les cens et au tres revenus du prieuré  et 
du chap itre  de Lucerne ne furent cependant supprim és 
qu’au XVIIIe siècle. En 1427 la comm une fu t scindée 
en deux U rtinen  ou subdivisions : ob dem  F eld  et nid  
dem  Feld, dont la prem ière em brasasit un tiers de la 
comm une.

En 1315 Alpnach fut un théâtre secondaire de la guerre 
de M orgarten. Le comte Otto de Strassberg, chef d ’a r 
mée du duc Léopold leva, selon les chroniques, un con
tingent de 6000 hommes dans les environs d ’Interlaken, 
et lit irrup tion  dans l ’Obwald par le B runie. Sans lui 
opposer de résistance sérieuse, la vallée, où fe parti au
trich ien  était très fort, capitula. Strassberg dut établir 
un camp à Alpnach, près des «.bösen R üben» . D’après 
la légende, c’est là qu’une estafette lu i rem it un gant 
re tourné en lui annonçant ainsi l ’échec de la tentative 
p rincipale su r Æ geri-Sattel. Peu après ce m essager a r 
rivait un détachem ent de Confédérés qui attaqua imm é
diatem ent les Autrichiens. En toute hâte Strassberg 
passa la Rengg et battit en re tra ite  su r le te rrito ire  des 
Habsbourg. [Al. Truttmann.]

A L P N A C H ,  v o n .  Fam ille d’Unterwald, m entionnée 
en 1231 lors de l’acquisition de Ilorw  par l’église de 
L ucerne. — 1. U lrich acquiert en ju in  1257 les biens 
de Gottfried, de Rodolphe et d ’E berhard  de Habsbourg.
— 2. U lrich est en 1315 secrétaire des bourgeois de 
Lucerne. — Voir Stum pf : Chronik. — Gfr. 1, 7, 26, 44.
— Kiichler : Chronik von A lp n a ch . [ALT.] 

A L P N A C H - S T A D .  (C. Obwald. V. DGS). Vge, sert
de port et d’entrepôt à l ’Obwald. S ta d  vient du m hd 
stade  =  rive, rivage. D’après un rôle de 1326 l ’inten
dance des dom aines du couvent de B érom unster en re
tira it 8 deniers et la même somme à N iederstad. Le 
cloître de Saint-Biaise percevait, d 'après un  ren tie r de 
1371, une peau de chèvre d’une valeur de 15 schillings 
et un  tiers du prix du passage. Le cu rateu r et sa suite 
avaient droit, lors de la perception du cens, à être con
duits et régalés g ratu item ent de séret et de pain par le 
batelier en chef. Outre ce tiers du prix  du passage, il y 
avait encore quatre biens lesquels devaient redevance 
au couvent ; les deux au tres tiers du prix  du passage, 
ainsi qu’un certain nom bre de fermes, appartenaient 
au couvent de M urbach-Lucerne. De tous tem ps les cou



A L P S T E IN A L T
vents cédaient en lief à un certain  nom bre d’habitants 
d’Alpnacli-Stad le droit de passage, ainsi que les biens- 
fonds qui en faisan n t partie. Il para ît que chaque tiers 
se d istribuait à p lusieurs bateliers qui effectuaient de 
concert le transport des passagers et des m archandises. 
Déjà en 1424 il y eut un procès à propos du droit de 
passage. Les familles W inkelried, Häcki et consorts plai
dèrent contre un certain nom bre de paysans qui préten
daient que le lac était domaine public et faisait partie  du 
bien comm unal. Les juges décidèrent qu ’un bout du pas
sage à N iederstad serait libre, mais qu’il ne serait permis 
de débarquer que des cargaisons dont les passagers se
ra ien t propriétaires ; il était in te rd it d’expédier un  char
gement sans le consentem ent des bateliers.
3 Le tralic augm entant toujours, l’E tat s 'in téressa à la 
navigation et au transport des m archandises ju sq u ’au haut 
de la vallée et par le B rünig. En 1578 l ’entrepôt (d ieS u st)  
fu t constru it; en 1889 il fallut le dém olir pour la construc
tion du chem in de fer du Brünig. Les bateliers, les routiers 
et les m uletiers furent m is sous la surveillance de l’Etat 
et duren t p rê te r serm ent chaque année à un jo u r lixe. Le 
lac était considéré comme appartenant aux bateliers. 11 
paraît qu ’au milieu du XVIIe s. une nouvelle répartition 
eut lieu. En 1668, il n ’y avait plus que cinq droits de pas
sage. Dès lors la navigation fut soumise à des redevances. 
En 1S‘24 chacun de ces droits fut taxé officiellement à 
10000 livres, soit environ fr. 13 500 de notre monnaie. Ce 
n ’est qu’après 1850 quela  navigation à vapeur s’étendit su r 
le lac d ’Alpnach. En 1851, les sociétés de navigation à va
peur dem andèrent au gouvernem ent d’Obwald libre par
cours sur le lac, on n 'accéda pas à leur demande malgré 
l’intervention des autorités fédérales. Ce n ’est qu ’au 
printem ps de 1858 que l ’on réussit à conclure pour 
la durée de deux ans, avec les propriétaires des droits de 
passage, une convention qui autorisait les sociétés à navi
guer sur le lac. Toutefois le transport était soumis à de 
grandes restrictions en faveur des bateliers. Les bateaux 
à vapeur com m encèrent leu r service en ju in  1858. La 
même année on commença la route du Brünig. La d irec
tion des Postes fédérales ouvrit à Alpnach-Stad un  bureau 
et l ’on organisa le tran sp o rt en voiture des passagers et 
des m archandises par le Brünig. En 1860, l'E ta t constru i
sit un débarcadère au « Franzosenplatz ». La convention 
avec les bateliers fut modifiée en ce sens que les bateaux 
à vapeur eurent le dro it de débarquer et d’em barquer 
librem ent moyennant une indem nité annuelle de fr. 400.— 
à la corporation des bateliers dont le chef desservait la 
station. La convention se renouvelait chaque année. Ce 
n ’est qu'en 1872 que la question fut réglée définitive
m en t; les sociétés réunies de navigation à vapeur se li
bérèrent com plètem ent de leurs obligations envers les 
bateliers. En 1880 les redevances concernant le lac fu
ren t rachetées et abolies. Les bateliers se dém irent peu 
à peu de leurs fonctions, tout en gardant leur confrérie 
qui fut dissoute en 1889.

En 1315, les combats de Morgarten firent aussi souffrir 
Alpnach-Stad et N iederstad. Le soir de la Saint-Jacques, 
le 24 ju illet, la Hotte des Lucernois se m it en campagne 
et réussit à pénétrer très avant dans le lac d’Alpnach. Ils 
abordèrent à N iederstad et réduisirent en cendres le ha
meau entier.

On considère aussi comme faisant partie  d’Alpnacb- 
Stad, soit de Niederstad la ferme de R e n g g  (voir cet ar- 
ticle). En 1701, l'évêque de Constance donna l ’autorisation 
de bâtir une chapelle qui fut consacrée en 1702 à Saint- 
Joseph ; les gouvernem ents d’Unterwald la dotèrent d 'a r
m oiries et de vitraux. — Voir D ürrer : K . u . A . d. U nter
w aldens. E in h e it Unterwaldens. — Kiicliler: Chronik von  
A lp n a ch .— Œ chsli: O rigines   — T ru ttm ann  : Mor
garten  dans B r. K lausen Kal. '1916. — Scherer : Die 
R öm er in  Unterwalden. — Obituaires de Sarnen et d’Alp
nach. — N bl. der A n tiq . Gesellschaft Zürich . 1916. — 
Protocoles du Conseil d’Obwald, Cadastre et Actes dans 
les Arch. d ’Alpnach. — Arch. Obwald, doss. Schil[ahrt. — 
G fr. 21, 22. 38 et 48. [ALT.]

A L P S T E I N .  V o ir  S æ n t i s .
A L P T H A L  (C. et I) Schwyz. V. DGSJ. Commune et 

paroisse. 10I8 AZôeZaZ, tire son nom de la petite rivière 
A lp , qui est toujours appelée dans les anciens docu
m ents Albe, A lb a :  le nom est celto-rom an et est à com-

! p a rer avec Elbe  (prolo-germ anique Albis), suédois E lf,
\ ainsi qu’avec les noms plus récents de ruisseaux VVeiss- 
| ach, W eissbach. L’histoire de la vallée rem onte ju s 

q u ’aux origines de la Confédération et débute pa r le 
conllit des frontières entre  Einsiedeln et Schwvz. En 947 
le duc Herm ann de Souabe avait fait cadeau au cou
vent de la « som bre forêt » ; puis en 1018, à Zurich, l’em 
pereur Henri II avait décidé que cette propriété au
ra it pour lim ites les crêtes qui dom inent Einsiedeln et 
envoient leurs eaux à  la Sihl ; il a ttribuait par cela 
l’Alpthal à l’Abbaye. Sans ten ir compte des décisions 
im périales les Schwyzois passèrent peu à peu la ligne 
de faîte et s'em parèrent du territo ire  situé au delà. Il 
s’ensuivit des querelles incessantes qu’on vidait les a r 
mes à la m ain (attaque du couvent 1314), des a rb itra 
ges, des amendes, des excom m unications, des interdits. 
Cela dura ju sq u ’à la bataille de M orgarten et à la paix 
de 1350 qui assurèren t aux Schwyzois la possession in 
contestée de l’Alpthal ju sq u ’à la frontière actuelle vers 
Einsiedeln. Le nom « Kriegmatten », que porle aujourd’hui 
encore une propriété  située su r la route de Trachslau, est 
peut-être un souvenir de ces rencontres sanglantes. En 
1690 une chapelle fut construite à Alplhal et dédiée à 
Sainte-Apollonie. Une fondation de 1691 perm it l'érec
tion d’une chapellenie qui devint annexe de Schwvz. jvn 
1757, le conseil autorisa Antoine Sigwart et André 
Schm id, ile la Forêt-Noire, à acheter à Alplhal une forêt 
en vue delà construction d ’une verrerie ; en 1760. Siebner 
François Abyberg, l ’ancien bailli Jean-François Reding et 
François-Antoine Reding sont m entionnés comme pro
priétaires. La landsgemeinde de 1787 céda à Alplhal une 
partie de l’allm end appelée plus tard  K irchenried, en vue 
de l'érection d’une église et d’une cure dont la construc
tion commença en 1789 (consécration en ju illet 1797). 
L’année suivante, Alpthal reçut le droit de baptiser et 
d’e n te rre r ;  enfin, en 1805, on l'érigea en paroisse. Le 
prem ier curé fut Michel Herzog, de Lucerne. En 1852-53, 
on constru isit une école. Elle fut remplacée par une autre  
inaugurée le 10 octobre 1893. Une nouvelle église portant 
le même nom que la précédente fut consacrée le 10 ju il
let 1887 par l'abbé Basile d 'E insiedeln. [M. S t y g e r .]  

A L R U N A ,  alm anach édité pa r Jean E rnest Frédéric 
W ilhelm  Muller, pseud. Filidor (1764-1826); années 1-4, 
1805, 1807, 1809 et 1812, in-12», à Zurich, chez J. Füssli fils, 
et Leipzig, chez J. B. Schiegg avec la collaboration a rtis
tique et littéra ire  de J. M. Ustori et de Franz Hegi — Voir 
Gödeke 2, t. V, p. 517 t. VIII, p. 62 [ A .  S c h . e r .]

A L S G A U G E N S I S ,  C O M I T A T U S .  Voir A.IOIE. 
A L T .  Nom de plusieurs familles des cantons de F ri

bourg, Lucerne et Saint-Gall.
A. C a n to n  de F r ib o u rg . Famille appelée prim itive

m ent V elliard;  c’est sous ce nom que sont m entionnés 
les prem iers qui fu ren t inscrits au livre 
des bourgeois de Fribourg, à savoir : 
U l r i c h ,  en 1453 ; J e a n ,  drapier, en 
1467 : A n t o i n e ,  fils du susdit U lrich, 
en 1472. La prem ière reconnaissance 
bourgeoisiale dans laquelle se trouve 
la forme germ anisée A l t  est celle de 
Guillaume en 1585; les frères J e a n -  
J a c q u e s - J o s e p h  et T o b i e - P r o t a i s - A l t  
obtinrent, le 3 avril 1687, de l ’em
pereur Leopold Ier, un diplôme de 

noblesse et de confirm ation de leurs arm oiries : écar- 
telé, aux 1 et 4, de gueules à la roue d’or à six rais du 
même ; aux 2 et 3 d ’or, au lévrier ram pant de sable, 
colleté d’argent. En 1704, J e a n - J a c q u e s - J o s e p i i  était 
seigneur de Prévondavaux (Fribourg), localité dont le 
nom se germ anisait en Tie lien thaï, d’où la famille se 
faisait appeler d’Alt de Tieffenthal. C'est sous ce nom 
(I’A l t  a  T i e e f e n t h a l  que, le 21 mai 1704, le même em
pereur Leopold Ier conféra au prénom m é le titre  de 
baron d’em pire et augm enta son arm oirie d’un écusson 
parti de gueules à la fasce d 'argent et d’or à une aigle 
de sable à deux têtes posé en abîme. A citer : — 1. P r o -  
t a i s ,  chancelier de Fribourg de 1648 à 1680 et savant m a
thém aticien, f  1684. — 2. J e a n - J a c ( > ü e s - J o s e p h ,  fils aîné 
du n° 1 ; capitaine en France (1674) dans le régim ent 
de Pfyffer, puis colonel d 'un  régim ent suisse au service 
du duc de Savoie pendant la guerre de la succession
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(l’A utriche, créé par ce prince chevalier de l’ordre des 
Saints Maurice et Lazare, obtint de l'em pereur Leopold 1er, 
conjointem ent avec son frère Tobie-Protais, un diplôme 
de noblesse (1687), et pour lui-m ême celui de baron d 'em 
pire (1704); tréso rie r de F ribourg  (1705). bailli de L u
gano, 1712, où il m ourut en 1716. —  3. A n t o i n e , frère du 
n« ‘2, prévôt de la collégiale de Saint-Nicolas à Fribourg  
(1707-1736) ; à la m ort de l ’évêque P ierre  de Montenach 
(1707), le duc de Savoie, désireux de faire revivre son 
ancien dro it d ’élection, nom ma Antoine d’Alt évêque du 
diocèse de Lausanne, m ais le pape ne ratifia pas cette 
élection et JacquesD uding fut nom mé. — 4. F r a n c o i S - J o -  
S E P H - N i c o l a s ,  baron d ’Alt de TiefiVnthal, 1689-1770, Ills 
du no ‘2, officier au régim ent des gardes suisses en France, 
capitaine (1713) d’une compagnie au service d’Autriche, 
avoyer de F ribourg  (1737-1770), est l’au teu r d ’une H is
toire des H elvétiens  en dix volumes, parue à F ribourg 
(1749-1753). — La famille d’Alt s’éteignit en la personne 
d ’EDMOND, f a  Paris en 1908 ; il servit dans le corps des 
zouaves pontificaux. — Bibliographie : L L . — d’Alt : 
I lis t. des H elcétiens, F ribourg , 1749-1753, VIII. p. 374- 
375. — De La Chenaye-Desbois : D ictionnaire de la no
blesse, P a ris , 17... — G irard : H ist, abrégée des officiers 
suisses, I, F ribourg  1781. — Le même : N obilia ire m i
lita ire  suisse, I, Bâte 1787. — Zur Lauben : H ist, m il i 
taire des Suisses au  service de France. — R ott: In ven 
taire. —  A H S  1908, p. 66. [A. d ’A m m a n  ]

B. C a n to n  de L u c e rn e . Fam illes bourgeoises de Lu
cerne depuis 1563, éteintes avant 1750, de Büron, Lu- 
thern , Pfalïnau, Schôtz, Ufhusen, W illisau, etc. — H a n s , 
de Lucerne, aubergiste, 1548, m usicien de la ville jusqu 'en  
1552. — H a n s  R u d o l e  H e i n r i c h  Alt (ou H o c h , G r o s s , 
L a n g ) descendant du m ercenaire Hans Hoch (1477-99), 
garde pontifical à Rome, éditeur de l’ouvrage Splendore  
dell’ antica  m oderna  R om a, 1641. f  peu après 1652. — 
H a n s  R u d o l f , Ills, capitaine de la garde à Ferrare . — 
Voir Liebenau : W illisau  11, 121 ss. [P.-X. w .]

C. C an to n  de S a in t-G a ll .  Fam ille établie depuis le 
XVe siècle dans diverses comm unes du R heinthal, spéciale
m ent dans le domaine im périal de K riessern; au jourd’hui 
com m une d ’O berriet. — Huo, de Bernang, était messager 
de la ville rie Saint-Gall pendant les guerres d ’Appenzell. 
Un au tre  Alt, H a n s  probablem ent, fu t juge com m un de 
Rosenberg et des Ram srhwag, à K riessern. Un autre 
H a n s  est encore m entionné comme avoué, du même en

droit, en 1575. Son sceau 
porte deux croissants ados
sés, surm ontés d ’une croix. 
— Voir Göldi : D er H of 
B ernang . — Hardegger et 
W artm ann  : Der H of
K riessern. — UStG  V. — 
Arch du chapitre  de Saint- 
Gall. — G a lli is  II. Abbé 
de Saint-Gall. A rm oiries  : 
d ’a rgen t à un coq passant 
de sable, crêté de gueules, 
tenan t dans son bec une 
colombe d’azur. * le 10 
sept. 1610, - f ie 4 m ars 1687; 
consacré p rê tre  en 1636, 
acquit à Rome le titre  de 
doctor decretoruni ; fut 
préfet d ’E bringen, sous- 
p rieu r à Saint-Gall, p rieur 
et préfet à S a in t-Jean , 
puis doyen du couvent de 
Saint-Gall où il succéda à 
l ’abbé Plus Relier. Pen 
dan t la prem ière guerre 
de Villmergen, qui éclata

juste au com m encem ent de 'son gouvernem ent, l ’ab
baye resta neu tre . Gallus du t pourtan t am nistier ses 
sujets protestants du Toggenbourg qui lui avaient refusé 
obéissance quand il s ’était agi de couvrir la frontière. 
En 1658, il choisit Fidel von T hurn  comme prem ier 
fonctionnaire, puis (1676) comme maréchal h é réd ita ire ; 
cet habile homme dirigea dès lors la politique exté
rieu re  de l’abbaye et passa au parti im périal. Sous Gall 
éclatèrent avec le Toggenbourg les dissensions qui pro-

Abbé G allus II A lt.
D ap rès un portrait d’un artiste  
in con n u , con tem po rain de l'abbé. 

P ropriété du V icariat g én éra l 
de 1 É v êch é  de Saint-G all.

ro q u èren t finalem ent la guerre  du Toggenbourg que 
Gall, toutefois, ne vit pas. Dans l’exercice du pouvoir, 
l ’abbé lit preuve d ’au tan t de rigidité de principes comme 
homme d’église que dans les affaires politiques. En 
1666, il supprim a le gymnase de R orschach, auquel il 
reprochait de n u ire  à la discipline du couvent. Le nom 
bre des m em bres de celui-ci, qui était de 45 sous son 
prédécesseur, m onta à 73 sous son gouvernem ent. Au 
lieu de thésauriser, il ajouta deux ailes — encore exis
tan tes au jo u rd ’hu i — au bâtim ent de l ’abbaye (1666- 
72, et 1673-74). II imposa aux m em bres de son cha
p itre  la discipline conventuelle. Il était d’ailleurs, pour 
ce qui le concernait, d’une grande sim plicité, et il se 
vantait de son hum ble origine. Mais il ne lésinait pas 
quand il s’agissait des cérémonies du culte. Il déploya, 
par exemple, une grande pompe lors de la translation  de 
saints des catacombes à Lichtensteig, W il, Rorschach, 
YVildhaus et Saint-Gall. 7800 jeunes filles p riren t part à 
celle de Saint-Gall. Il tin t à Rorschach (1663) un synode 
pour le clergé séculier de ses E tats. Il participa  à la r é 
forme des abbayes de Fulda, Kempten et M urbach, et 
réussit à réu n ir  le couvent de Pfâlfers à celui d ’Einsie- 
deln. Il fit beaucoup aussi pour la prospérité  de la con
grégation suisse des bénédictins, dont il était præses. 
Tous les abbés de celle-ci assistèren t à sa tenue le 5 mai 
1686. Affaibli par l ’âge, il du t se re tire r  à l’hôpital (dé
cem bre de la même année) et y m ourut. — Voir von Arx : 
Gesch. des K t. S t .  Gallen  H l, p. 175 et suiv. -  Karl 
W egelin: Gesch. der L a n dscha ft Toggenburg  II, p. 250 et 
suiv. — A H S  1902, p. 31. — Karl Gauss : P fr . Jerem ias 
B raun , in  der Basi. Zeitsch. V, 127 et suiv. — A. Har
degger : D ie A lle  S tiftsk irch e  in  S t.  Gallen, p. 70 et suiv. 
— Arch. d ’Etat St-Gall. [Joseph M u l l e r ,  St. G.]

A L T A C R E S T A .  Voir H a u t c r è t .
A L T A N C A  (C. Tessin, D. Léventine, Com. Quinto.

V. DI.SJ. Hameau très ancien. En 1227 la vicinanza  de 
Quinto a ttribue  en propre aux gens d ’Altanca certains 
territo ires et alpages qu ’ils occupaient déjà depuis longé 
temps : c’est l ’origine du patricia t d’Allanca. A l ’époque 
des seigneuries foncières, Altanca appartenait aux sei
gneurs de Giorni co. On constate l ’existence de son église 
dans les Vitæ Sanc to ru m  de Goffredo da Busserò (env. 
1220-1290) — Altanca est la patrie  de Giacomo Mollino 
lombé à Nova re (voir ce nom). — Meyer : B lem o u n d  
Leven tina. — B Stor. 1907. — M agistretti-M onneret de 
Villard : Liber no titiæ  sanctorum  M ediolani. [Dr C. T .]

A L T  A R I E N  S .  Dans les textes de la Suisse rom ande 
et avant tout, dans les reconnaissances féodales, on a 
généralem ent employé le mot altarienses pour désigner 
les p rê tres comm is à la desserte d ’un autel, d’une église, 
d’une chapelle. Dans les textes français faisant suite à 
ces textes latins, le term e usité est altariens  qui n ’a pas 
encore trouvé place dans les dictionnaires de la langue 
française à ren co n tre  d’altariste , du latin  a ltaris ta . — 
Voir: Genève Arch. d’E ta t: T et D. [C. R.]

A L T A R I P A .  Voir H a u t e r i v e .
A L T A U D U S ,  évêque de Genève, assiste en 833 au 

concile de W orm s, en 838 à celui de Kiersy-sur-Oise, et 
à la transla tion  (non datée) des moines de Saint-Rem i 
par l’archevêque de Sens. C’est peut-être V A fradus  de 
la Bible de Sain t-P ierre. — Regeste genevois, n»s g4_
86. — Diet, d ’histoire et de géographie ecclésiasti
ques. [M.R.]

A L T A V I L L A  ou A L T E N  F Ü L L E N .  Voir H A U T E - 
V IL L E .

A L T  B E C H B U R G .  Voir B ech b ü R G .
A L T B Ü R G E R .  On appelait ainsi à Soleure-ville. ju s

qu’en 179-<, les bourgeois qui, d’après une décision du 
Conseil du 26 ju in  1682 possédaient leurs droits de bour
geoisie an térieurem ent au 26 ju in  1681. Eux seuls pouvaient 
revêtir des charges publiques ; ils form aient donc ce qu ’on 
appelait ailleurs les familles régnantes. Les bourgeois re 
çus après la date ci-dessus étaient appelés N e u b ü r g e r  et ne 
pouvaient participer au gouvernem ent. La liste des Alt- 
luirger ne fut établie que le 19 décembre 1690. La seule 
dérogation qui ait jam ais été faite le fut en faveur du 
capitaine Abraham-Gabriel de Hallwil, admis parm i les 
anciens bourgeois de Soleure le 12 m ars 1727. — Arch. 
d’E lat Soleure. — Manuels du Conseil. — Arch, de la 
Combourgeoisie de Soleure. [v. v -]
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A L T B Ü R O N  (C. Lucerne, D. W illisau. V. DGS). En 

1130 : A ld p u rro n  ; büren (-biironj, 
m aisons (paien t du alid. bur =
m aison : voir art. B ü r e n ) ; A lt  pro
bablem ent pour le différencier de 
Büron près deTricngen. Un sceau 
de la lin du XVU» s, porte trois 
m onts surm ontés d ’un chevron à 
som m et tréllé. Armoiries : d ’a r
gent à une pointe de gui nies, au 
chevron de sinopie ployé, à sommet 

Sceau des Allbüron. l'eu illé brochant. Au XIII« s., les 
barons de Balm et de Grunenberg 

régnent su r la contrée. Après l ’assassinat du roi Al
beri, à W indisch, Rodolphe de Balm s’était réfugié
à Altburon. Lorsque, le lundi de Pentecôte 1309, le duc 
Leopold arriva devant la forteresse pour tire r vengeance 
du crim e, le régicide s’était en lui, mais son château fut 
d étru it après un siège de p lusieurs jou rs, les 45 hom 
mes de la garnison furent décapités. Aujourd’hui il 
n 'en reste que le donjon richem ent orné de briques 
de Sain t-U rbain . Le pays 
ayant été mis au ban de 
l’em pire fit re to u r au roi : 
il passa en 1316 à l’Ordre 
teulonique dont les cheva
liers le réun iren t à leu r sei 
gneurie d’Altishofen. La 
"basse-justice releva désor
mais du com m andeur de 
l’ordre et la haute justice 
du comté de W illisau. Le 
14 novembre 1571, la basse- 
justice d’Altburon fut ache
tée par l’avoyer Louis Pfyf- 
fer et devint, ainsi que la 
juridiction d’Altishofen. pro-' 
priété de sa famille. En 1798 
les Pfyffer perdirent le droit 
de ju ri fiction. Une école de 
tressage de paille fut ou
verte en 1825. Des fouilles 
faites en 1845 et 1850, puis 
de 1881 à 1884 m iren t au 
jour des trouvailles qui té 
m oignent de l ’im portance du 
château. — Voir : Protocoles 
et Actes. — A SG  1880-81. —
ASA V 201, 242, pl. XVI. -
Estermann : Gesch. d. P f  av. Vue du bourg d'Altdorf en
Gr. Uietwil. — Coutum ier
d’Allburon dans Segesser : Ludw ig  P fy f fe r  II 535. — 
A H S  -1897, 1898. 1909. |P- X. W.]

A L T B U R O N ,  v o n .  Tout ce que nous savons des plus 
anciens membres de la famille des barons d'Altburon 
provient du Liber H erem i  et de V A n tiq u ii a lu m  collec
tif) de Tschudi. On n ’a pas fourni ju sq u ’ici de preuves 
suffisantes de l ’existence d’un E berhelm  d ’Altburon 
(1099) non plus que de ses fils B é r e n g a r ,  E r e r h e l m  et 
R e i n g e r .  Nous sommes déjà mieux renseignés sur M a n -  
g o l l i  d’Altburon, p rieu r de Bérom unster en tre  1133 et 
1173 environ. Les m em bres de cette famille qui vivaient 
au XIII« s. portaient de tout au tres noms que les précé
dents. Ces personnages sont probablem ent identiques à 
ceux du même nom qui fu ren t m inislériaux des barons 
de W ädiswil. Un Bourcard d’Altburon fut m em bre du 
Conseil d’Aarau en 1270. En août 1272, il est fait m en
tion d’un bailli Jean d’Altburon. Les barons de Balm, 
G rünenberg et W ädiswil apparaissent à Altburon de 1269 
à 1309 -  Voir F B B  I et II. — UBer I, 48. -  JSG  X, 
335, 345, 357. — E -term ann: P farrgesch. v. Gr. D ietw il 
80. — Riedweg : Gesch. v. B erom ünster  59, etc. [P.-X. W.] 

A L T D O R F .  Voir R A S S E C O U R T .
A L T D O R F  ou A L T O R F .  Ce nom désigne le plus sou

vent des établissements anciens, rom ains ou celtiques, de 
même q u ’ Allenbu* g et A llsle tten , où l’on rencontre en
core de nom breux restes rom ains (M AGZ  XXI, 122 ; Meyer, 
O rtsnam en des K ts. Zürich  n° 919). — Les arm oiries 
d'A ltorff, produites dans Stum pf, fol. 104, offrent une 
analogie frappante avec celles des seigneurs « von Al-

tendorf», que reproduit Ivindler von Knobloch dans 
VObeibod. Geschlechlet buch 1, p. 9, ainsi qu ’avec celles 
des seigneurs légendaires « von A lm enberg» dont parle 
Edlibach. Un certain N ic o l a s  Altorff était en 1424 a d ju -  
lor in  d ivin is ecclesie S. P étri, à Zurich (Dürsteler, 
Geschlechter buch). Les Altorf et von Altoi f que nous trou
vons dans les Steuerbücher 1 de Zurich sont des bour
geois de cette ville. — Voir aussi F e h r a i.t o r f  et M œ n c h -  
ALTORF. [F . H kgi.)

A L T D O R F  (C. Uri. V. DGS). Bourg et chef-lieu du 
canton. A rm o ir ie s:  parti, d’or à l ’aigle 
de sable mouvante du tra it du parti, et 
de gueules à deux barres d’argent. Alt- 
dorf, appelé au XVI« siècle par les Ita 
liens généralem ent Torfo ou ciel Torf, 
pa r suite d ’une interprétation  erronée A l  
Torf. En réalité, il s’agit, comme pour la 
p lupart des noms rie lieux en A lt- ,  d’une 
colonisation préalém annique. C’est ce 
q u ’indiquent aussi les trouvailles pré
historiques, qui prouvent que la contrée

1831 d'après u ne aq uatin te de J. B. Isen r in g . P ropriété de la 
B ü rgerb ib lio th ek , L ucerne, 

était habitée à l’âge du bronze et du fer. La paroisse d ’Alt- 
dorf n ’est m entionnée dans les docum ents qu ’en 1244; 
mais elle est sans doute aussi ancienne que les maisons re
ligieuses de Bürglen et de Silenen qui sont déjà citées en 
857 ; preuve en soit aussi le nom du patron de l'église, 
Saint-M artin. Il est certain  que sous le nom d’Uri où, en 
732, fut exilé l ’abbé Ëto de Reichenau, il faut entendre 
Altdorf et le curé Thietelinus de Uron, qui apparaît en 
1185, est probablem ent un curé d ’Altdorf. Lorsqu’on 853 le 
roi Louis le Germ anique fit don au F raum ünster de 
Zurich du pays d ’Uri, cette m aison religieuse établit à 
Altdorf un m aire (Meier) Nous retrouvons un de ces fonc
tionnaires en 1256-63 et vers la fin du XIV« siècle. En 
1244 l’évêque de Constance incorpora les revenus de la 
cure d ’Altdorf dans ceux du F raum ünster ; mais en 
1428, les gens d ’Altdorf rachetèrent l ’office de m aire et 
les dîmes et en 1525 la ville de Zurich, au nom du Frau- 
m iinster supprim é, renonça au patronage q u ’elle exer
çait encore. La paroisse d’Altdorf com prenait à l ’o ri
gine toutes les comm unes de la région du lac et de la 
vallée inférieure de la Beuss ; Sisikon en 1387. Seelisberg 
en 1453-1457, Erstfeld en 1477, Seedorf en 1591, Alling
hausen en 1600 et Flüelen en 1665 se sont séparées d’elle. 
On a pu reconstituer la liste des curés ju squ’en 1225 et à 
p a rtir  du doyen Fründ (f1635) tons leurs portraits ont 
été conservés dans la sacristie. Selon un bref papal de 
1561, le curé d ’Altdorf possède le privilège ra re  de con
sacrer les coupes, les ornem ents ecclésiastiques, les clo
ches, et de réconcilier les églises, les couvents et les ci
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m etières. Le com m issaire J.-A. Gisler (-[-1917), pa r la res
tau ra tion  in té rieu re  et ex térieure de i'égiise et par son 
legs de 54 000 fr. en faveur d’œuvres religieuses et d’uti
lité  publique, a bien m érité de la paroisse. En actions 
de grâce pour la victoire de M orgarten on constitua à Alt- 
dorf en 1317 une p rében le  pour les m atines; en 1595 le 
doyen Henri Heil y ajouta celle en faveur de la sainte 
Vierge et de 1561 à t785, dix familles notables y instituè
re n t des prébendes familiales. De même, à l'hôpital can
tonal, il y a une fondation pour le bien des âmes. Lors 
de l’incendie de 1799, l’église paroissiale fut réduite 
en cendres, à l’exception de la sacristie de 4605, mais 
elle fut reconstru ite  et agrandie de 1801-1810 pour la 
somme de 80 490 fl. 11 faut m entionner le m aître-autel 
avec son grand tabernacle à colonnes exécuté par C. A. 
Gaietti, de San Fidele, vallée d’Intelvi ; les statues en bois

Trois anciennes corporations ou confréries, celle du R e
genbogen (de l’Arc-en-ciel, Saint-A ntoine 1502), celle zu r  
Gilgen  (la fleur de Lys) et zu m  A /fen  (du Singe, Sainte- 
Barbe) 1512. et celle des tailleurs et cordonniers (Saint- 
Crépin et Saint-C rispinien) se chargèren t d u ran t des 
siècles de l’ensevelissement de leurs m em bres et de leurs 
concitoyens; elles fu ren t dissoutes en 1906 ; cependant 
elles continuent à rem plir leur tâche sous le nom  de 
« Confréries réunies ». 11 y avait en outre les corpora
tions et les sociétés suivantes : les bateliers (confrérie de 
Saint-N icolas au XVe siècle), les bouchers et tan n eu rs  
1611 (toutes deux dissoutes récemm ent), zu m  H irzen  (dis
soute il y a longtemps), les m ousquetaires (Landes
schützen, XVIe siècle), Saint-Jacques (XVIe siècle), zu m  
S transsen  et zu m  Griessen (XVe siècle), m essieurs les 
A m tsleu te  et Spielleute  d’Uri (1614), les bourgeois (Bur-

Ü fïto r fT  ,S 3 a u y t flccFcn

V u e g én ér a le  du b ourg d ’A ltd orf vers  1640.
Gravure sur cu ivre  tirée  de la  T o p o g ra p h ie  H e lv e t ia  de M erian. P rop r iété  d es A rch ives  d’É tat, A lldorf.

de F. A bart; un ostensoir de 1511 ; l ’ossuaire de 1596 et la 
chapelle d 'Œ Iberg de 1644, avec le sarcophage de frère 
Nicolas Zwyer (-j-1546) ; la prétendue chapelle de Zvvyer, 
consacrée en 1599, avec le p o rtra it du fondateur par 
F. Schröter, 1622 ; la chapelle inférieure de la Sainte- 
Croix, édifiée après la peste de 1629 ; l ’église du Collège, 
inaugurée en 19U7. En 1919 un terra in  près de l’école fut 
acheté pour y constru ire  une église protestante. — Le 
23 décem bre 1257 sous le tilleul d’Altdorf, devenu célèbre 
dans la suite pa r l'h isto ire  de Tell, le comte Rodolphe de 
Habsbourg trancha un différend qui divisait à m ort les 
familles Izzeling et Gruoba. En 1570 le cardinal Charles 
Borromée, lors de son passage, fut l’hôte du chevalier 
W alter de Roll. En 1681 Marc d’Aviano répandit sur 
Altdorf sa bénédiction m iraculeuse. En 1696 eut lieu à 
Altdorf le renouvellem ent de l ’alliance des sept cantons 
catholiques avec le Valais et en 1705 les pères italiens 
Fontana et Mariani réu n iren t su r le Lehnplatz une grande 
assemblée de m ission in terne. Le 13 octobre 1798. les 
Français occupèrent Altdorf et le 26 septem bre 1799, le 
général Souvarof y fit son entrée avec ses Russes. Pen
dan t longtem ps Altdorf fut la résidence des am bassadeurs 
d ’Espagne et à p lusieurs reprises celle du nonce papal.

ger, supprim és par la landsgem einde en 1660 pour cause 
d’ivrognerie), les boulangers et m euniers, 1608, les ecclé
siastiques (probablement XVIe siècle), les frères de la mi
séricorde (B arm herzige B rüder, 1754), les carabiniers, 
1835, une prem ière société théâtrale déjà en 1842, la 
société théâtrale de Tell, avec le théâtre  de Tell, 1899. 
— Les statu ts de la commune, qui com m encent en 
1583, fu ren t consignés dans le D orfbüchli. Cette collec
tion fut sanctionnée en 1658 et rédigée à nouveau en 
1684. La liste des présidents de comm une rem onte à 
1522. Le 16 février 1913, les habitants form èrent une 
comm une bourgeoise, une comm une des hab itan ts et 
une paroisse avec des organisations indépendantes. — 
Uri com prenait dix corporations territoriales (Genossa- 
m en j.  Altdorf form ait la prem ière, et avec Flüelen et Si- 
sikon, la seconde ; il envoyait de ce fait neuf représentants 
au Landra t (Grand Conseil), composé de 60 m em bres, et 
avait aussi un délégué dans le Conseil Secret. Altdorf four
n issait pour la prem ière levée de troupes (L a n d sfä h n li) 
trente hommes et pour la deuxième (P anner) soixante. 
Trois violents incendies consum èrent presque entièrem ent 
le village, en 1400, 1693 et 1799. Le troisièm e, qui détru isit 
à peu près to talem ent les archives du pays, causa des
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dommages évalués à plus de tro is m illions de francs. Du | 
haut du Gruonberg le m alheur s’abattit aussi su r le bourg. 
En 1268. un bloc de p ierre  tua le curé dans sa chaire et j 
p lusieurs personnes dans l’église; en ju in  1010 la pro
priété de Brunegg et douze m em bres de la famille Zie
gler furent anéan tis; c'est pour cette raison que très tôt 
et très souvent la forêt fut mise à ban (elle est m en
tionnée dans Tell do Schiller).

Abstraction faite d 'un  séjour passager de l ’im prim eur 
Guillaume Darbelley en 1621 Altdorf n ’eut une im prim erie 
q u ’à p a rtir  de 1826, François-Xavier Zgraggen y ayant 
transporté de Fliielen son entreprise. Autres dates: sep
tembre 1832 grande fête de t ir  de la Suisse p rim itive; 
1852 éclairage installé dans le village; 1882 chem in de 
fer du Gol hard ; 1888 installation d’eau ; 1895 usine élec
trique ; 1899 route du Klausen ; 1906 musée h isto rique; 
août 1906, tram way électrique Altdorf-Flüelen.

C'est en 1472 que nous rencontrons pour la prem ière " 
fois dans les documents un  m aître d’école dans la per
sonne du secrétaire du pays, Jean Biirgler. Le plus an
cien règlement scolaire date de 1579. Pendant longtem ps 
l’école conserva le caractère d’une école cantonale ; on y 
enseignait aussi le latin , le m aître était assisté d’un sous- 
m aître. De 1671-1691 le chroniqueur Jacob Billeter 
d’Ægeri fut m aître principal. Jusqu’à l ’incendie de 1799 
l’école se trouvait au Sud du cim etière à côté de l’escalier 
postérieur de l’église. En 1811 le d istric t d ’Uri constru i
sit une m aison d’école, devenue depuis 1915 m aison de 
commune, et la comm une éleva alors la grande école des 
garçons à la rue de la gare. Depuis 1697 ou au plus tard  
dès 1704 le couvent de femmes «près de la croix supé
rieu re»  en tre tena it une école de jeunes filles. Outre l’é
cole p rim aire, il y a une école secondaire de filles, une 
école enfantine, une école professionnelle et une section 
comm erciale de perfectionnem ent. L ’école cantonale fut 
pourvue en 1906 d ’un in ternat, et, transportée au 
Schàchengrund dans l’ancien arsenal transform é, de
vint le « Collège Charles Borromée d’Uri ». — Sur les 
places publiques, l’on voit de belles fontaines aux colon
nes surm ontées de statues, Bess 1er 1568 (la statue est de
puis 1906 sur le pignon du musée), Saint-François 1585, 
Saint-Joseph 1590, U rania su r le Lehn 1591 et Tell. Les 
édifices publics sont : l ’hôtel de ville (1806), l’Ankenwage 
(1824) avec les anciennes prisons de l’E tat dans la vieille 
tour, l ’arsenal (1804), employé aussi autrefois comme 
caserne, la Grenette (1733), autrefois l ’arsenal, devenu 
aujourd’hui le Collège, le T iirm li, propriété  privée rachetée 
en 1517 par le pays, devenu m onum ent h istorique au 
XVIIIe siècle à cause de ses peintures. Parm i les maisons 
privées, rem arquons: la m aison de famille des Jauch 
(1560), celle des Lusser (1560),des Muller, Im hof (Blumen
feld) au Grund (1595), Zum brunnen zu Allen winden, 
Huon (1660). Roll (1562 au jourd’hu i Banque Cantonale), 
Epp (XVIIIe siècle, depuis 1887 maison d ’éducation), 
Crivelli, Schmid (1614), W interberg  (1835), Gamma (vers 
1840-1850), le Muheim’sche Vogelsang, W aldegg (1818), 
etc. — Parm i les hommes célèbres d’Altdorf, "mention
nons: les com positeurs Pl.-A. P iin tener, A.-M. Muller et 
son fils Jost, G. Arnold, P. Zwyssig, B. Angele ; les 
peintres J.-H . Gessner, K.-L. P iintener, F. Schröter.
J. Muheim, père et fils; les orfèvres A. Troger, J. Ti- 
baldi, J.-K. C hristen, plusieurs m em bres de la fa
m ille Im hof; les peintres-verriers P . Bock et J. Ivliin ; 
les naturalistes Dr K.-F. Lusser et A. Gisler, l ’ingé
n ieur K.-E. Muller, le pédagogue F. N ager; les officiers 
supérieurs au service é tranger, F.-A. Bessler, P. Zvvyer, 
J.-K- F. Jauch, A. Schm id. J. Jauch, F.-V. Schm id ; l ’his
torien E. Jauch, l’homme d’E tat K. Muheim. — En 1437 
fondation de la prem ière œuvre pour l’entre tien  des 
étrangers en passaue, vers 1550, construction de l ’hôpi
tal de la ville, 1583 adjonction d’une chapelle et fonda
tion d’une soupe (Muoss) perpétuelle pa r Josué Zum
brunnen ; en 1845, resp. 1867-1871, K.-E. Muller fonde 
et constru it l ’hôpital ; en 1887, la société d’utilité publi
que du canton d’Uri ouvre dans la m aison Epp une 
maison d’éducation pour enfants pauvres et abandonnés, 
1850 construction de l’asile des pauvres de la commune, 
1917 ouverture du M arienheim. Les bains de Moss, 
avec leur source sulfureuse, sont exploités depuis le 
XVIIe siècle. Il s’est créé depuis vingt ou tren te  ans dans

la localité une série d’industries : fabrique fédérale de m u
nitions dans le Schachenvvald, fabrique de fils de fer et de 
caoutchouc (autrefois de carton), filature de filoselle, fa-

T o u rd e  G uillaum e T ell à A ltd orf en I860.
L ith ograp h ie co loriée  d’E u g . C iceri, tirée de l ’œ uvre :

L a  S u is s e  et la  Sa vo ie .
P ropriété de la B ü rgerbiblioth ek , L ucerne.

brique de m achines à coudre, etc. — En 1910, on comp
tait 394 maisons et 3903 habitants, dont bourgeois 1058, 
autres U ranais 1376, Suisses d’autres cantons 1081, 
é trangers 339, catholiques 3607, protestants 241, parlan t 
l’allem and 3631, l’italien 161, le français 38. Les regis
tres de paroisse datent de 1648, — Voir D G S, suppl.
— W ymann : Die erste W ehresteuer am  Scheichen, 
N bl. 1911; Die S t. B arbarabruderschaft in  A lld o rf, 
N bl. 1913. — Die A genda  der P fa rrk irch e  A ltd o rf,  
Gfr. 1917. — Die S tif tu n g  beim  obern hl. K reuz, 
N bl. 1918. — Der H ochaltar in  der P farrk irche  zu  
A ltd o rf, Nbl. 1918. — Müller : Das N ekrologium  der 
B ruderschaft zu m  A lte n  Grysen, /ISA 1910. — A us
züge aus dem  Sterbebuch von A ltd o rf, Z S K  1911. — 
Die Gesellschaft zu m  Straussen , ASA et SA V, 1913 et 
A S G A , 1913. [E . W ym ann.J

A L T D O R F ,  v o n .  Famille uranaise des X IIIe et XIVe s. 
L’obituaire des Lazaristes de Seedorf (XIIIe s.) compte le 
frère U l r i c h  parm i les fondateurs et bienfaiteurs des Laza
ristes. — H. VON A l t o r f  participe à une paix d’expiation 
entre Lucerne et U rseren le 30 novembre 1309; il paie des 
cens au Fraum unster de Zurich de 1318 à 1338. — H e n ri, 
chanoine à Zurzach, plus tard  custode à Bischofszell, j-1332.
— Voir Huber : Gesch. des S tifte s  Zurzach, 1869. — Gfr. 
Reg 1/20. -  G fr. 22, 270 ; 25, 316; 12. (J. M. Uri/)

A L T D O R F ,  v o n .  Voir B a r jS G O U R T ,  d e .
A L T D O R F ,  J o h a n n  v o n , secrétaire d e la ville de B â le , 

d e  1361 à 1382. Cette année-là, il poignarda le nouveau 
sous-secrétaire Johann Varnnower, après une courte que
relle, et fut banni de la ville pour cinq ans, mais retourna 
plus ta rd  à Bàie où il m ouru t le 24 août 1390. — Basler 
Chroniken  IV, p. 134. [A- B.]

A L T D O R F E R .  Voir A l t o r f e r .
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A L T E  B U R G .  Voir MANGOLDSBtlBG.
A L T E  L A N D S C H A F T  (C. Saint-Gall. V. D G S  sous 

F ü rs te n la n d ).
1. S i t u a t i o n ,  l i m i t e .  L ’Alte Landschaft ou F ü r

stenland n ’est plus, depuis 1798, qu’une désignation 
géographique de la partie  septentrionale du canton de 
Saint-G all, autrefois sous la dom ination de l ’abbé de cette 
ville. Elle com prenait les d istric ts actuels de Vi il, Gossau, 
Rorschach ; les deux com m unes de Straubenzell et Ta
blai, m ain tenan t réunies à Saint-Gall, celles de W itten 
bach, H 'ggensw il et Muolen. L ’enclave d’Altenrhein, 
au jo u rd 'h u i dans le R hein ta l, faisait, partie  de la ju rid ic 
tion de R orschach. La lim ite du côté du Toggenbourg, 
formée essentiellem ent pa r la T h o u re t la Glatt, fut fixee 
définitivem ent pa r la le ttre  de franchise de l ’abbé Ulrich 
R ösch, de 1471. La frontière septentrionale, vers laT burgo- 
vie, ne fut fixée qu 'après la guerre  de Souabe ; elle corres
pondait à peu près aux lim ites actuelles. Du côté d’Appen- 
zell, la frontière fu t déterm inée après des disputes sans 
nom bre, par décisions des Confédérés de 1458 et 1459. Elle 
correspondait aussi assez exactem ent aux frontières canto
nales actuelles. Dans le R heintal elle était formée pa r le 
M arkbach qui descend de W artensee et se jette  dans le 
lac de Constance après avoir traversé Staad. La ville 
de Saint-G all qui était devenue autonom e avant que 
le développem ent politique de l ’Alte Landschaft fût 
achevé, n ’en faisait pas partie  quoique enclavée dans 
celle-ci.

2. N o m  e t  s c e a u .  Il est possible que l ’expression Alte

S c e a u ’de l'A lie  L an d sch aft em p loyé  
en 1797-1798.

S ceau  du C on seil de l'A lte L andschaft  
en 1798.

Landschaft a it été usitée au XVe siècle déjà pour d istin 
guer les anciennes possessions de l’abbaye de la Neue  
Lan d sch a ft ou Toggenbourg. Dans le tra ité  de 1530 au 
sujet d ’une nouvelle constitution de l ’Alte Landschaft, 
celle-ci est appelée sim plem ent Landschaft. Dans les do
cum ents, Alte Landschaft apparaît pour la prem ière fois 
en 1580, tand is qu’au XVIIIe siècle Fasi se sert encore 
indifférem m ent, dans sa S taa ts- u n d  E rdbeschreibung , 
des deux term es ci-dessus. F ürsten land , très employé 
au jou rd ’hui, date du XVIII« siècle, si ce n 'est même du 
XIXe siècle.

L ’Alte L andschaftn ’a jam ais possédé en propre ni sceau 
ni arm oirie. Dans les docum ents im portants, les abbés 
scellaient de leu r sceau et de celui du couvent. En m ars 
1797, les cantons protecteurs réun is à Frauenfeld, déci
daient que les sujets de l’abbé n ’avaient pas d roit à un 
sceau p ropre; m ais en août de la même année, une nou
velle décision favorable à l’Alte Landschaft, cassait la 
prem ière. Le sceau utilisé ju sq u ’en mai 1798, contenait 
les arm es des grands bailliages et des d istricts du 
gouverneur (I.a n dsho fm eisteram t), d eW il, Rom anshorn 
Oberberg et Rorschach.

3. D é v e l o p p e m e n t  d e  l ’A l t e  L a n d s c h a f t .  En 818, 
le couvent reçu t de Louis le Pieux le prem ier acte 
d ’im m unité qui lim ita it le pouvoir du gau grave et  du 
centenier en leu r in terd isan t l’accès direct des propriétés 
du couvent et des fiefs ainsi quele droit de lever l’impôt. La 
conséquence fut que le couvent, ses possessions, sujets et 
vassaux, form èrent un état ju rid ique  et foncier. Sur la 
base de cette im m unité et en connexion avec l’ancienne

protection tu lé laire  germ anique, se développa une ju - 
ridiction seigneuriale qui put, par la su ite, étendre 
ses compétences aux feudataires libres. La haute justice 
continua de relever du trib u n a l des comtes de T hur- 
govie L ’au torité  é ta it exercée à Saint-Gall ainsi que 
dans les au tres couvents par des avoués dont le pouvoir 
g randit considérablem ent, même vis-à-vis de 1 abbaye, 
après que l ’im m unité eût été accordée et que leurs 
fonctions fussent devenues héréditaires. Cependant, con
tra irem en t à ce qui se passa pour d’autres couvents, les 
abbés de Saint-G all réussiren t assez bien à se défendre 
contre les em piètem ents des avoués.

U lrich Rösch déploya dans le territo ire  de l ’Alte Land
schaft une activité considérable à récupérer les anciens 
droits de l ’abbaye accaparés pa r les avoués et à acquérir 
des compétences nouvelles. Les tribunaux  inférieurs fu
ren t rachetés les uns après les autres: Rorschach, Eggers
riet, Untereggen, Steinach, M örschwil, Tablat, Muolen, 
Berg, Gossau. Oberdorf, Andwil. Oberarnegg, W ald- 
k irch , N iederwil, Lenggenwil, N iederhelfenswil, Zucken
ried, N iederburen, Oberburen, Schneckenbund et T hurlin 
den. La cité de Wil tien t une place à p a r t;  en sa qualité 
de ville abbatiale, elle occupe une situation  si spéciale 
au point de vue du droit constitutionnel, q u ’elle ne peut 
être , à cet égard, rattachée à l ’Alte Landschaft, bien 
qu elle a it été le chef-lieu d’un d istric t de celle-ci.

Depuis les tem ps carolingiens, et pendant de longs 
siècles, la justicecrim inelle  dans le Nord de ce qui est au
jo u rd ’hui le canton de Saint-G all, fit partie  intégrante de 

la ju rid ic tion  des comtes de Thurgovie. 
Dans la p ra tique, les détenteurs du 
pouvoir dans cette région ne se sou
ciaient pas des terres relevant de l’ab
baye et laissaient l’abbé ou son bail
li ag ir à leur guise. Au début, l ’abbaye 
installait un  bailli dans chaque d istric t 
où elle avait des possessions. A p artir  
du m ilieu du Xe siècle, on voit appa
ra ître  un bailli com m un à tous les 
d istricts. Ses droits é ta ien t si lucratifs 
que bien loin à la ronde les dynastes 
les plus im portants briguaient cette 
fonction. En 1180 le bailliage passe à 
l ’em pereur Frédéric Ier et devient un 
bailliage im périal. L ’adm inistration  fut 
alors rem ise à des m inistériaux. Les 
investitures et les mises en gage du 
bailliage entier ou de ses parties sont 
nom breuses dans les décades suivantes. 
Pendant les troubles qui euren t lieu 

sous les successeurs im m édiats de F réd é ric .I  r , l ’abbé 
U lrich VI chercha vainem ent à rep rendre  de l’influence 
su r le bailliage par son frère  H einrich von Sax qui 
en avait été investi. Dans la lu tte  en tre  les Habsbourg, 
d’une p a rt, et Adolphe de Nassau et Louis de Ba
vière de l ’autre, le couvent p rit p a rti pour ces derniers. 
La défaite des p rem iers décida de son so rt; il conserva 
l ’im m édiateté de l ’em pire qu ’il avait failli perdre du 
tem ps de Rodolphe de Habsbourg. Louis de Bavière com
mença à m orceler le bailliage et à en d istribuer les par
ties, il m it ainsi fin au bailliage im périal dont le nom 
subsista, il est vrai, longtem ps encore. Il donna lui- 
même les propriétés im périales de Rorschach, Tubach et 
Muolen à E berhard  von Burglen, le bailliage d’Appenzell, 
Hundwil, Trogen, Teufen, W ittenbach, Gossau, llé ri-  
sau, à U lrich von Königsegg. Le bailliage im périal 
n ’avait jam ais été nettem ent délim ité ; il ne com prenait 
pas même, toutes les possessions de l ’abbaye qui n ’avait 
pas partout le même pouvoir.

Après racha t des tribunaux inféodés par Louis de Ba
vière, l ’abbaye fit exercer par des baillis son droit de 
haute ju rid ic tion . Mais l’abbé U lrich VIII rom pit avec l ’an 
cienne m anière de voir d ’après laquelle une fondation 
ecclésiastique ne pouvait exercer directem ent la justice 
crim inelle, et fit g a ran tir  ses nouvelles ordonnances par 
privilèges im périaux de 1469 et 1487. Ses agissem ents 
ayant soulevé de l ’opposition, il demanda aussi aux dé
putés des Confédérés de lui g a ran tir  ses droits en 1491. 
La justice crim inelle fut exercée à Rorschach, St. Fiden, 
Gossau et W il.
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P ortraits des quatre prin cipau x p erson n ages de la lan d sgem ein d e de G ossau en 1798 (Abbé Beda A n gh ern , Johann  
K Cinzie, Karl Ju stin  Conta min e t  A nton B ossart) a v ec  les vu es  de la L an d gsem ein d e et de l'ég lise  de Gossau. 

D'après une aq uarelle  de l'ép oqu e, p ropriété de M. B. S te in er  à Berne.
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L’exercice de la haute justice est le couronnem ent de 

la puissance territo ria le  de l’abbaye dans 1 ’Alte Land
schaft. Celle-ci est désorm ais un  pays sujet, un E tat gou
verné selon des principes m onarchiques. Elle n ’a aucune 
histoire politique propre et partage à travers les siècles, 
même lors de la réunion à la Confédération, les desti
nées de l’abbaye. L ’histo ire de la Landschaft n 'est donc 
qu ’une histo ire de son évolution ju rid ique qui est achevée 
avec la fin du XVe siècle.

4. O r g a n i s a t i o n  a d m i n i s t r a t i v e .  Sous l’abbé 
Ulrich Rösch déjà, fut posé le fondement d ’une organi
sation qui subsista dans ses grandes lignes ju squ’à la lin 
du XVIII6 siècle. La Landschaft était divisée en bailliage 
supérieu r et bailliage in férieu r ; le prem ier com prenait les 
d istric ts de Rorschach, du Landhofm eister et de Oberberg 
ou de Gossau. Le d istric t de Rorschach correspondait à 
celui d’au jou rd ’hui. Il avait à sa tête un m oine de l’ab
baye auquel était adjo in t un bailli laïque ; un conseil de 
sept m em bres constituait l’instance supérieure du d istric t 
pour les tribunaux  ru rau x . Au distric t du Landhofm eister 
appartenaien t Strauben/,eil, Gaiserwald, B ernhardzell, 
Tablai, W ittenbach, Hiiggenswil et Muolen. Il était 
adm in istré  par le gouverneur (Landhofm eister) mais 
n ’avait pas de tribunal propre. Le d istric t d’Oberberg, 
avec Gossau, Andwil, W aldkirch  et N iederwil, é ta it sou
mis à l'au to rité  d’un bailli laïque, qui résida d’abord au 
château d ’Oberberg e t plus tard  à Gossau. Ce d istric t 
n ’avait pas non plus de tribunal propre, de sorte que les 
appels de ces deux d istricts devaient être  portés devant 
la cour de Saint-Gall, qui fonctionnait égalem ent comme 
tribunal de deuxième instance du d istric t de Rorschach. 
Le reste de l ’Aile Landschaft form ait le d istric t de W il ; 
il avait à sa tète un  moine et un fonctionnaire laïque 
appelé bailli im périal. Le tribunal de W il servait égale
m ent d’instance supérieure pour les cours inférieures de 
justice.

L ’Alte Landschaft n ’avait pas de Constitution ; le prince 
abbé en était m aître  souverain. Cependant son au torité  
é ta it lim itée par une série de droits traditionnels. Les 
édits du prince étaient portés à la connaissance du peu
ple sous forme de sta tu ts ou m andem ents. Une partie 
d’en tre  eux ont été réun is dans la L andsa tzung  et dans 
le Grosses L andesm anda t. L’activité adm inistrative des 
com m unes reposait su r  les coutum es, qui furent recueil
lies en grand nom bre de la lin du XIV« siècle au com
m encem ent du XVI« siècle.

5. T e n ta t iv e s  d 'in d é p e n d a n c e . A doux reprises, l ’Alte 
Landschaft a tenté de rem placer le régim e m onarchique 
p a r la dém ocratie, de se donner un  gouvernem ent et de 
se constituer ainsi en E tat autonom e. Les prem ières ten
tatives eu ren t lieu sous l ’influence de la Réforme et des 
guerres qui en résu ltè ren t d ’une part, et d’au tre  part, 
sous celle des mêmes causes qui provoquèrent les grandes 
guerres des paysans de l’Allemagne du Sud. Au prin tem ps 
1525, à la suite d’actes de violence, et les autorités é tant 
ébranlées, les quatre cantons protecteurs décrétèrent, à la 
dem ande de l ’abbé, une journée de justice à Rapperswil. 
Les représentants du peuple reçu ren t l ’autorisation d ’in
viter les sujets de l’abbé à une grande landsgem einde à 
laquelle toutes les com m unes du bailliage inférieur 
fu ren t représentées. A cette landsgem einde de Lôm- 
menswil, 1er mai 1525, la prem ière et la seule pendant 
p lusieurs siècles, fu ren t présentées non seulem ent les ré
clam ations secondaires su r les impôts et les taxes, mais 
aussi des revendications de caractère général et cons
titutionnel qui peuvent être  considérées comme le point 
de départ d’une évolution dém ocratique. Ces revendica
tions eurent si peu de succès auprès des députés des con
fédérés, que les représentants de la Landschaft duren t 
aussi abandonner un  point de leur program m e, dem an
dant que l ’abbé ne pût prendre aucune décision con
cernan t le pays sans le concours de celui-ci. La décision 
de Rapperswil enterra  définitivement tout espoir de libé
re r  la Landschaft du régim e m onarchique par des voies 
légales, et de la faire évoluer dans le sens dém ocratique.

Une nouvelle tentative eut lieu quelques années plus 
tard , lorsque Zurich et Claris encouragèrent la propaga
tion de la Réforme su r les terres de l’abbé, et que celui- 
ci fut obligé de se re tire r  dans ses possessions étrangères 
et dans les cours princières. A la faveur de ces circons

tances, les délégués des comm unes conclurent avec les 
deux cantons réform és, le 25 mai 1530, un traité  organique 
qui ne tendait à rien  moins qu ’à la fondation d’un  nou
vel E tat. Mais d’après ses dispositions essentielles, l ’Alte 
Landschaft serait devenue un bailliage des cantons pro
tecteurs, dont le représen tan t auraii eu presque tous les 
droits de l’abbé. Il avait en main la justice  pénale et les 
fonctionnaires et le peuple devait lui p rê te r serm ent 
chaque année. La victoire des catholiques à Cappel m it 
fin à ce nouvel état de chose qui avait duré  six mois à  
peine et l’Aile Landschaft re tourna à son ancien m aître.

La Révolution française donna à l’Alte Landschaft une 
impulsion nouvelle dont le principal agent fut le député 
■lohann Ivunzle, de Gossau. Des troubles euren t lieu en 
1796 à propos de l’emploi d’un  sceau officiel par les délé
gués de Gossau ; une prem ière sentence des cantons pro
tect. urs leur dénia le d roit d ’avoir un sceau propre. Le 
parti populaire des R udes  refusa de s’y conform er. Quel
ques mois après, une Landru tsordnung  fü r  die A lt  S t .  
Gallische Landscha ft  décidait la nom ination d’un Conseil 
(Landrat) de 51 m em bres. Celui-ci devait élire à son tour 
une commission de onze m em bres, un  président, un  tré 
sorier et un secrétaire. Le d roit d’avoir un sceau fut aussi 
reconnu à la Landschaft. Les élections euren t lieu au 
milieu d’une violente agitation. Kunzle fu t élu président 
du Conseil, qui s’était constitué à St. Fielen. La souve
raineté de l’abbé n ’avait cependant pas pris fin ; mais 
les événements allaient se précipiter. Le 31 janvier 1798, 
de nouveaux attroupem ents euren t lieu devant le cou
vent de Saint-Gall, dem andant la complète indépendance 
du pays. Le 4 février, sous la pression de troubles in 
cessants et de menaces, le chapitre  décidait de céder le 
pouvoir à la Landschaft, en stipulant que le droit de 
bourgeoisie, les propriétés et la ju rid ic tion  ecclésiastique 
du couvent seraient garantis . Le prince-abbé Pancrace 
dut aussi céder devant ces événements. Le jo u r suivant, 
le peuple p lantait à Gossau le prem ier a rbre  de liberté, 
et le conseil, pa r un  manifeste officiel, lui faisait pa rt de 
l'heureuse « délivrance ». W il, qui n ’avait pas pris part à  
ces événements, fut néanm oins admis dans le nouvel 
E tat m oyennant paiem ent de 400 louis d’or. A la p re
m ière landsgem einde du 14 février à Gossau, Kunzle fut 
élu landam m ann. L’existence de la «République de Saint- 
Gall » fut notifiée officiellement aux cantons et à l ’am bas
sade de France.

Le nouvel Etat vécut à  peine tro is mois qui furent tro u 
blés par d’incessantes querelles intérieures et extérieures, 
des haines de partis  et des désordres de toutes sortes. La 
constitution helvétique causa aussi de graves dissensions. 
Hans sa grande m ajorité, le peuple ne voulait pas de ce ca
deau français et mani festa sa mauvaise hum eur de l’a ttitude 
francophile des ïhu rg o v ien s par des actes de violence 
contre la bourgeoisie d Arbon. La landsgem einde du 24 
avril décida que « en vrais Suisses on voulait s’en ten ir à 
la constitution dém ocratique que l ’on défendrait au prix 
de sa vie contre tout ennem i ». Le Conseil de guerre p rit 
même des m esures pour organiser la résistance. Mais peu 
de jours après, tou t s’effondrait devant l ’inutilité  évidente 
de l ’entreprise. Le 3 m ai, Gossau acceptait la constitu
tion helvétique, suivie bientôt par toutes les autres com
m unes. Lorsque, le 6 m ai, les troupes françaises foulè
ren t le sol de l’Alte Landschaft, elles ne rencon trèren t 
aucune résistance et puren t sans em pêchem ent rem pla
cer l'ancienne constitution pa r celle de la République 
helvétique unita ire .

B ibliographie : von Arx : Gesch. des K t. S t. G allen , 
St. Gallen 1810-1813. — B aum gartner : Gesch. des Schw ei
zer. Freistaates u . K t S t. Gallen  I. — Cavetti : E n t
w icklung der Landeshoheit der A b te i S t. Gallen in  der
A . Landschaft, Gossau 1914. — Gm ür : Rechtsquellen  
des K t. S t-G a lien , 1" partie I, Aarau 1903. — UStG. —• 
W eidm ann : Gesch. des ehem al. S tif te s  u. der L a n d 
scha ft S t. G allen , St. Gallen 1834. [D « L .  C a v e l t i .]

A L T E L S  (C. Berne, D. Frutigen. V. DGS.) Sommet du 
groupe du Balm horn Appelé « der alte E ls  » par J. Bodm er 
dans sa description des frontières de la République de 
Berne (1705) et A lte ls  dans l’atlas de J. H. W eiss (1797). 
Presque p artou t dans la vallée de la Kander on em
ploie le nom au m asculin. Son étymologie est incer
taine, m ais elle est probablem ent en rapport avec la
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W ildelsigenalp située au pied septentrional. La prem ière 
ascension est de 1834 ; elle a été faite par des indigènes 
chargés de poser un signal trigonom étrique. D 'après un 
rapport de B ourrit dans la Description des A lpes P enn i-  
nes et R hétiennes  (Genève 1781), l ’Altels au rait déjà été 
gravi au XVIIIe s. Le 11 septem bre 1895, une partie  du 
glacier de l ’Altels se détacha et se précipita su r la Spital- 
m atte ; 6 personnes et 158 tètes de bétail furent ensevelies 
et 120 hectares dévastés. Une catastrophe semblable s’était 
déjà produite au même endroit en 1782. — Voir : H. 
Diibi : H ochgebirgsführer durch die B erner A lp en  II, 
1910, p. 12. [K. B.]

A L T E M S ,  Marc. Voir H ohenjems, Marc-S ittich von, 
cardinal.

A L T E N  (C. Zurich, D. Andellingen, Com. Klein-Andel- 
lingen.V.ZltiS). Com. civile et scolaire 
avec ru ines du château d eW esperspiihl 
(voir ce nom). 1361, A lta  (Habsburger 
Urbar II, p. 524). Faute d ’anciens té 
m oignages, il est impossible de choisir 
en tre  tro is étymologies. L’adjectif peut 
avoir été à l ’origine jo in t à un substan
tif  qui serait tombé : =  vieille ferme, 
habitation (comparer les noms tels que 
Breiten, Teufen) ; ou bien dans un com

posé A ltin-G uot =  ferme de Alt(o) (voir le nom de fa
mille Alt). Le substan tif guot se serait perdu ; enfin 
ce pourrait être un composé comme A lt-a h a  (comparer 
Altachenbach près Zofingue) ou A lt-h e im  (comme le 
veut H. Meyer : O rtsnam en des K ts. Zurich  n» 1014). 
Les terres appartenaient en grande partie aux cou
vents de Rheinau et d’Allerheiligen à Schaffhouse; le 
prem ier possédait encore au XVIIe siècle le Krähen - 
rieterhof; le dern ier, le vidomnat, le bois de l’église et 
la dîme sur plus de 100 arpents de terre  cultivée. Les 
droits de Rheinau étaient confiés à un avoué. Il est ques
tion d’un rôle coutum ier d ’Alten en 1505, mais le texte 
n ’a pas été conservé ; des ordonnances pour la récep
tion des habitants datent de 1542, 1565, 1610 et 1738. La 
comm une eut souvent des différends avec les villages voi
sins et les propriétaires des ru ines de W esperspiihl pour 
des droits de pâturage. (R. Hoppeler : Zürcher R echts
quellen  I. 1, p. 172-195 et 541.) En 1833, construction 
d’une maison d’école; achèvement en 1847. En I860, ra 
chat des dîmes et cens fonciers /M em . f ig u r in a  I-IVj. 
En 1910, 198 habitants. [F. H.j

A L T E N B A C H ,  fils du bourgm estre de Laufenbourg 
(Argovie) entra dans l’ordre des capucins à Constance, sous 
le nom de G audentius, contre la volonté de ses parents. Il 
p rit part en 1623 à la mission pour la propagation de la foi 
catholique dans les Grisons (Coire, Schanfigg, Davos, 
Jénatsch) et fit 500 convertis. Il fut rappelé ainsi que les 
autres pères après l’invasion des Français, mais contrai
rem ent aux ordres du custode de Constance, il resta pour 
fortifier ceux qu’il avait convertis. En 1641, alors qu’il 
était gardien du couvent des capucins de Frauenfeld, il 
porta plainte devant la diète (3-9 m ars 1641) contre le 
prédicant Steiner, qu’il accusait d’avoir placé dans une 
auberge un vitrail insu ltan t pour son ordre ; il se plai
gnit aussi que Zurich avait attaqué sa foi. Il revêtit plus 
tard  la charge de définiteur et fut prédicateur d’un  cou
vent des capucins à Brissach. -j- 16 ju in  1656 dans le 
m argraviat de Baden. — Voir F. W ernli : Bausteine  
zur Gesch. K apuzinerklosters Laufenburq  (dans TS A , 
1910. [F . W .]

A L T E N B E R G  (C., D. et Com. Berne. V. DGS). Nom 
d’un coteau qui descend vers l ’Aar et d’une partie de la 
rive en aval de l'ancienne porte inférieure, vis-à-vis 
de la vieille ville, du côté du Nord. Ce nom a pour p re 
m ier composant, non pas l ’adjectif a it , m ais un nom 
ou un surnom  : Alt(o), c. à. d. der A lte  (le vieux) ; 
il signifie donc Berg des A lto . En 1293 déjà, on y voyait 
des vignes. La partie  supérieure lim itrophe de l ’Aar- 
gauerstalden s’appelait Sandlluh, et la pente qui s’étale 
vers la rive Golaten. C’est là que se trouvait la léproserie 
avec chapelle m entionnée en 1284 ; en 1499 elle fut trans
férée à Bolligen ; les bâtim ents serv irent pa r la suite et 
ju sq u ’en 1601 à ab riter les varioleux. Le petit couvent 
des dom inicaines de B runnadern, M arien ta l, ne resta là 
que peu de tem ps ; il fut transféré en 1294, su r une île

île l’Aar qui fut réunie plus tard à l’Altenberg. Lorsque 
les sœ urs s ’établirent en ville, l’ancien couvent p rit le 
nom de l 'I le  qui est resté à l’hôpital issu de cette fonda
tion. La culture de la vigne tomba en décadence, par suite 
de l ’im portation des vins vaudois (XVIe siècle) ; elle se 
m ain tin t pourtan t à l ’Altenberg jusque vers 1800. Ju s
qu’au XVIIIe siècle, il n’y eut à VAllenberg, qui se ter
mine en aval par la terrasse du Rabbental, que des p res
soirs, des pavillons et quelques maisons de campagne. 
En 1834 on n'v com ptait encore que 29 habitations. L ’Al
tenberg donna son nom à une partie  du d istric t urbain 
qui com prenait aussi la partie  septentrionale du plateau 
(B reitenrain, Spitalacker, Lorraine) avec 82 maisons d ’ha
bitation (1834). De 1823 à 1834 il y eut un bac entre la 
Schü tte  et le bain de l’Altenberg. En 1834, on construisit 
un pont de bois avec bureau de péage, remplacé en 1857
par le pont de fer suspendu qui existe encore. En 1897
fut lancé le pont du K ernhaus qui, par dessus l’Alten
berg, relie le centre de la ville au Spitalacker. Aujour
d 'hui l ’Altenberg et le Rabbenthal form ent un quartier 
très peuplé, où abondent villas et jard ins. Une vue de 
l ’Altenberg de 1676 par le pein tre Albrecht Kauw se 
trouve au Musée historique de Berne. — Voir A. Jahn  : 
Chronik  1857, p. 77. [B. B.]

A L T E N B U R G  (C. Argovie, D. Brougg. V. DGS).
Village de la paroisse de W indisch,
réun i à la commune et paroisse de
Brougg par décret du 16 ju ille t 1900.
A rm oiries : d’or à un lion de gueules
couronné d’or, ou, d ’après Gruner. écar- 
telé de sable et d’argent. En 1254, A l- 
tinburch  appartenait au bailliage des 
Habsbourg ; constru it su r l ’emplace
m ent du caslrum  Vindonissense  ro 
main avec des m atériaux tirés en pa r
tie des anciens m urs. D’après le ren tier 

des Habsbourg, ceux-ci possédaient une m étairie dans les 
m u r s ,plus la pêcherie de l ’Aar ; ils avaient le droit de 
basse justice. En 1312, un Pierre d ’Altenburg est m entionné 
comme tém oin. D’après le rôle des fiefs de 1361, W elti W ull 
(de Brougg ?) posséda it un fief à Altenburg. Il est possible 
que ce soit là que se trouvait le château-fort/'Feste A lten 
burg) dont Lanzelin, comte d’Altenburg, un ancêtre des 
Habsbourg, avait pris le nom ; il semble cependant qu'il 
faille plutôt le chercher vis-à-vis de Rheinau dans le Klett- 
gau, car le château d’Altenburg ne date que de la fin du 
Moyen Age, si ce n ’est même du XVIe siècle. — Voir 
W  Merz : Die G em eindewappen des K ts A a r g a u .— 
Idem : Die m itte la lte rl. W ehrbauten und  Burganlagen  
des K ts A argau. — QSG, tomes 14 et 15. [F.W.]

A L T E N B U R G .  Ancien château de Tlturgovie près 
de M ärstetten, résidence des barons de Klingen ; m en
tionné pour la prem ière fois 26 mai 1227 comme castrim i, 
ensuite comme castrum  velu s , 16 ju illet 1252. Il était, 
situé à 500 m. à l’Est du château actuel d’Altenklingen. 
Des fouilles ont été faites récem m ent dans ses ruines. — 
Voir TB, cahiers 46 et 52. [ S c h . ]

A L T E N B U R G ,  J e a n . Voir H o p p e n h o . 
A L T E N B U R G - G R I E S S E N B E R G .  Ancien château 

de Thurgovie, situé au Nord de Leutm erken, résidence des 
barons de Griessenberg, ligne collatérale de ceux de Boss- 
nang, fut constru it vers 1250, détru it p a rles bourgeois de 
W il. et rebâti plus tard au même endroit. Aucune ru ine 
n 'est visible. — Pup. Th. I. 427 à 805. [S c h .]

A L T E N B U R G E R ,  Elisabeth,* à Rom anshorn en 
1880, fréquenta de 1896-1898 l'école des arts à Zurich, 
étmlia de 1899-1903 à Paris chez Eugène-Samuel Grasset. 
Elle se spécialisa dans la peinture m urale et exécuta no
tamment. : le B ergpredigt (Sermon su r la Montagne), 
fresque dans la nouvelle église évangélique de Rom ans
horn, 1911; Y A b en d m a h l (la Sainte-Cène), décoration de 
la chaire de l’église du village de l’exposition nationale 
à Berne, 1914. Elle aborda aussi la mosaïque. Elle exposa 
ses œuvres à la Société des beaux-arts de Zurich en 1903, 
1907, 1908, 1910 et aux expositions du T urnus de 1913 et
1915. Elle épousa en 1919 le peintre anim alier Adolphe 
Thom ann, de Zollikon. — Archives de la Soc. Zuricoise 
des beaux-arts. [A. M.)

A L T E N D O R F  (C. Scliwyz, D. March. V. DGS). Corn
et paroisse. Sur la colline de Saint-Jean qui domine Alten-
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dorf se dressait le château de famille des barons, plus 
ta rd  comtes de Rapperswil, appelés dans la suite Alt- 
Rapperswil (v. a rt. R a p p e r s w i l , A l t ). Il avait été bâti 
pa r un duc franc, R aprecht (r= R dt-berch t ; bere,h t  si
gnifie b rillan t, rayonnant, éclatant). Anciennes formes : 
R aprech lsvilare  975 ; Vêtus villa  R â p er tes v ila re  XIIL 
siècle ; R aprechtsw ile  1308; Vêtus Rapersw ile  1321, Alt 
Rapperswil. Le siège de la seigneurie ayant été tran s
féré de l ’au tre  côté du lac, à Neu Rapperswil, en tre  
1100 et 1200, les fermes groupées au tou r du château 
ressen tiren t bientôt les effets de ce changem ent : la 
contrée se dépeupla. Désormais les docum ents ne p a r
lent plus que d’un A ltes D o r f R a p p er sw iler  ou pa r abré
viation A lten d o rf  (1449). La forteresse fut détru ite  par 
les Zuricois (1350). Le 8 septem bre 1358, les comtes 
Gottfried, Jean et Rodolphe de Habsbourg vendirent le 
château, la March et le W âggital, ainsi que les patro
nats, les habitants, les villages et les fonds aux durs 
d ’Autriche. Par suite de la démolition du château et de 
la dévastation de la contrée, nom bre d ’habitants allèrent

I

A lte n d o rf  : la  c h a p e lle  d e  S a in t - J e a n . D 'a p rè s  u n  d ess in  
d e  M . S ty g e r ,  c h a n c e lie r  à  S chw yz.

s’établir à Lachen. En 1412, le m arché hebdom adaire fut 
aussi transféré dans cet endroit. A ltendorf était, à l 'o ri
gine, une filiale de l’Ufenau et devint une paroisse, 
probablem ent déjà à la fin du IXe s. ou au com m ence
m ent du X" s. Le patronage fut cédé en autom ne 1380 
pa r Léopold III d ’Autriche à l’abbé et au couvent de 
Saint-Jean dans la vallée de la Thour. En 1464, fut consa
crée la nouvelle église paroissiale ; en 1658, Altendorf 
racheta du landam m ann et du conseil de Schwyz le 
d ro it de collation. Réparation complète de l ’église en 
1787. Le chœ ur c ircu la ire  de la chapelle de Sain t-Jean , 
située su r la colline est le reste de la chapelle du châ
teau, elle fut consacrée en 1476 et restaurée en 1892. 
Les registres de baptême datent de 1651, ceux de m a
riage de 1641 et ceux des décès de 1636. [M . S t y g e r .]

A L T E N K L I N G E N .  Voir KLINGEN.
A L T E N  L / E G E R N .  Voir L/BGERN.
A L T E N R H E I N  (G. St-Gall, D. U nterrheintal, Com. 

Thal V. DGS). Village et comm une. En 890 des délégués 
de la Thurgovie, du Linzgau et de la Rhétie curiale se 
rassem blèrent in  loco, ub i R henus lacum  influii. Poda- 
m ic u m  pour fixer les droits,de l’abbaye de Saint-Gall dans 
le Rheingau, ainsi que les frontières du Rheingau et de 
la Thurgovie. La contrée d’Allenrhein était alors p ro
bablem ent une île formée par un bras du Rhin qui se jeta it 
dans le lac près de la Speck, à l’est de Staad. En 983, 
l ’évêque de Constance, Gebhard II, a ttribua  R in isge-  
m ü n d e  au couvent de Petershausen près Constance. En 
1163, le comte Rodolphe de Pfullendorf reçut en fief de 
ce couvent les pâturages de R in isgem ünde. Un a rrê t du 
tribunal de F ischerhausen (près d ’Altenrhein) en 1291

déclara le Rhin route im périale et libre. Dans un rôle 
du X IV  s., les revenus et propriétés ze R in e  figurent 
parm i ceux des seigneurs de R orschach. C’est en 1402 
que, pour la prem ière fois, la désignation Vornächtiger 
R in  est appliquée à A ltenrhein. Peu à peu, il s’était 
formé en cet endroit un village qui appartenait, sous le 
nom de Klosterhof, à l’abbaye de Saint-Gall. D’après le 
coutum ier que l’abbé Ulrich Rösch donna à Rorschach 
en 1469, V om echtiger R in  dépendait de cette ju rid ic tion , 
il é ta it une des capitaineries, m ais autonom e au point 
de vue adm inistratif. En 1542, l’abbé Diethelm donne 
des sta tu ts à ses sujets de Vom echtiger Rin. En 1639, 
l ’abbé se plaignait de la mauvaise conduite de ses sujets
zue dem  allen  R h yn .  En 1803, A ltenrhein et quelques
petites localités voisines furent réunies à la comm une 
politique de Thal. Au point de vue ecclésiastique il faisait 
partie  de la paroisse de Rorschach, m ais fut élevé au rang  
de paroisse en 1914. Prem ière mention de la chapelle en 
1769. — Voir Gm ür : Die R echtsquellen des K a n t. S t .  Gal
len , I (1903), p. 106-113. [Bt.]

A L T  E N  W E G  E R .  Famille éteinte, orig inaire de Schm e
rikon su r le lac de Zurich. A rm oiries  : 
d ’azur au harpon au na ture l posé en
bande, au poisson d’argent en fasce
brochant. (Geschlechterbuch Grebel,
1628, aux Archives de la ville de Zurich). 
— R o d o l p h e ,  reçu à  la bourgeoisie de 
Zurich en 1385 avec ses frères Ulrich 
et H enri, de Schm erikon ; il en tra  en 
con Hit en 1393 avec le Conseil qu’il 
avait attaqué insolem m ent et dont il 

avait décrié une décision. Pour éviter la prison il dut 
p rê te r le serm ent de ne pas récidiver et fut expulsé au 
delà du Gothard Malgré ces événements, il fut élu au 
Petit Conseil en 1405 (B ap lista lis) , comme Z u n ftm e is te r  
de la corporation des bateliers. — AE Zurich, R a ts -u n d  
R ich tbuch  B VI 195, f” 116*' ; P riva tu rk .  1. — XJrk. 
S ta d t-A rch . R appersw il, n" 78. [F . H.1

A L T E  O R T E .  Voir ORTE.
A L T E R I V I  A T T .  Fam ille d ’anciens bourgeois de So- 

leu re éteinte en 1849. De cette famille 
répandue dans tout le canton, les frè
res H a n s  et U l r i c h ,  tous deux maçons, 
ob tin ren t en 1560 la bourgeoisie de la 
capitale. Les descendants habitèrent 
m om entaném ent aussi à Erswil et Ro- 
dersdorf. A rm oiries : D’azur au che
vron d’or accompagné en chef de deux 
étoiles et en pointe d ’une feuille de 
trèfle du même. A m entionner : — 
1. U r s ,  1650-1718, tils du m ajor Urs, 

entre  au régim ent des Gardes Suisses en France 1669, 
enseigne en 1674, aide-m ajor 1679, m ajor 16"0, che
valier de Saint-Louis 1694, capitaine-lieutenant de la 
compagnie générale 1695, b rigadier 1704, inspecteur 
d’infant rie "1705, m aréchal de camp 1718. — 2. J o s e p h ,  
1686-1765, fils de Jérôm e, m aire de Rodersdorf. P . Jé 
rôm e  de l’ordre de Saint-Benoît à M ariastein, profès 
17-11, abbé 1745. — 3. P a u l - K a r l ,  1710-85, fils du 
n" 1, enseigne de la compagnie générale du régi
m ent des Gardes Suisses en France, 1722. sous-lieute
n an t 1727, capitaine au IIe régim ent suisse (n" 49) 1728, 
chevalier de Saint-Louis, 1747, lieutenant-colonel 1756, 
rang  de colonel 1757, brigadier 1762, m aréchal de camp
1768, grand conseiller à Soleure 1781-83. — 4. J o s e p h - 
B e r n a r d , 1722-1811, fils d 'U rs-Christophe, officier au ré 
gim ent Sury en Espagne 1741 ; sous-lieutenant au rég i
m ent des Gardes Suisses en France 1744, aide-m ajor 1752, 
chevalier de Saint-Louis 1759, brevet de colonel 1761, lieu
tenant-colonel au régim ent Eptingen 1763, brigadier
1769, grand conseiller à Soleure 1773, m aréchal de camp 
1780, com m andant des troupes soleuroises 1792-1798. — 
5. J o h a n n -B a p t i s t  1764-1819, fils du n° 4 d ern ier de 
la famille, sous-lieutenant 1779, enseigne au régim ent 
des Gardes Suisses 1783, donne sa démission 1785, grand 
conseiller à Soleure 1784, aide-major dans le contin
gent soleurois 1792, capitaine et aide de camp de son 
père, m ajor du quartier de Kriegsletten 1793, grand- 
sau tier 1796, officier ingénieur et capitaine d’état-m ajor 
1797, aide de camp du général Rodolphe d’Erlach 1802,
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lieutenant-colonel d’artillerie  1804, m em bre de la Com
mission d 'artillerie  fédérale, inspecteur des travaux 
publics 1806, juge cantonal 1813, Petit Conseil 1814, 
com m andant du t lme bataillon d infanterie dans la 
campagne de 1815. Il s ’occupa également des travaux 
topographiques. Sa Carte topographique du  Canton de 
Soleure fa ite  en 1196, 97, 98  dut être livrée lors de 
l’invasion des Français. En 1811 les autorités de Soleure 
lui adressèrent des rem erciem ents pour son établisse
m ent du plan de l ’Almend de la ville et sa description. 
Président de la commission pour la rectification de la 
frontière entre la France et Soleure 1816-18. Il fit éga
lem ent un plan et une carte de Soleure en 1825 et 
1829, et s’occupa de la correction des frontières avec 
la France en 1826 et avec Bâle-Campagne en 1840. Il 
donna en 1837 sa démission de toutes ses fonctions ci
viles. En 1822 déjà, il avait abandonné toutes ses charges 
m ilitaires. — L L  I, 153; Holzhalb I, 37. — G ira rd : 
Hisloiredes officiers suisses, I, 17 ; III, 278. — May : H ist, 
m ilit. des suisses, VI, 203. 227, 240. — Franz Ilalfner : 
Geschlechter buch. — P . Protasius W irz : Bürg erg eschl ech
ter. — B estallungsbuch. — Papiers de famille. — Rod. 
W olf : Gesch. der Verm essungen in  der Schweiz, 185. — 
Pat. Alex. Schm id: K irchensätze, 1857. [v. V.]

A L T E R  R A T  ( A n c i e n  C o n s e i l ) .  Voir Z u r i c h .  
A L T E R S W I L  (C. Fribourg . D. Singine. V. DGS). 

Com. et village. Anciennes formes : Alterihcw ilere, lire 
-r ih s -(1148), A ltirsw ile  (1268), c. à. d. ferme de Altarich  
(FRB  I 426, II 7041. La m ention la plus ancienne de 1148 
en parle comme d’une propriété  du prieuré  de Rueggis- 
berg. La ju rid ic tion  appartenait à l ’origine aux comtes 
de Bargen; elle passa plus tard  aux Zähringen, puis aux 
Kihourg, aux chevaliers de Maggenberg et enfin aux 
Felga. Rueggisberg y avait érigé un établissem ent pour 
un ou deux moines, et y avait un Ammann pour y perce
voir ses revenus. L’église dédiée à Saint-Nicolas date 
probablement de 1148. Ainsi que le village elle fut ré 
duite en cendres par les Bernois dans la guerre de Sem
pach 1386. Le couvent de Rueggisberg et ses possessions 
d ’Alterswil furent incorporés au chapitre  de Saint-Vin- 
cent à lierne (1484) puis vendus à la ville de Fribourg 
(30 m ars 1486). L ’église ap partin t à la paroisse de Tavel 
jusqu’en 1878 ; depuis elle a été érigée en paroisse au
tonome. — Voir Dellion : Diet, des paroisses du C. de 
Fribourg, XI p. 196. — W äger : Gesch. des K lun ia 
zenser Priorates Rüeqqisberq, Fribourg 1917 et dans FG 
22-23. [ A .  B u c h i . ]

A L T E R S  W l L E N  (C. Thurgovie, D. Ivreuzlingen. V. 
DGS). Com et paroisse. Le nom A Iterswilaer paraît pour la 
prem ière fois dans le testam ent de Vévêque Henri de Tanne 
(-1248). (TU I I ,  2-21, p. 621. -  Reg. E . C. I 1719). Comme 
le précédent, signifie : ferme d’A Itarich  ; toutefois, faute 
de documents univoques, on pourrait aussi le dériver de 
A ltra m  ou A lther. Altersvvilen possédait en 1275 une 
église paroissiale dont le curé avait un revenu de 14 Ib.; 
le chapitre de Constance en exerçait le patronat (P. E . 
Th. Urk. n° 45). Il était situé dans ce qu ’on appelait le 
Bischofshôri, partie dans le Reitiam t (Schwaderloh, Ge- 
boltshausen, E ilighausen, Stöcken), et partie  dans le 
bailliage de Eggt-n (Altersvvilen, Altishausen et Dippis- 
hausen). Siegershausen, Rommen, Rätershausen et Neu- 
wilen relevaient du grand bailli épiscopal de Gottlieben. 
Ballishausen, Kemmenmühle, Rutschenm ühle, Lippolts- 
wilen, Lanzendorn, Sperbersholz appartenaient à la haute 
juridiction de K rachenburg ; R otnacht et H äusern, plus 
tard aussi Altshof et Leim grub, à la ville de Zurich. Ces 
localités constituent ensemble la paroisse d’Alterswilen. 
En 1494 on érigea à Altishausen une chapelle qui fut 
avec celle de Hugelshofen une annexe d’Alterswilen. La 
Réformation fut acceptée par les 3 communes ce qui 
occasionna quelques difficultés avec le chapitre de Cons
tance. Le service divin fut célébré pour la dernière fois à 
Altishausen à Noël 1849, et la chapelle démolie en 1857. 
A Altersvvilen et dans les hameaux l ’école date de 1703; 
l ’école secondaire de 1897. Les registres de paroisse da
ten t de 1644. — Voir Sulzberger : Gesch. der evangel. 
K irrhgem .  p. 758-80. — Sulzberger : Verz. der evang. 
Geistl. (dans TB  4/5, p. 242-47). — Nüscheler : Gottes
häuser. I I ,  p. 67. —  Pup. Th.. [ S c h . ]

A L T E R T H Ü M E R  ( Z Ü R C H E R I S C H E  G E S E L L 

S C H A F T  F Ü R  V A T E R L Ä N D I S C H E ) .  La décou
verte fortuite de quelques tum uli du p rem ier âge du 
fer en 1832, près de Zurich, provoqua la création d ’une 
Société dont le but était non seulem ent de conserver et de 
décrire les antiquités découvertes dans ces tombeaux, mais 
aussi la rechercheet la conservation de tous les m onum ents 
préhistoriques du pays. Pour se procurer des ressour
ces et en même temps pour faire connaître son activité à 
un public plus étendu, elle fit paraître  annuellem ent de
puis 1837 un N eujahrsslück (A hllheilungen der zïtrch. 
Ges. fü r  va lerl. A .). Cette publication aussi intéressante 
que bien illustrée lui valut un succès général. E ncoura
gée, la Société déploya une plus grande activité et se 
vit obligée de publier, en dehors de ses cahiers annuels, 
des volumes dont la collection p rit plus tard  le titre  de 
M itthe ilungen  der A n tiquarischen  Gesellschaft in Z ü 
rich. — Nbl. der S lad lb ib l. Zürich, 1858, p. 37. — D enk
schrift zur 50 jä h r . S tiftu n g sfe ie r  der A n liq . Ges. in  
Z. 188-2, p. 8. [F. H.]

A L T - G R I E S  S E N  B E R  G .  Voir A l t e n b u r g  (Thurgo
vie).

A L T H Æ U S E R N  (C. Argovie, R. Muri, Com. Aris- 
tau. Voir DGS). En 1064 A llhuisern . Le couvent de Muri 
posséda de bonne heure de grandes propriétés à Althäu
sern. L ’ancienne chapelle, reconstru ite  en 1751, fut dé
tru ite , avec 16 autres bâtim ents, dans un incendie qui 
coûta la vie à cinq personnes (2 avril 1760). L’édifice ac
tuel date de 1797. Le «Kapf», la maison de campagne 
du couvent, constru ite  pa r l’abbé Plazidus Zurlauben 
de Muri, au comm encement du XVIIIe siècle, s’élève sur 
le W agenrain, hau teu r d’où l’on jouit d ’une vue éten
due et qui jadis servit de signal. [G. W ie d e r k e h r ] ,

A L T H Ê É .  Voir Altheus.
A L T - H E L V E T I A .  1. Société d’étudiants de Berne, 

1850-55. Couleurs: vert, rouge, o r ;  casquette verte. Sa 
fondation est due à quelques anciens m em bres de la So- 
tiété Helvétia  (voir cet article) qui ne s’étaient pas ralliés 
à la prem ière société de Nouvelle Zn/ingue  quand, en 
1849, elle s 'é tait transform ée en Helvétia. Elle fusionne 
ensuite avec la Tigurin ia  (voir cet article). En 1855, elle 
prend le nom d’H elvétia  et s ’un it en 1858 avec l’Olym pia  
(voir cet article) et avec 1’H elvetia  qui venait de se re
fonder.

2. Société d ’étudiants de B âle, 1885-91. Couleurs : 
vert, blanc, rouge ; casquette verte. A l'origine, et dès 
1884, son nom était Basilea. Jusqu’en 1888, elle fut une 
section de VHelvétia  (voir cet article). — Voir O. Hassler 
et P. Ehrsam  : Geschichte der Schweiz. S tu d en tenverb in 
dung Helvetia, Berne 1908. [O. H.]

A L T H E R  ou A L T H E R R .  Nom de famille répandu 
encore actuellem ent dans les cantons de Saint-Gall et 
d ’Appenzell Rhodes-Exlérieures, probablem ent originaire 
de Rorschach.

A. c a n to n  de S a in t-G a ll .  — Prem ière m ention en 
1306 dans la ville de Saint-Gall, où en 1361 un Alther ac
quit la bourgeoisie. Rans la prem ière m oitié de ce siè
cle, les Ali her font partie  de la corporation des bouchers 
de Saint-Gall et siègent au Grand Conseil. — 1. J o h a n n ,  
de la corporation des m aréchaux, participe à la bataille 
de Frastenz en 1499 — 2. T h o m a s ,  est en 1529 aum ônier 
dans la prem ière guerre  de Cappel. — 3. B e r n h a r d ,  fut 
délégué en 1573 par le Petit Conseil au synode évangé
lique. — 4. J a k o r ,  -j- 1611, pasteur à Saint-Gall, publia 
en 1606, un psautier. — 5. M a r t i n ,  fut en 1600 et après 
1606 Grand Bailli de Biirglen ; en 1609, du Conseil et 
feudataire du couvent de Saint-Gall ; la branche des Alt
her issue de lui s ’éteignit en 1840. — 6. J o h a n n ,  f  1840, 
membre du conseil de ville, constitua la fondation Alt
her en faveur des orphelins et des invalides de la com
m une d’habilants de Saint-Gall. — 7. R a v id ,  fils de Jean- 
Jacques, * le 25 janv ier 1831, j- le 30 janvier 1901, 
pasieur à Cappel (Ht-Toggenbourg) de 1857-1871, puis à 
Rapperswil et de 1874-'899 à Lucerne. Pendant sa car
rière  pastorale saint-galloise, il fut du ran t deux législa
tures membre du synode et du conseil cantonal de l’édu
cation. Propagateur zélé du chant, il p rit une grande 
pa rt à  l ’élaboration m usicale du nouveau psautier des 
cinq cantons (St. iìa lle r  R b l. 1902, p. 35). — 8. P a u l ,  
rédacteur et homme de lettres sous le pseudonyme 
de Martin Salander, naquit à Saint-Gall le 23 ju in

\
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1887. Il est d ’abord à Zurich rédacteur du N ebelspalter, 
puis de la Zürcher M orgenzeitung, enfin de la Zürcher  
V olkszeitung. — Voir Schw eiz. S ch rifts te lle r  L ex ikon , 

p. 24.
1. Le P .  P a u l  A l t h e r ,  senior, conventuel de l’abbaye 

de Saint-G all, de R orschach, pro lés 1538, f  le 17 fé
vrier 1554 : en 1549 comme custode il fut placé par 
l ’abbé Dielhelm lîla rer à la lête du couvent de St. Jo
hann dans la vallée de la Thour, qui m enaçait ru ine. 
11 adm in istra  cette m aison religieuse ju sq u ’à sa m ort ; le 
couvent fut ensuite incorporé à celui de Saint-Gall le 3 no
vembre 1555. — 2. Le P. E g l o l f u s  A l t h e r ,  S. J. * 1563 
j" 1639, m entionné dans Leu I, 154, appartenait à la 
branche des Alther dem eurés à Rorschach et n ’était pas 
bourgeois de Saint-Gall. (Voir W ilhelm  H artm ann : S la d t  
S t. Gallische Bürger-G eschlechter, Vins, à la Bibl. de 
Saint-Gall). — 3. Le troisièm e p rieu r de Saint-Jean fut, 
de 1568 à 1590, P a u l  Ai/niER-Junior, égalem ent de R or
schach, proies le 30 m ars 1566,f  le 31 décembre 1592 ; 
sous son adm inistration , le couvent, qui avait été d é 
tru it pa r un incendie en 1568, fu t reconstru it et term iné 
en 1573. — Voir A S  I t. 4, le ,  97. Bibliothèque et Archives 
du chapitre . [Bt., Jos. M u l l e r  et A. S c h .]

B. C a n t o n  d 'A p p e n z e l l ,  R h o d e s  E x t .  La famille est 
orig inaire du te rrito ire  de Saint-Gall. 
A rm oiries  : d ’or à la Heur de lys d’azur, 
au chef d’argent. Les A l t h e r e n  se ren 
contren t pour la prem ière fois à Trogen 
dans un  docum ent de 1463. Plus tard  
nous les trouvons dans toutes les com
m unes de la plaine. Ont revêtu des c har
ges dans le pays : — 1. J o h a n n , de T ro
gen, L an d ess la tth a lte r  1597. — 2. S e 
b a s t i a n , égalem ent de Trogen, Landcs- 

s ta tth a lte r  1606, tréso rie r du pays 1611, bailli du Rhein- 
tal 1616. — 3. J o h a n n ,  de Gais, L an d ess ta tth alter  1646. 
—• 4. J o s t , de Trogen, secrétaire  cantonal 1680. — 5. M i 
c h a e l , 1681-1735 de Trogen, landam m ann 1732-1735. — 
— 6. K o n r a d ,  de W ald, au ra it dû s’enfu ir de sa pa
trie  en 1768 pour faux m onnayage. A Coire où il s’é ta it 
réfugié, il constru isit avec son ouvrier, Johann-Konrad 
Langenegger (v. cet a rt.) le modèle d’un pont de 800 
pieds de long, q u ’un Anglais lui avait comm andé et dont 
il ne p rit jam ais livraison. Alther se ren d it alors à Lon
dres avec son modèle ; il fut présenté au roi et reçut 
une belle récom pense pour son chef-d’œuvre. De re 
tour à Coire, il confectionna un second modèle de pont 
avec l ’aide de Langenegger. Tous deux se rend iren t à 
Vienne avec leu r travail et firent une telle sensation 
que l ’em pereur Joseph II les fit com paraître et les 
chargea de dresser le plan d’un pont, sans p iliers, de 
340 pieds de long. N ’ayant pas exécuté le plan, ils se ren 
d iren t en Transylvanie, où ils constru is iren t, pendant 
leur séjour de p lusieurs années, des scieries, des m ou
lins et au tres édifices. E nsuite, Alther se ren d it à Saint- 
Pétersbourg où il fut chargé de constru ire  la Monnaie, 
dont il devint sous-directeur. Possesseur d ’une belle for
tune, il serait ren tré  dans sa patrie, selon le journal de 
Jean-G aspard Ilirzel (N bl. S tad tb ib l. Zïirich, n° 265, 
p. 39), et au ra it été gracié. D’au tre  part, selon Gabr. 
Rüsch (Gemälde der Schw eiz 13, p. 98), il au ra it péri 
dans l’incendie de Moscou en 1812. —- Voir A ppenzell. 
M onatsblatt 1835. — 7. H e r m a n n ,  Dr m ed., de Speicher, 
* 1848, m édecin de l ’hôpital de Heiden, m em bre de la 
comm ission san ita ire  18x4-1906, conseiller national 1905- 
1911. — 8. J o h a n n , de Speicher, * 1850, conseiller d’t i a t  
1888-1894. — 9. G u s t a v , de Speicher, * 1870, conseiller 
d ’E tat19!8. — 10. A l f r e d ,  de Speicher, pasteur et homme 
de lettres, 14 m ars 1843-18 janvier 1918,* à Grub (Ap
penzell Rhodes-Ext.). Il y passa une jeunesse heureuse 
qu’il a décrite d’une m anière exquise dans son livre 
B ecken frid li. Grâce à un protecteur, il pu t en tre r à l ’école 
cantonale de Trogen et devenir institu teu r. Il en tra  en 
1862 à l ’Ecole polytechnique à Zurich. Cependant les écrits 
de H enri Lang et d’Alex Schweizer exercèrent une telle 
influence su r lui qu’il se décida à étudier la théologie ; 
en 1866 vicaire du pasteur de Laufen s/Rhin, 1867 pas
teu r à L ichtensteig, en 1870 à la rédaction du R eli
giöses V olksblatt qui eut bientôt un grand nom bre 
de lecteurs. En 1871 il est appelé à R orschach et en

A L T H E U S
1874 à Bàie, à l’église de Saint-Leonhard où il fut un 
cham pion du christianism e libéral. Il déploya une grande 
activité en faveur des colo
nies de vacances, et fonda 
en 1878, avec Em. L inder, 
le Schweizerisches Protes- 
lan tenb la tt qu 'il rédigea 
ju sq u ’en 1910. Le plus po
pulaire de ses ouvrages es! 
le B ecken frid li, contenant 
son autobiographie ju s
qu’en 1870. En 1911, il se 
re tira  du pastorat. Peu de 
tem ps avant sa m ort, à 
l'occasion du jubilé  de la 
Réform ation en 1917, il re
çut de 1 Université de Bàie 
le grade de Dr théol. b .c . —
Voir : M ein Lebensgang , 
dans le Schweizer. Proles- 
ta n tenb la tt, 1918 n° 4. — 11.
A l f r e d  J o h . fils du n° 10,
1875 à Bàie, architecte, p ra 
tiqua l 'arch itecture  et fut

A lfred  A lth er  
d'après u ne photographie.

professeur d 'arch itecture  ju sq u ’en 1912 en Allemagne ; de
puis cette date d irecteur du Musée et de l’école des Arts et 
Métiers à Zurich. P rem ier président du W erkbund  suisse 
fondé à Zurich en 1913. — S  KL IV, p. 5. — 11. H e in r ic h , 
*1878 à Bàie, frère du m i l ,  étudie la pein ture à Bàie, Mu
nich et Rome. Depuis !9Î3 professeurs l'Académie de S tu tt
gart, il en devint en 19191e d irecteur. 11 decorala  salle du 
Sénat de l'U niversité de Zurich de cinq peintures m urales.
-  S K L  I, p. 24 ; II, p. 702; IV, p. 5. -  N Z Z  1919, n» 1833.
— UStG I I I .  — Zellweger : Urk. zur Gesch. des ap
penzell. Volkes I I ,  l repart. — Gabr. W alser : Appenzeller  
C hronik, St-Gall 1740. — Joh.-H einr. Tobler : Regesten  
u . Landesgesch. des K ts. A ppenzell, Trogen 1813. — 
A ppenzeller M onatsblatt, 1840. — B arth. T anner : Gesch. 
der Gem. Speicher, Trogen 1853. — Trauerrede, gehal
ten  bei der Beerdigung des P fr . Joh. A lth er von D ekan  
H eim , Herisau 1880. — A ppenzeller K alender. — 
S ta a ts-K a lender des K ts. A ppenzell A . R . — W appen
buch der K antonsbibi. Trogen. [A. M.]

A L T H E U S . Evêque deSion, abbé de Saint-M aurice. 
L ’époque de son épiscopat n ’est pas facile à déterm iner 
exactem ent. Une seule chose est certaine, c’est qu’il fut

L e re liquaire d’A lth eu s. R éd uction  d'une p lan ch e des 
A n t iq u ité s  d u  V a la is ,  par Marius B esson , 1910.

contem porain du pape Adrien Ie1' (772-95) et de Charle
m agne (768-814). Une bulle du prem ier en faveur du cou
vent de Saint-M aurice m entionne l'abbé Altheus. Quant 
à Charlem agne, il fit à Saint-Théodore, c’est-à-dire à 
Vévêché de Sion, du tem ps de l ’épiscopat d ’Altheus, une



ALTHOOS A L T IS H O F E N
donation au sujet de laquelle nous n ’avons pas d’indica
tions précises. C’est cette circonstance qui a fourni la 
m atière des légendes postérieures de Saint-Théodule, 
contem porain de l'em pereu r, et 
de la prétendue Carolino , d ’a
près laquelle Charlem agne au
ra it rem is le comté du Valais à 
l ’évêché de Sion. La cathé
drale de Sion possède un re li
quaire précieux d’Altheus. Sa 
fête tombe le 23 sept. — Voir 
M . Besson : A n tiq u ité s  du  Va
lais. — E.-A. Stöckelberg : Die 
Schweizer B eiligen  des M itte l
alters. lD- '■]

A L T H O O S  (C. Zurich, D. 
et Corn. A (foltern près Zurich,
V. DGS). D’après Meyer : Z ü r
cher O rtsnam en  '1849, p. 96. 
prononcé Aldoos ou Aldhas. Au
trefois dans le bailliage de Re
gensdorf. Sur le versant orien
tal du Käferberg, à Rumpel- 
halden, existent les m urs de 
fondation de bâtim ents rom ains 
(M AGZ X V ,  p. 155). Le droit 
de pâture des com m unautés 
d’Affoltern et de Höngg à Alt- 
hoss date du 2 octobre 1571. —
Voir Hoppeler : S S R  Zurich  I 
1, p. 98. [K. H.]

A L T I K O N ,  autrefois aussi 
A L T L I K O N  
(C. Zurich, D.
W in terthour. V. DGS). Commune poli
tique et scolaire, village et paroisse 
avec ïh a lh e im . Auparavant com. civile. 
A rm oiries  : d ’argent à deux demi-vols 
de sable. Prem ière m ention de la loca
lité 1277, dérive de A llilinc-hova  qui si
gnifie : près des fermes des A lti  linge 
(=  gens d ’AltfilJo  ou A it i l i ;  v. Förste

m ann Is 56 ss. Depuis le X IIIe s., c’est l ’abbaye de Reiche
nau qui détient les droits fonciers avec l’office de m aire; 
le chapitre  des chanoines d’Em brach y percevait la dî
me. Le château était un fief autrichien  ; la juridiction 
appartenait aux comtes de S tühlingen, mais déjà avant 
1371 elle était en m ains des seigneurs de Griessheim 
qui possédaient aussi le château. Le petit-fils de Hugo 
de Griessheim (-j- 1371), Hans senior, vendit en 1454 
le château et la juridiction d’Altikon à Ilans Ehinger 
à Gaienhofen. Cette aliénation fit éclater une longue 
querelle qui dura ju squ’en 1477 où Hans de Griess
heim rep rit en enchères publiques le château et la 
ju rid ic tion  ; mais il les céda bientôt au bailli des Ki- 
bourg, le chevalier Félix Schw arzm urer ; dès lors, Aiti
li on changea souvent de propriétaires ju sq u ’en 1696, 
où la ville de Zurich l’acquit pour 15500 florins de 
Johann-K aspar R ussinger, de Râle, et y installa un bailli 
pour Altikon, Schneit et Fel di. A l'origine, les baillis, 
qui payaient 100 florins par an à la ville, restèren t en 
fonctions pendant neuf ans et dès 1753, pendant quinze 
ans, à cause du faible rapport du bailliage. Le dern ier 
bailli fut le médecin H ans-Rudolf Lavater (1753-1824). 
Altikon n ’avait pas de ju rid ic tion  particulière  ; les sta
tuts de 1502 sont conservés. Sous la République Helvéti
que, la comm une fu t a ttribuée au d istric t d ’Andelfingen, 
depuis l’Acte de Médiation à celui de W in te rth o u r et 
Dorlikon qui en dépendait (aujourd 'hui Thalheim ) a été 
ajouté eu 1814 au d istric t d ’Andelfingen. Au point de vue 
ecclésiastique, Altikon dépendait de D inhard ; en 1641 il 
forme une paroisse indépendante. La collation appartenait 
au Petit Conseil de Zurich. La cure a été reconstruite  en 
1828-1829 et l ’église restaurée en 1895 (Niischeler : Got
teshäuser II, p. 255). Les Archives d’E tat de Zurich 
contiennent des documents à p a rtir  de 1456 et des m a
nuels dès 1688 ; les registres de paroisse datent de 1642. 
L ’organisation de la commune date du 29 février 1884 ; 
c’est alors que le Grand Conseil décida d’a ttribuer à Al
tikon les comm unes civiles de Herten et Feldi com pri- 
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ses dans la commune d’Ellikon, et dont les écoles avaient 
été réunies déjà en 1863 à Altikon. — La T hour causa 
souvent de graves dommages par ses débordem ents dans

L e château  d"Altikon, d'après un d essin  de D. H errlibergev (B ib liothèque cen tra le  Zurich).

toute la vallée, spécialement à Feldi, et cela notam m ent 
en 1824, 1876 et 1890 ; mais après 1890 le cours capri
cieux de la rivière fut régularisé et endigué. Les digues 
se rom piren t en aval de Hesslingen le 14 ju in  1910. Al
tikon participa à la construction de la Nationalbahn en 
1873-1875, pour 167 000 fr. Population 1634 : 377 hab.; 
1836 : 489 ; 1850 : 452; 1900 : 439 ; 1910 : 431. -  Voir 
R. Hoppeler : SSR  1, 1. — E. S tauber : Das Schloss 
W iden, 1912. — E. Stäuber ; Gesch. der Gemeinde E lli- 
kon a. d. Thur, 1895. — M em orabilia Tig. I-IV. — Nbl. 
W aisenhaus 1920. [E. Stäuber.]

A L T I K O N ,  v o n .  Fam ilie de m inistériaux des comtes 
de Kibourg, 1243-1289 (1330 ?). Ancien- 
nés formes du nom AUicon 1243, A l-  
llinchon  1244, A ltrinchoven  1244, A It- 

f f i v R H M y g  linkon  1246. A rm oiries : de sable à 
deux demi-vols d ’argent /B a u s zum  

jSS |irW o<>S| Loch  à Zurich, n'"162. — M A G Z  XXIV

1. K0NBAÜ, chevalier, dans la suite du 
comte H artm ann 1 Ancien de Kibourg 
en 1244. 2. B e r c h t o l d , chevalier,
1246. — 3. A d e l a i d e ,  épouse de W e r 

n e r  d Altikon, passa avec ses fils en 1289 de la sujétion 
de l’abbaye de Reichenau sous celle de l’abbaye de Zu
rich. — 4. Hugo, 1285 chevalier de l ’Ordre teutonique à 
Hitzkirch, dont l ’anniversaire était célébré le 1er mai. 
— Voir TJZ 1 [-VI. — Mon. Germ. Neer. I p. 442. — 
G fr. IV, p. 275. — Il ne faut pas confondre les von 
Altikon près Schliengen dans le Brisgau, m inistériaux 
de Zähringen, avec les von Altikon de Zurich. (Oberbad. 
Geschlechterbuch I). [F. Hec;i .]

A L T I S H O F E N  (C. Lucerne, D. W illisau. V. DGS).
C.om. et paroisse. En 1190 : A lte- 
loshoven ; 1275 : Altlishoven, vient 
probablem ent de Alt-olfes-hovun  
(peut-être aussi de A lt-h e lm es - ou 
A ltilines-) qui signifie ; près des 
fermes de A lto l f  (-o lf  pour W olf, 
loup). A rm oiries : parti, d 'o r à la 
pointe de sable (seigneurie) et d 'a r
gent à un A de sable accompagné en 

Sceau d'Altishofen.; chef et en pointe d’une étoile d’or.
A l’origine, propriété des nobles 

seigneurs de Balm, Altishofen passa à l ’empire après le 
régicide en 1308. Le 3 août 1312 la seigneurie d'Altisho-
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A LTISH O FEN A L T M A N N
Fen, qui com prenait aussi Altburon et quelques petites 
localités du voisinage, fut achetée par l’Ordre teutoniquc. 
Le com m andeur exerçait la basse justice, tandis que la 
liante justice  appartenait au comté de W illisau. Le 6 
mai 1315, l’Ordre acquit aussi le patronage de l’église 
d’Altishofen. Pendant la Reformation, le Conseil de Lu
cerne fit adm in istrer Altishofen par des receveurs et 
fonctionnaires ju squ 'au  20 m ars 1542 où l'O rdre tento- 
nicjiie ren tra  en possession de ses biens. Le 14 novembre 
1571, il vendit la m aison d’Altishofen avec toutes ses 
dépendances pour 8000 couronnes au soleil à l’avoyer 
Louis Pfyffer, de Lucerne, qui s’appela dès lors ainsi que 
ses descendants Pfyffer von Altishofen (voir cet article) 
ju sq u 'à  l'abolition des anciens droits de seigneurie par

V u e g én ér a le  d 'A ltighofen  en  1755. Copie la ite  par 
Propriété de la S o c ié té  d

le G rand Conseil lucernois en 1839. En 1862, la comm une 
racheta  le château et y installa un o rphelinat et un asile 
pour indigents. Le p rem ier curé  m entionné paraît en 
1201. La tour de l’église, une des plus anciennes cons
tructions du canton, date du XIIe siècle. L’église s ’élève 
su r l’em placem ent d’un ancien château ; elle fut recons
tru ite  en 1572 et 1771 et restaurée en 1875 et 1901. En 
1577 le contunder fut renouvelé. En 1798, la prestation 
du serm ent à la constitution helvétique provoqua un 
soulèvem ent à Altishofen et dans la vallée de la Suhr ; 
on en vint aux voies de fait. Le' préfet Zettel échappa à 
g rand’peine à la m ort et les insurgés tin ren t conseil au 
château. La révolte ou « Rötlerkrieg » fut prom ptem ent 
étouffée par une occupation m ilitaire et le d istric t d ’Al
tishofen désarm é. Parm i les bourgeois ém inents, citons 
le peintre Jean-Georges Hunkeler (1682-1740) et le D" 
Thom as Bossard (* 1858) 53mc abbé du couvent d ’Einsie- 
deln. Les registres de baptêm e datent de 1620, ceux dé 
m ariage de 1717 et ceux de décès de 1711. — Voir : Gfr.

13, p. 196 et 61, p. 224. — S ig esse r: Ludw . P fy ffe r, II, 
p. 78 et 535. — Sautier : F ideikom m isse, p. 88. — G. Jos. 
Bossard : Der Z eh n tenstre it. — Kas. Pfyffer : Geschichte, 
H , p. 54. [v . V.j

A L T -L A N D E N 3 E R G . Voir L a n d e n b e r g .
A L T L IK O N . Voir ALTIKQN.
A L.TM A N N . Fam ille bernoise. — 1. J o h a n n , * à Zo- 

fingue. Après ses études de théologie à Berne, il devint 
vicaire dans sa ville natale en 1693, pasteur à Gebens
dorf, 1697, à Lüsslingen 1709, gy  oinasiarch'à ou m aître 
de classe supérieure  et recteu r de l'école inférieure (du 
gymnase) de Berne en 1711 ju sq u ’à sa m ort en 1723. Ce fut 
un pédagogue distingué et apprécié De son m triage avec 
Véronique Langhaus est né — 2. J o h a n n - G e o r g ,  1695-

G èlestin  P fyffer en 1811, d’après l’or ig in a l de 1175.
.'h istoire des V G antons.

1758. Celui-ci étudia à Zofingue et à Berne et en tra  en 
1724 dans le clergé bernois. En 1726, il épousa Salomé- 
Elise T illier (f'1737), fille du banneret Rodolphe. Après 
avoir exploité sans succès une carrière  d’ardoise à Fru- 
tigen, il devient successivement pasteur à W ählern 1732, 
professeur de rhétorique à Berne 1734, deg ree  1735, rec
teu r de l ’école supérieure 1736-1739, prévôt de l’école in
férieure 1739-1746 et 1745-1751 de l’école supérieure; en
trep rit un voyage d’études en Hollande 1743 et en France. 
Appelé comme pasteur à Anet le 21 février 1757, il m ourut 
le 18m ars 1758. Sa lille unique C atherine, épousa le p ro 
fesseur Samuel Antoine W ilhelm i (v. cet article). Alt- 
m ann fut un au teu r fécond qui publia dans les dom aines 
les plus divers. Inspiré par les Diskurse der M ater, de 
Bodmer et Breitinger, il publia, 1721-1723, le Bernisches 
F reitagsblättlein , organe de la «Nouvelle Société » fondée 
par lui ; en 1734 le Teutscher bernischer Specta teur. Il 
fonda en 1739 la Deutsche Gesellschaft qui, à l’origine, 
fut d’accord avec les Zuricois, et suivit ensuite les ten 
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A ltm att. Combat des C orm es  e t des O ng lu s  à la L an d sgem ein d e près de R othenlhuvm  le 6 mai 1838. 
D'après u ne gravu re de M artin D iste li, dans le D is te l i-K a le n d e r  de 1839, au co u v en t d 'E in sied eln .

Jahr ‘1150. Unter Eis bis 1865. En son honneur, Desor 
donna le nom d’Àltmann, en 1840, au som m et de 3842 
m ètres de la chaîne de l’O beraarhorn. — Voir R. Ischer : 
J  G. A ltm a n n  (dans Nbl. L it. Ges. Berne, 19031 dans 
S B B  t. V, p. 161. — H. Diibi : D er A lp èn sin n  in  der L ite 
ra tu r und  K unst der B erner von 1531-1830  (dans Nbl. 
L it. Ges. Berne, 1902). — W. A. B. Coolidge : Josias S im -  
ler et les origines de Va lp in ism e ju sq u ’à 1600. [E. B.] 

A U T M A N S H A U S E N ,  v o n ,  P .  E r a s m u s .  Conven
tuel de l’abbaye de Saint-Gall, * le 25 novembre 1557, 
pro lès 2 août 1574, -j- le 20 janvier 1624. E tant déjà p rê tre , 
E rasm e reçut un  subside de la France et étudia en 
1584 et les années suivantes au collège de C larm ont à 
Paris où il fit ses hum anités. A son re tour, il dirigea les 
novices et fut pendant quelque temps vice-doyen. L’évè- 
que de Constance l’appela en 1596 pour réform er son a b 
baye de Murbach. En octobre 1598 appelé dans le même 
but à M arienberg par le nonce della Torre, il y dem eura 
trois ans et trois mois, puis se rend it en 1603, à Engel- 
berg. De 1605 à 1615 il est sous-prieur, puis p rieu r du 
couvent d’Alt St. Johann dans la vallée de la Thour, où il 
construisit de 1611 à 1613 l’ossuaire, les m urs d enceinte 
avec quatre tours, é tablit le cim etière et lit peindre dans

joua' avec les villagesd'Iberg et Alptal un rôle im portant. 
S ’appuyant su r les actes de donation du duc de Souabe 
Hermann et des em pereurs Otto et Henri, le couvent 
d ’Einsiedeln étendit son domaine de l ’Altmatt ju sq u ’à la 
source de la Biber. D urant la lutte  entre  les Schwyzois 
et les ducs d’Autriche, l ’Altm att pouvait aisém ent serv ir à 
ces derniers de base pour une invasion de ce pays ouvert. 
C’est pourquoi en 1310 les Schwyzois élevèrent la m u
raille fortifiée de la Letzi à A ltu n  M ata, dont on voit en
core des vestiges et la vieille tour grise. Après leur atta
que du couvent d ’Einsiedeln dans la nu it (les Trois-R ois 
1314, les Schwyzois se re tirè ren t avec leur butin  par le 
Katzenstrich et VAltmatt. Par un comprom is de l’abbé 
T luiring de Disentis la vallée fu t a ttribuée définitivem ent 
aux Schwyzois en 1350. Le 2 mai 1798, un combat victo
rieux des Schwyzois contre les F rançais fut livré su r la 

; prem ière Altmatt, hors de la Letzi et du fossé. Lors des 
luttes constitutionnelles de la prem ière moitié du XIXe s. 
les Schwyzois des deux d istric ts in té rieu r et ex térieur 
s ’assem blèrent su r l ’Altmatt, une prem ière fois en 1833 
et la dernière fois en 1847. L’assemblée du 6 mai 1838 
se term ina par une rixe sanglante entre les « Cornus» et 
les «Onglus». [ M . S t ï g e r .]

A L T M A N S H A U S E N
dances de Gottsched ; son organe, rédigé par Altmann, 
était le B ra ch m a n n , qui ne p aru t qu’en 1710. 11 eut à 
subir les attaques des Zuricois et du groupe littéra ire  
bernois de Samuel Henzi et Sam uel König, dont les tra 
ditions étaient françai-es Comme théologien il fit de la 
polémique contre les frères moraves 1744 et la secte de 
Bruggler, 1753. Comme historien, il publia entre  autres 
la suite de la Beschreibung Helvetischer Geschichten de 
Lauffer 1738 et comme pionnier de 1 alpinism e il publia 
Versuch eines historisch-physischen Beschreibung der 
helvetischen E isgebirge  1751 et 1753. Dans la cour du 
musée d’histoire naturelle  à Berne se trouve un bloc de 
p ierre  avec l ’inscription : N ach J. G. A ltm a n n s Be
schreibung der helvetischen E isgebirge, behauen um s

A L T M A T T
le réfectoire, par le Belge Théodore M aurice, les légendes 
des deux Saint-Jean. En 1616, il fut appelé pa r l’évêque 
de Strasbourg, Bergold d’Autriche, à se rendre , avec 
Paul de Lan fon et sous la direction de son collègue Co- 
lomban Tschudi, à M urbach, d ’où il revint malade tro is 
ans plus tard. E t, comme sinécure, il revêtit la charge 
de so u s-p rieu r à W il et de confesseur au couvent de 
femmes de Sain te-C atherine, dans l’église duquel il fu t 
enseveli. — Voir : Z S K  XII, 149. — W eidm ann : Gesch. 
der B ibi, von S t .  G allen , p. 67 (tous deux avec quel
ques indications erronées). — Bibliothèque et Arch, du 
C hapitre. [Jos. M u l l e r , S t .  Ct.]

A L T M A T T  (G. et D. Schwyz, Com. B otenturm . V. 
DGS). Dans le conflit des frontières du XIVe s., Altmatt



A L T N A U A L T O R F E R
A L T N A U  (C. Thurgovie, D .Kreuzlingen. V. DGS). A l- 

th in o u w a (lS l)  signilie A it (voir cet a rt.) =  pré d’A  Ito). Une 
station lacustre tie l'époque néolithique fut découverte à 
l'E st du ham eau de R ud erb a u m . Les trouvailles consis
tèren t principalem ent en haches de p ierre qui se trouvent 
pour la p lupart au musée R osgarten à Constance (M AGZ  
XXII, 2, p. 40. -  SV U  t. 3. -  TB  36, p. 123). En 787, 
l'abbé W erdo de Saint-Gall échange des propriétés à Alt- 
nau contre d 'au tres  à S itterdorf ( UStG  1 n» 112). En 889, 
le roi Arnulf fait don à Alberili, vassal du gaugrave Adal
bert, d 'une terre  à Altnau (ib. II , n» 670). Dans la lettre 
de franchises de 1155, l ’em pereur F rédéric Ier assure à 
l ’evêché de Constance la possession du c u rtiu m  in  A lt 
n a u  cuni ecclesia (TU  II, n° 42). La partie  supérieure  du 
village (Oberhof) appartenait au prévôt, qui possédait 
égalem ent la collation de l ’église, la partie  in férieure  (Un
terbot) au chapitre . Cette séparation d’Altnau en deux 
parties est visible au jourd’hui encore. .L’avouerie du 
chap itre  é ta it en tre  les m ains des seigneurs d ’Alten- 
klingen, puis, après avoir passé par divers détenteurs, 
échut en 1471 à la ville de Constance qui la conserva 
jusqu 'en  1803. En 1454, les gens d’AItnau se firent rece
voir dans la bourgeoisie d'Appenzell, m ais du ren t y re
noncer à la suite des plaintes du chap itre  (Zellweger : 
UB III, 1, p. 13). — La paroisse com prenait autrefois 
Kesswil, Illighausen, L andschlacht et Oberhofen. ICesswil 
devint indépendant en 1451 ; au XIXe siècle, Landschlacht 
s ’un it à M ünsterlingen ; Oberhofen é ta it desservi dès 
1619 par le pasteur de Güttingen et dès 1712 par celui 
de Scherzingen. Illighausen dépend encore d ’AItnau. 
La Réform ation pénétra  aisém ent à Altnau. Le colla- 
teu r réussit toutefois à conserver une partie  des parois
siens dans l ’ancienne foi ; il en résu lta  des difficultés 
qui aboutiren t en 1810 à une séparation et à la cons
truction  de deux églises, une protestante en 1813, une 
catholique en 1816-1818. En 1708, Altnau, H errenhof 
et L andschlacht ont une école, le p rem ier, en outre, pos
sède une école secondaire depuis 1855. — Voir : Pup. Th. 
— Sulzberger : Geschich te der evangel. K irchgem einde  
II, p. 780-806, MS. — Sulzberger : Verz. der Geistli
chen  (dans TB  4/5, p. 222-226). — Niischeler : Gottes
häuser  II, p. 75. [Sen.]

a l t o b e l l o  F I O T T O .  Voir V io t t o .
A L T O R F  et non A l t d o r f  (C. Sehafïhouse, D. 

Reiath. V. DGS). Altorf a pour arm oiries  un cep de 
vigne chargé de grappes. Le village appartenait à 
l'ancien  comté du Hegau (autrefois landgraviat de 
Nellenbourg) dans le duché de Souabe. Il est m en
tionné pour la prem ière fois en 830 : Ililtib re t reçoit 
du couvent de Saint-Gall une te rre  à Altorf (UStG  
I, 305). Au X IIIe s. Altorf paraît avoir fait partie  des 
possessions habsbourgeoises de la Souabe m éridio
nale et form ait un  fief des Truchsessen de Diessen- 
hofen, m inistériaux des Habsbourg-lvibourg. En 1315, 
Henri Truchsess vendit tous ses droits su r Altorf à 
Konrad Heggenzi, de Schalfhouse (US, n° 370). En 
1344, le couvent de Sainte-Agnès à Schaffhouse acquit 
de la famille von Stetbach p lusieurs dom aines à At
tori'. Le couvent de femmes de Paradis y avait aussi 
des propriétés qui fu ren t inféodées à un certain  Fre- 
ne r et à un Mangold (US  n» 734. 540“). Il acquit aussi 
en 1459 des Heggenzi l ’avouerie d ’Altorf avec tous ses 
droits (US  n° 2469). Les Heggenzi avaient dû engager 
cette avouerie à Hans von F ü rs ten berg. Au m om ent de la 
vente ils donnèrent un au tre  gage à leur créancier, de 
sorte que celui-ci pu t déclarer Vavouerie libre de toute 
charge. A la Réform ation, en 1529, Paradis vendit à la 
ville de Schaffhouse ses droits sur Altorf, Lohn, Opfertsho- 
fen et B üttenhardt. 11 se réserva la collation, les cens 
et dîmes et les forê,ts (US  n" 4376). En conséquence, 
Altorf passa sous la ju rid ic tion  inférieure de Schaffhouse 
et forma ju sq u ’en 1798 avec Herblingen, Lohn, Stetten, 
B üttenhard t, Opfertshofen, Bibern et Hofen le bailliage 
du Reiath. Ju sq u ’en 1465, la haute justice su r le Reiath, y 
compris Altorf, appartin t aux landgraves de Nellenbourg, 
ensuite à la m aison d’Autriche qui vendit ses droits à  
Schaffhouse en 1723. Au point de vue ecclésiastique, Al
to rf fut rattaché pendant des siècles à la grande paroisse 
de Lohn, depuis 1866 à  celle de Opfertshofen. [ W e r n e r .]  

A L T O R F .  Voir F e i i r a l t o r f  et M œ n c h a l t o r f .

A L T O R F ,  C O M T E S  d ’ . Voir C o n r a d  I, évêque 
de Constance.

A L T O R F ,  v o n  A L T O R F ,  A L T O R F E R .  Famille 
éteinte de conseillers de W in terthour. — 1. Heini, 1405-1419 
m em bre du Petit-Conseil et de 1405-1407 m em bre du 
tribunal de la Thurgovie. Est m entionné souvent dans 
les d o cu m en ts .— Voir K. Hauser : W in te r th u r  zu r Zeit 
der A ppenzellerkriege  1899, p. 121. — Chronik d esL a u r .  
Bosshart. [ K .  H a u s e r .]

A L T O R F E R  ( A L T D O R F F ) .  Nom de famille r é 
pandu dans les cantons de Zurich et de Schaffhouse.

A. C an to n  de Z u rich . 1. Z u r ic h -C a m p a g n e . — 1. HANS, 
de Bassersdorf, participa en 1513 à l ’expédition des Suisses 
en Bourgogne. — 2. Tu Oman, de Bülach, p rit p a rt à l’expé
dition de Milan et à la bataille de M arignan (Arch, de Zu
rich  : R eisrö d e l). — 3. O tiim ar, de Birchwil, fut tué à la 
bataille de Cappel en 1531 (Egli : S c h la c h t bei C appe l, p. 60). 
— 4. Jakom, 1569-1579, sous-bailli de la comm une de Klo- 
ten ; son sceau porte les arm oiries de la famille, formées 
d 'un  soc de charrue en fasce et surm onté d 'une étoile 
(Arch. Zurich : A k te n  K ib u r g ). — [J. Frick et F. Hegi.] —
5. K onrad, * le 8 février 1828 à Kloten f  le 15 octobre 1898. 
En 1848 il devint in stitu teur. En 1867 il acheta le journal 
A llm a n n  fondé en 1850 à Pfàffikon et l'in titu le  D er F re i
s in n ig e .  Il se voue dès lors à la politique, aux questions 
scolaires et à la m usique. (Voir nécrologie dans le F re i
s in n ig e  1898, n" 121). — [Hans Mœtteli . j — 6. E m i l , de

Konrad A llorfer  (1828-1889). Edw in A ltorfer (1866-1915).

Bassersdorf, * en 1866, cartographe à Rüschlikon. Après 
ses études à Zurich il travaille comme lithographe en 
France et en Suisse; 1900-1903, il étudie la cartographie 
sous le professeur Becker à l'Ecole polytechnique fédé
rale. En 1908 il reprend la direction de l ’institu t géogra
phique de Henri Keller à Zurich pour le compte de la 
maison Kümmerly et Frey, à Berne. — 7. E d w in , *à 
W etzikon le 24 août 1866, fils du n» 5; fit un  appren tis
sage de commerce ; après avoir liquidé en 1905 la m ai
son de comm erce de son père, il dirigea dès 1908 l'im 
prim erie du F reisinnige  qui, grâce à son initiative, devint 
un quotidien. Grand conseiller en 1914, lient.-colonel en 
1915, il m ouru t le 6 février 1915. — Voir : N Z Z  1915, 
n° 224. — Z W C h r  1915 p. 64 (avec portrait). — Der 
F reisinnige  n° 33 et 35. — Zürichsee-Zlg  n" 35. [E. S t .]

II. Zu r ic h -V il l e . A rm oiries : écartelé, au 1 d’azur à 
une étoile d ’or ; au 2 d’argen t à un soc 
d’azur ; au 3 d’argent à une grappe de 
ra isin  d ’azur ; au 4 d ’azur à un crois
sant d’or. (W appenbuch  M eyer 1605 et 
1674). — 1. U l r ic h  (Altdorffer), boulan
ger, de Birchwil, est reçu bourgeois et 
prête serm ent le 7juillet 1517. — 2. H a n s -  
H e i n r ic h , tisserand en velours, de Klo
ten, est reçu bourgeois avec son fils un i
que du même nom en 1600 et prête 
serm ent le 21 août; cependant sa famille 

avait déjà possédé le droit de bourgeoisie (Bürgerbuch  I, 
fol. 369; II, p. 35). [F H e g i.]

B. C a n t o n  de S c h a f f h o u s e .  En 1424 Konrad A ltdorff, 
de W in terthour, fut chapelain de l'église de St-Jean à



A L T -R A P P E R S W I L A L T S T Æ T T E N
Schaffhouse. Ce fait a probablem ent donné naissance à 
la tradition qui veut que le prem ier bourgeois de ce nom 
soit venu à Schaffhouse de W interthour. Il est plus vrai
semblable que Altorf sous R eiath fut son lieu d ’origine. 
— 1. H a n s -K o n r a d , peintre su r verre au XVIe siècle. — 
Voir S K L . — ‘2. J ohann- J a k o b , 1741-1804, étudia à Bàie, 
1761-1763, fut précepteur en France, Hollande, Allemagne 
et Autriche, pasteur à Buch 1772, professeur 1775, rec
teur du Collège de Schaffhouse 1782, m embre du conseil 
d ’église et d'école 1799. Il rédigea pendant un certain 
temps le supplém ent de la Schaffh . Zeitung  et fu t aussi 
poète. Pour ses œuvres, voir C. M ägis: Schaffh. S c h r ift
steller, 1869. — J.-G. M uller: Rede zu se inem  A ndenken  
1805. — Lang : Colleg. h u m . II 61. — H unziker: Gesch. 
der Schweiz. Volksschule I 252 s. — A D R  I 359. — 3. 
Son cousin, J o hann- J a k o b , 1754-1829, fut candidat à Göt- 
tingue 1777, m aître au gymnase de Schalthouse depuis 
1780, diacre au dôme 1793, professeur de théologie 1804, 
conseiller d’église et d’école, et écrivain. — Voir Mägis: 
loc. cit. — Il a contribué avec son cousin à la création 
de la M inisterialbibliothek de Schaffhouse (voir préface 
du catalogue). — 4. G o t t f r i e d ,
*1877, élu au Conseil d ’E tat en 
1915 : auparavant, et depuis 1901, 
secrétaire  d’Etat. (J.H  B.]

A L T - R A P P E R S W 1 L .  Voir 
R A S P E R S W I L ,  A L T .

A L T R A T  (A n c ie n  C o n s e i l ) .
Voir S o l e u r e .

A L T - R E G E N S B E R G .  Voir 
Regensberg.

A L T R E U  ( C. Soleure, D.
Lebern, Coin. Selzach. V.DGSJ.
Nom d’origine prégerm anique 
comme ceux des localités voisi
nes, Soleure, Bellnach, Selzach, 
liettlach, Granges, etc. : A ltru a ,
-n ia  1280 ; A ltrü w a  1285 (F RB  
III 275, 276 ; 383, 384); du latin
aita ru ta  —  haute rue. On 
trouva en cet endroit des frag
m ents de vases en terra  sigil
lata, d 'am phores et des m on
naies. A l'époque rom aine, un 
chem in, avec pont su r l’Aar, 
conduisait à Leuzigen et un au
tre à Granges et Allerheiligen.
En 13361e comte fm er de Strass- 
berg vendit à l ’abbé de Gottstatt 
sa résidence d’Al treu. En 1375 
la petite ville et le pont fu
ren t détruits par les Gugler et le pont n ’a jam ais été 
rétabli. Le château qui est souvent m entionné avec Al- 
treu est celui de Granges qui s’élevait su r un  ro
cher du Jura  dans la comm une de Bettlach, seigneu
rie  d’Altreu. Cette dernière fut constituée en 1270 par 
sa séparation d’avec celle de Strassberg. Le prem ier 
seigneur en fut le comte Berchtold II de Strassberg 
(1254-1279) Altreu passa avec le château de Granges, avant 
1337, au comte Hugo de Buchegg et ensuite au comte Ro
dolphe IV de Nidau. Après la m ort de ce dern ier (1375) 
ses héritiers vendirent la seigneurie, le 8 janvier 1377, 
pour 1400 florins, à Rodolphe Sefried, d’Erlach, bourgeois 
de Soleure. Le 29 septem bre 1379, Anna de Kibourg, née 
de Nidau, épouse de H artm ann de Kibourg, vendit Al
treu avec d 'au tres biens à Lénpold d’Autriche. Cette alié
nation provoqua un différend que les Soleurois, en vertu 
de leurs privilèges im périaux, voulurent faire trancher 
par un  tribunal soleurois. C’est une des raisons pour la
quelle Rodolphe de Kibourg, fils d’Anna de Kibourg, 
voulut s’em parer de Soleure en 1382. Enfin en 1389 
cette ville acquit de son combourgeois le d ro it d’hypo
thèque su r Altreu. [F . Eggen schwilbr e t K . Se.]

A L T R E U ,  M a tth ie u  d ’, gentilhomm e, avoyer de So
leure de 1378-1384. Altreu paraît dans les documents de 
1370 à 1419 en qualité de tém oin, bailli, vendeur de 
propriétés, avoyer ou m em bre du Conseil. C’est lui qui 
empêcha la nu it m eurtrière  à Soleure en 1382. Altreu 
se trouva dans toutes les affaires im portantes, ainsi en 
1393, lorsque dans le cim etière de Jegenstorf fut p a r

tagée la seigneurie de Buren et que Soleure ob tin t Gran
ges. Le nom bre de ses biens prouve qu’il était dans l ’ai
sance. En 1401, il vendit un cens su r un bien foncier 
et un jard in  situés devant la porte de Gurzeln ; en 1404, 
de même quelques redevances à Granges, Bettlach et Sel
zach. Le dernier document qui parle de lui est du 23 m ars 
1419. Ce jour-là il vendit au couvent de Saint-U rbain 24 
arpents de terre  situés à Balm dans le Bucheggberg, avec 
le droit de patronage de l’église. [F . E g g k n s c h w i l e r .]

A L T R I N G E R .  Voir A l d r l n g e r .
Â L T - S A N K T  J O H A N N .  Voir SANKT J o h a n n .
A L T S T A D T ,  A L T S T A T T ,  A L T S T A D  (C. et ]>. 

Lucerne, Com. Meggen). Propriété  su r la pointe de terre  
du Meggenhorn a la jonction des haies de Lucerne et de 
Kussnacht. Du XVIIe s. à 1870 c’élait un lidei-commis 
de la famille Mayr de Baldegg. Sur la plus grande des 
îles, en face de la rive, l'on voyait les restes du châ
teau de Meggenhorn. Celui ci avait sans doute été cons
tru it par Rodolphe l'Ancien de Habsbourg, pour do
m iner ses propriétés de la Suisse prim itive qu’il avait 
acquises de l ’héritage des Lenzbourg. M eggenhorn parait

même avoir été destiné plus tard , par Rodolphe le Taci
turne, à servir d’emplacement à une ville concurrente de 
la florissante et gibeline Lucerne. En 1240, on rencontre 
un Rodolphe, écuyer, de Mekhenhorn. Dans la guerre de 
Lucerne, de 1244, le château fut dé tru it ; à sa place, le 
comte Rodolphe érigea la même année, non loin de là 
su r la Ramenfluh, le château de Neuhabsbourg. Dans le 
ren tier de Habsbourg, au début du XIVe s., on trouve la 
mention des ruines du château de « Meggenhorn in dem 
See ». — La signification historique de Altstadt, et non Alt- 
stad, était déjà ignorée au XVe s., ce qui fut la cause de 
l’e rreu r où est tombé le chroniqueur Melchior Russ. Ce 
dernier croyait qu’à l ’origine le lac navigable s ’étendait 
seulem ent ju squ’à Altstadt qui aurait été le port et l ’en
trepôt de l’ancienne Lucerne. En 1783, l ’abbé Guillaume- 
Thomas-François Raynal, écrivain politique français, y lit 
ériger un obélisque en l’honneur des fondateurs de la 
Confédération, après que le canton d’Uri lui eût refusé 
le Grulli. Ce m onum ent fut détru it par la foudre 
en 1796 et ses restes transportés à Lucerne. — Voir 
D ürrer : Oie E in h e it Unterwaldens, dans JSG  XXXV, 
p. 18 et 346. -  V aterland  1910, n» 291 -  N S W  1910 et 
1911. [D u r b e r  et P.-X. W e b e r ] .

A L T S  E L L E N .  Voir A l t z e l l e n .
A L T S T Æ T T E N  (C. Saint-Gall, I). Oberrheintal. V. 

DGS et suppl.). A rm oiries  : d’or à l’ours passant de sable 
surm onté d’une étoile de gueules (A U S  1901, p. 21). La 
prem ière mention de la localité est de 853. Le nom A ltsted i 
(A lt-  peut-être par oppos. kH och-stedi—  Höchst) témoigne

L 'île  d 'A lts ta d t ,  d 'a p rè s  u n  d ess in  de A. S ch m id , g ra v é  p a r  R . H eg i.
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d 'un  ancien établissem ent. On y a découvert des m onnaies 
rom aines mais aucune fondation qui eût perm is de croire à 
une colonie rom aine. Allstätten devint (à l'exception de 
Lienz) propriété  de l ’abbaye de Saint-Gall et ses habitants 
serfs du m onastère. On ne sait quand la ville fut entourée 
de rem parts et de m urailles et obtin t un m arché. Ce dut 
être  très anciennem ent, dans la nécessité où était l ’abbé 
d ’avoir un point d’appui dans ses riches possessions du 
R hein ta l pour la protection des im portantes routes com
m erciales qui se c ro isaient à A ltstätten, et pour ten ir 
en respect les comtes d 'O utre-R hin. En outre, la ville était 
un  cen tre  de trafic et d’entrepôt pour les comm unes de la 
plaine du Rhin et pour les m ontagnards de l’Appenzell. 
Au XV« siècle, A ltstätten possédait déjà une ad m in istra 
tion  com m unale relativem ent autonom e. Il en tra , en 
1378, dans la ligue des \illes de Souabe, avec Bernang 
et M arbach, et en 1415 dans la combourgeoisie de Saint- 
Gall pour dix ans. C 'est à cette occasion qu’est m en
tionné pour la prem ière fois un Conseil de ville, à la 
tète  duquel se trouvait un am m ann auquel avait passé 
une partie  des prérogatives de l ’am m ann de l ’abbé; la 
ville avait son propre sceau. En 1442, l'em pereur F rédé
ric  III lui octroya le d ro it de poursuite  su r ses hab i
tan ts (jus de non evocando). En 1459, la ville prêta  ser
m ent de fidélité au couvent de Saint-Gall, ce qui ne 
s’é ta it pas fait depuis longtem ps. Peu après, en 1473, s ’éle
v èren t des difficultés avec l ’abbé U lrich Rösch, lo rsqu’il 
fallut fixer la situation  ju rid ique des sujets de l’abbaye 
telle q u ’elle resso rta it de la coutum e et des autres con
ventions. Un im portant débat au sujet de la coutum e fut 
tran ch é  en 1487 par un tribunal a rb itra l de la ville 
de Saint-G all. Selon cette sentence, l’abbé désignait 
parm i les bourgeois d’A ltstätten, le président du tr i 
bunal (G erich tsam m ann), son rep résen tan t im m édiat, 
auquel furent transm ises les compétences judiciaires des 
anciens m aires; il nom m ait aussi, su r une trip le p résen
tation  de la com m unauté des « gens libres du couvent », 
le président de la ville (S ta d ta m m a n n ). Ces deux m a
g istrats nom m aient ensuite, suivant une procédure dé
term inée, les douze m em bres du tribunal et du Conseil 
de ville, a insi que l’huissier. Cet état de chose subsista 
dans ses grandes lignes ju sq u ’en 1798. L’abbé de Sain t- 
Gall était seigneur foncier à Altstätten m ais non souve
ra in  effectif, il possédait la m ajeure partie  des impôts et 
redevances ainsi que la basse justice.

Les droits de haute ju rid ic tion  et de souveraineté, 
avec perception de l ’impôt im périal et com m andem ent 
des troupes, appartenaient à l’origine au roi ou à l’em
pereu r et étaient exercés par ses m andataires. A l'épo
que franque, Altstätten faisait partie  du Rheingau, plus 
ta rd  du bailliage im périal du Rheintal, que Louis de 
Bavière avait engagé en 1347 aux comtes de YVerdenberg- 
Rheinegg, et auxquels l’Autriche l 'a rracha  en 1395. C’est 
d ’Altstätten que partit, le 17 ju in  1405, l’attaque des Au
trich iens contre les Appenzellois, après que la ville eut 
été assiégée pendant dix jours, en ju in , par les Saint- 
Gallois et les Appenzellois qui l’avaient bombardée au 
moyen d’un canon. Mais après la bataille du Stoss les 
Appenzellois s’en em parèren t et l ’occupèrent. Après la 
dissolution de la «Ligue du lac» en 1408, les Appen
zellois ne voulurent pa„ rendre  le R heintal; le duc Fré
déric IV y envoya une arm ée en 1410, rep rit A ltstätten, 
et pour le p u n ir  de sa sym pathie déclarée pour Ap
penzell, le rédu isit en cendres. La ville fut reconstru ite , 
m ais elle avait été si appauvrie qu ’elle ne pouvait ni 
payer l ’impôt im périal, ni en tre ten ir ses ro u tes ; aussi 
demanda-t-elle à l ’em pereur Sigismond de lui renouveler 
et étendre son droit de m arché et de lu i accorder quel
ques au tres privilèges. En 1415, Sigismond rem it le 
R heintal aux chevaliers L ienhard von Jungingen et 
F rischhans von Bodmann1, qui le transm iren t en 1424 au 
comte Frédéric V it de Toggenbourg. Ce dernier et le 
comte W alraff von T ierstein , son neveu, hypothéquèrent 
Rheinegg, le « château d’A ltstätten » et le Rheintal aux 
frères Ulrich et Ivonrad Paier. En 14611, les tu teu rs de 
Jacob Paier vendirent Rheinegg et le Rheintal aux Ap
penzellois pour 6000 florins, ce qui provoqua des conflits 
de compétence avec l ’abbé Ulrich Rösch. Ils furent apla
n is le 6 août 1474, par sept arb itres nommés par les 
Confédérés. Touchant les levées de troupes, il fut stipulé

que les gens du Rheintal obéiraient d ’abord à leurs sei
gneurs et en second lieu à l’abbé. En 1490, les Appen
zellois du ren t céder le Rheintal et Rheinegg aux sept 
cantons de Zurich, Lucerne, Schwyz, Claris, U ri, Un
terw ald et Zoug, qui adm iren t Appenzell en 15U0 et 
Berne en 1712, dans le gouvernem ent com m un de ce 
pays. Le Rheintal resta bailliage com m un ju sq u ’à la 
chute de l ’ancienne confédération en 1798.

Il y avait à Altsiâlten quatre châteaux : le château supé
rieu r ou A lt-A lls tä tte n  est m entionné pour la prem ière 
fois vers 1300 et fut dé tru it en 1338. Le château infé
rieu r ou N ied er-A lts tä tten  constru it après 1326 et dé
tru it en 1338, puis rebâti en 1373 et tombé en ru ines en 
1405 ou 1410. N eu -A ltstä tten , près Liichingen, fut édifié 
vers 1375 pa r tro is seigneurs Eglolf von A ltstätten, le 
père, le fils et le petit-fils; pris pa r les Appenzellois en 
1405, mais non détru it, il passa comme fief du couvent 
en diverses m ains et fut vendu en 1639 au secrétaire  de 
ville Gilg Enck, dont les descendants l'hab iten t encore. 
Enfin H och-A ltstä tten  est m entionné pour la prem ière 
fuis en 1420; aujourd’hui on voit encore quelques vesti
ges de m urailles et un fossé qui entoure la colline.

En 1303 il est fait m ention d’un curé à Altstätten. 
L ’église, citée pour la prem ière fois en 1333, était 
une annexe de Marbach et fut incorporée avec celle-ci 
en 1359-1360 au couvent de Saint-G all par l'évêque de 
Constance. Lors de la Reform ation, la ville em brassa 
la foi nouvelle et décida, le 15 août 1528, sur la p ro 
position de l ’am m ann Hans Vogler d’appeler un pasteur. 
Après la bataille de Cappel, la m ajorité des habitants 
re tou rna  à l’ancienne foi, et le curé  rep rit son acti
vité à A ltstätten. La m inorité pro testante obtint la co
jouissance de l ’église. Les biens de la prébende furent 
partagés d’après le nom bre des adhérents de chaque 
confession; les biens de l’église, pa r contre, re stèren t en 
m ajeure partie  aux catholiques. Lors de l’incendie de 
1410, la prem ière église devint la proie des llammes ; en 
1567, un nouvel incendie détru isit l ’église comm une aux 
deux confessions. Les au tres grands incendies sont de 
1687, 1709 et 1801. L’église relevée en 1568 et transfo r
mée en 1678 était devenue caduque à la fin du XVIII« 
siècle et ne suffisait plus à la population. Elle fut démo
lie en 1794 et une nouvelle inaugurée en 1798. En 1903, 
les protestants abandonnèrent l’église paroissiale aux 
catholiques pour 130000 fr. et constru is iren t leur propre 
tem ple, qui fut consacré le 25 m ars 1905. Tram way élec
trique à Bernegg (5 avril 1897), chem in de fer électrique 
à Gais (17 novembre 1911).

Après la libération du Rheintal en 1798, A ltstätten de
vint d ’abord chef-lieu du d istric t d’O berrheintal dans le 
canton du Säntis, puis, en 1803, du d istric t du Rheintal 
dans le nouveau canton de Saint-Gall, et enfin, en 1831, 
du d istric t d O berrheintal. En 1803, Altstätten form ait une 
comm une politique avec Liichingen, H interforst, Korn- 
berg, Gätziberg et W arm esberg; en 1833 on lui adjoi
gnit encore Hub, Unterkobel wies et le petit territo ire  
excentrique de Lienz avec Plana. Population de la com
m une politique 1837 : 6429 hab itan ts; 1860 : 7266 ; 1880 : 
7758; 1900 : 8745; 1910 : 9360. Les registres de paroisses 
datent : protestants, de baptêm es 1588, de m ariages 1620, 
de décès 1655; catholiques, de baptêm es 1630, de mariages 
1656, de décès 1657.

B ibliographie  : UStG  I-VI. — Chronik von A . (éd. 
Vetter) 1901 ss. — J. von Arx : Gesch. des Kt. St-G . 1810- 
1813. — Naef : C hronik... der S ta d t u . Landsch. Sl-G al- 
len  1867, p. 5-11. — E in ig e  Gedenkbl. zu m  40jähr. 
Jub ilä u m  des H. P f. J.-C . Bäinziger, 1861. — Ringger : 
G edenk-B lätter an die E inw eihungsfeier des... Schul- 
hauses, 1886. — Krüger : Die Grafen von W erdenberg, 
dans MVG  22, 1887. — Butler : Z ur a ltern  Gesch. des 
St-G all. B hein ta ls , dans S V B  47, p. 103-114 avec biblio
graphie.

Le C o n v e n t  ile  f e m m e s  M a r in  H il f,  à Altstätten 
est un  couvent de religieuses [capucines). C’était, à l’o ri
gine. un béguinage. Il était situé près de l ’ancien cimetière. 
Cette com m unauté est m entionnée pour la prem ière fois, 
dans les docum ents, en 1258, puis en 1395. Au début du 
XVIe s., elle paraît être affiliée au tiers-ordre des Mi
neurs ; en tous cas, elle en su it la règle. En 1518, la 
maison fut transférée à « N onnental ». Un différend s ’éleva
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en 1522 entre  les sœurs et les habitants d ’Altstâtten. 
L ’abbé de Saint-Gall, appelé comme arb itre , rendit, le 8 
m ai, une sentence qui restreign it su r plusieurs points la 
liberté d'action du couvent. Celui-ci eut fort à ' souffrir 
au m om ent de la Réforme. En 1528, les neuf religieuses 
qui l ’habitaient se réfugièrent dans le pays d’Appenzell ; 
elles y restèren t ju sq u ’à' la bataille de Cappel. En 1532, 
les cantons coseigneurs chargèren t le bailli du Rheintal 
de faire rendre  aux sœurs leur propriété. Le 4 octobre 
1533, la supérieure vendit, pour 200 livres pfennig, à 
l ’abbé de Saint-Gall, l ’ancienne maison des béguines. En 
1590, l ’église du couvent fut construite avec l ’aide de la 
ville et, le 18 avril 1616, dédiée à i la r ia  die H elferin  der 
C h risten ; de là, le nom de Maria- H ilf. En 1602, la 
comm unauté d’Allstâtten fut enlevée à l’autorité  des Mi
neurs et placée sous la surveillance des Capucins. C’est 
pourquoi, en 1609, un capucin, du nom de Louis de Saxe, 
présida à la réform e du couvent : les religieuses reçurent 
le costume actuel de l ’ordre ; la clôture fut établie et la 
règle appliquée strictem ent ; le bréviaire rom ain fut in
troduit et M aria H ilf  devint ainsi un couvent régu- ' 
lie r de capucines. Le 14 ju illet 1610 les sœurs fu ren t I 
recommandées à l ’abbé de Saint-Gall par le nonce pon- |

depuis 1895 son église propre. En 1913 les religieuses se 
chargèrent encore de la direction d ’un hospice pour 
femmes adonnées à la boisson. En 1918 l'établissem ent 
com ptait 280 pensionnaires protégées et pupilles. —■ Voir 
W etzel : Die R eltu n g sa n sla lt vom «G uten H i r t e n », 
1896. [Dr. P lacid e  B u t lk r .]

A L T S T Æ T T E N ,  v o n ,  famille de m inistériaux des 
abbés de Saint-Gall qui apparaît très tôt à Altstätten et 
dont elle a pris le nom. En 1166 paraît un D i e t r i c h  avec 
ses tro is fils H e r m a n n , D i e t r i c h  et E g l o l e .  A i m o i r i e s  : 
fascéde six pièces d ’argent et d 'azur. C’est à une branche 
de cette famille noble que l’abbé de Saint-Gall donna la 
charge im portante de m aire d’Altstâtten. — 1. D ie t r i c h  I, 
paraît pour la prem ière fois en 1279 avec le titre  de 
m aire. — 2. Son fils W a l t h e r  I (1280-1316) p rit parti 
pour Rodolphe de Habsbourg dans sa querelle avec l ’abbé 
Guillaume de Saint-Gall ; après 1291, il em brassa le 
parti d ’Adolphe de Nassau et fut enfin entraîné dans un 
conflit avec son suzerain au sujet des compétences et des 
revenus de l ’office de m aire. 11 eut 4  fils : — 3. K o n r a b ,  
troubadour. C’était ou le clerc de ce nom qui paraît 
en 1268, ou plus probablem ent Conrad, m aire d’Altslätten, 
que nous trouvons en 1320 comme tém oin pour l ’abbé

S ceau  de W alth er  1 d ’A lts tâ tten , S ceau  du ch eva lier  E g lo lf  d ’A ltstâ tten , S ceau  de Conrad d’A ltstâ tten ,
m aire 1289. 1299. m aire 1327.

tifi cal. Le 7 octobre 1617, à la suite d ’un arrangem ent en
tre  elles, le m aire et le conseil d’Altstâtten, elles obtinrent 
un adoucissem ent aux dures conditions de la convention 
de 1522. Elles constru isiren t en 1673, hors de la ville, un 
m onastère qui fut réédifié en 1733. En 1798, devant l ’inva
sion française, 18 religieuses s’enfuirent à R ankw il; seu
les quatre d’entre elles, âgées, i estèrent. Le couvent joue 
un rôle im portant en m atière scolaire. Il dirigea dès 1838 
l ’école d ’ouvrages et l ’école inférieure des jeunes filles, et 
en 1853, l’école supérieure. Plus tard  il se chargea de la 
direction de la p lupart ries écoles catholiques d ’Altstâtten. 
Il s’est aussi occupé des m issions catholiques. En 1888,il 
fonda un établissem ent dans l ’Equateur. Cette « Congréga
tion de sœ urs m issionnaires franciscaines de Maria Hilf» 
comme elle s'appelle, est au jourd 'hui indépendante du 
couvent d’A ltstâllen ; elle possède des m aisons de m is
sions à Gaissau (Vorarlberg) et Tuba ch (Saint-Gall). — 
Voir Niischeler : Gotteshäuser 11, 137. — Communica
tion du spirituel actuel P Albin Latscha, OMC.

L ’ó ta i ì l i s s e m e n t  d u  « H o u  P a s t e u r  » à Altstätten est 
une institution pour jeunes filles libérées des écoles et 
abandonnées à elles-mêmes. Elle fut lonuée en 1868 par 
trois religieuses de l’ordre, venues d’Angers (France). Le 
Grand Conseiller Jean R ist avança les fonds; en 1876, 
il rem it l'ensemble des bailm ents de l’institu tion  à un 
prix  modéré à quatre ecclésiastiques et tro is laïques, à la 
tête desquels fut placé l ’évâque de Saint-Gall. Elle possède

i  Hiltbold de Saint-Gall et m entionné encore en 1327. Les 
arm oiries de Conrad dans le m anuscrit Manesse, corres
pondent assez bien à celles des nobles d ’Altstâtten. On 
ne possède plus de lui que trois chants qu’il composa 
pour sa bien-aimée. — Voir Bartsch : Die schxveiz. M in
nesänger, Frauenfeld 1886, p. CLlf et 265. — A D E  I, 
374. — 4. R u d o l f  I. — 5. D i e t r i c h  II et — 6. W a l t h e r  II. 
Vers 1330, les relations des tro is m aires (Ivonrad é ta it 
déjà mort) avec leur suzerain s’a ig riren t de plus en plus. 
Ils s’unirent aux comtes de W erdenberg-Rheinegg et 
dévastèrent les villes des bords du lac de Constance. 
Mais en 1338 la fortune se retourna contre eux ; les 
troupes de Lindau, Saint-Gall, Constance, Zurich et des 
confédérés envahirent le Rheintal et s ’em parèrent des 
châleaux supérieur et in férieur d’Altstâtten. Les trois frères 
fugitifs durent se soum ettre à des conditions de paix h u 
m iliantes. — 7. R u d o l f  IV, auquel passa peu à peu tout 
l’héritage de la famille. Il acquit le château de Neu-Alt- 
stätten et devint seigneur et bailli de Neuburg au delà du 
Rhin ; il m ourut en 1436. — 8. K u n ig u n d e , fille du n° 7 et 
femme de Hans Tumb. de Neuburg. Le 27 avril 1469 surgi
ren t de longues difficultés entre  elle et la ville d’Altstâtten 
au sujet des compétences du m aire : elles furent tranchées 
par le doyen au nom de l ’abbé Ulrich Rösch. Kunigunde 
m ourut en 1476 ; l ’office de m aire fil alors re tour au couvent 
et resta sans titulaire. — Bütler : Die E deln  uucl Meier v. 
A lts tä tte n (A S G 1919, p. 112-127, avec bibliographie. [Bt.]
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A L T S T E T T E N  (C. et D. Zürich. Voir VGSJ. Com

m une politique et paroisse.Autrefois grand bailliage et 
Com. civile. A rm oiries : d ’or à la tour de sable su r trois 
m onts de gueules, Edlibach donne en 1488 comme arm oi
ries de la paroisse la Vierge avec l’enfant. Le nom —A lt-  
sle tin  1249, A ls te tin  1256 rappelle une ancienne localité 
rom ano-helvète. Archéologie : nom breux tombeaux de 
l ’époque de la Tène au Hard, 1906 trouvaille d’un bas
sin en or, de l ’époque de Hallstatt. Restes de m urs d’é
tablissem ents rom ains su r la colline de l ’église, au pied 
de laquelle passait la route rom aine d ’Aquae à T uricum ; 
restes d ’édifices aussi à Loogarten et su r le K arstenbühl, 
et trouvailles rom aines isolées. Tombeaux além anniques 
en tu f  su r le Karstenbühl.

Prem ières m entions comme village : 1249 A ltste tin ,  
v illa  superior et in ferior, 1277 A lts te tten  prope Thure-  
g u m .  Le sol, qui appartenait jadis en grande partie  aux 
Kibourg et Habsbourg, se morcela à la fin du Moyen Age 
et devint la propriété de plusieurs couvents zuricois. A 
l’époque de la Réformation, la plus grande partie  de ces 
biens et redevances passa à l ’hôpital de Zurich. — Les

droits de bailliage étaient l'apanage des chevaliers de 
Schônenwerd qui les reçuren t en lief des Kibourg, puis 
des Habsbourg. Le 19 octobre 1396, le duc Léopold IV 
d ’Autriche les donna aux frères E berhard  et Fritzm ann 
Stagel, bourgeois de Zurich. Ils passèrent ensuite, comme 
fief im périal, à Jean Tu mb de N euburg, bourgeois de 
Zurich. Le 15 janvier 1432, ils revinrent à la ville de 
Zurich qui, en échange, céda à Jean Tu mb le gage 
qu elle détenait su r le château, les gens et les propriétés 
de Flum s. Le 22 ju in  1433, l’em pereur Sigismond donna 
à la ville le bailliage d ’Altstetten en fief. 11 faut noter 
que, le 24 ju in  1431 déjà, Jacques Schw arzm urer ve
nait d ’être nommé bailli de la vide à Altstetten. La 
haute justice appartin t ju sq u ’en 1415 à l’Autriche et 
resta attachée au comté de Baden, dès lors bailliage com
mun des VIII can tons; seule la région comprise entre 
le Truobenbach et la ville revint à Zurich, de par le bail
liage im périal.

Le grand bailliage d’Altstetten fut adm inistré  au dé
but par des baillis spéciaux ; dès 1477, il fut placé sous 
l’adm inistration  du bailli im périal, c’est-à-dire du mem
bre du Conseil qui exerçait la haute justice. Aux XVIIe 
et XVIII" siècles, la tradition  voulait que l ’adm inistration 
d’Altstetten-Æ sch fût exercée par les deux trésoriers. Alt- 
stetten-Æ sch eu t un greffier com m un. (Voir aussi Æ s c h .)

Sous la constitution helvétique, 1798-1803, la commune

d’Altstetten faisait partie  du d istric t de Zurich ; sous 
l’Acte de m édiation, elle fut incorporée au d istric t de 
Ilorgen.; depuis 1814, elle appartien t au d istric t de Zurich.

Le sta tu t comm unal fut rédigé sous Jean Tumb le 14 
janvier 1429 et révisé le 31 ju illet 1553. Outre les sous- 
baillis soum is à l ’au torité  supérieure, nous trouvons 
les quatre adm in istrateurs du village (die v ier des Dorfs 
A nw älten) ; chacune des parties (nommée elle-même 
village) — Ober- et Unter-A ltstetten — devait élire  dans 
une assemblée spéciale deux représen tan ts. Toute la 
région des forêts et des pâturages située entre  Uitikon, 
Urdorf, Schlieren et Altstetten, et appelée Unter-Albis, 
fut, ju sq u ’en 1599, possession collective de ces quatre 
comm unes. L ’endiguem ent de la Lim m at qui déborda 
souvent nécessita des efforts continuels de la commune. 
— Altstetten fut à l’origine et ju sq u ’à la Réforme une 
liliale de l’église paroissiale de Sain t-P ierre à Zurich. 
Elle est m entionnée comme telle pour la prem ière fois 
en 1266. L’abbesse du Fraum ünster possédait à Altstet
ten un fonds de terre  appelé le pâturage de l’abbesse 
auquel était attaché le d ro it de collation de l’église de 

Saint-P ierre. Avec cette terre , la 
collation de Sain t-P ierre et celle 
d’Altstetten passèrent au bourgm es
tre  Brun (1345) et après sa m ort à 
l’hôpital de Zurich (1360). P a r un 
acte de dotation du 4 août 1418, la 
chapelle ou église d’Altstetten reçut 
un chapelain perm anent. Avant la 
Réforme, c’était un lieu de pè le ri
nage très fréquenté. A la p rière  du 
curé du G rossm ünster, E rhard  B att
m ann, le prédécesseur de Zwingli, 
le cardinal Matthieu Schinner donna 
à Zurich en 1517 une lettre  d’indul
gences selon laquelle tous ceux qui 
participaient à une des cinq proces
sions annuelles et assistaient à la 
cérémonie solennelle des m orts in 
troduite dans la chapelle par le curé, 
jouissaient d’une indulgence. En no
vembre 1523, après le second collo
que de Zurich, les images furent 
violemment arrachées de l’église. Le 
29 mai 1529, Altstetten fut constitué 
en paroisse indépendante. L ’église fut 
restaurée en 1780, 1896 et 1919, la 
nef prolongée en 1761 et 1842. A 
côté de la porte, su r la paroi o rien
tale, on voit l’inscrip tion  : in  dem  
ja r M C C C C LXXVI u f f  den  d r itten  
dag m erz n a m  der burgundisch  
herzog d ie ßueht vor Granse. H art
m ann Rordorf, alors grand bailli 

d’Altstetten, avait participé à la bataille de Grandson et 
y fut créé chevalier; c’est lui qui d’après une conjecture 
ancienne fit graver cette inscrip tion  commémorative. 
Au XVIIIe siècle, les habitants de la ville choisissaient 
avec prédilection l’église d ’Altstetten pour les cérémonies 
de mariages.

Le lendem ain de la bataille de Saint-Jacques su r la 
Sihl, Altstetten fut en partie  incendié par les Confédérés. 
De même, la localité eut beaucoup à souffrir des événe
m ents m ilitaires de 1799 ; elle fut com prise pendant l ’été 
dans la ligne des avant-postes français. — Une école a 
existé à Altstetten depuis la Réforme; les nouveaux collè
ges datent de 1833, 1879, 1897 et 1911. Cercle d’école 
secondaire depuis 1839, dont en 1901 et 1902 Schlieren 
et Albisrieden se sont détachés. -  Une église catholique 
depuis 1900, dont la paroisse comprend Albisrieden, 
Höngg, Schlieren, Engstringen, W einingen, Uitikon, U r
dorf, B irm ensdorf et Æsch.

Faubourg industriel de la ville, la commune a pris un 
développement rapide depuis une vingtaine d ’années. 
Elle est le siège de grosses entreprises m écaniques, fila
tu res de soie, fabriques de cim ent, industries chim iques, 
fabriques d’autom obiles, etc.

Dans la période 1900-1910, la population a augmenté 
du 61 % . En 1918 la comm une a demandé à être in 
corporée à la ville de Zurich. En 1634 : 280 hab. ; 1792 :

A lts te tten . C érém onie de m ariage dans l ’é g l is e , d'après un d essin  de H errlibevger.

I
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666, 1870 : 1193, 1914 : 6365. Depuis 1890 paraît à Alt
stetten VA nzeiger fü r  das L im m a tta l  (démocrate). — Re
gistres des baptêmes et des m ariages depuis 1607, des
décès depuis 1621, des familles depuis 1774 et des caté
chumènes depuis 1703. — R. l l o p p e l e r S S R  I, 1, p. 
262-313. — A. Nüscheler : Gotteshäuser III, p. 405 ss. — 
J. Spörry : Geschichte von A lts te tten  fAnzeiger fü r  das 
L im m a tta l  1907 n«s 150-153, 1908, n™ 1-15). [A . M u l l e r .]  

A L T S T E T T E N ,  v o n ,  ou A L T S T E T T E R ,  Fam il
les de Zurich et environs. A rm oiries : 
d’après l’arm orial d’Edlibach de 1488 : 
d’or à la tour de sable su r trois m onts 
de gueules ; arm oiries completes dans 
Stum pf II, 169 /). — Une famille de che
valiers qui au ra it tiré  son nom de Alt
stetten (Zurich) n ’a pas plus existé
que le château lui-m êm e. De nombreux 
von A ltstetten ou A ltstetter sont m en
tionnés depuis 1357 dans les S teuerbü
cher de Zurich. — H e in i von Altstetten, 

forgeron à Zurich, participa en 1468 à l’expédition contre 
W aldshut. R eprésentant de la corporation des maréchaux 
dans le Conseil des Cornus en 1489, il participa comme 
tel aux négociations avec les paysans au sujet du compro
mis de W aldm ann. — Voir Hegi : Gesch. der Z u n ft  zur  
Schm iden . — Gagliardi : Dok. W aldm ann. [F. H.] 

A LT v i e r t e  L . Voir V ie rte l.
A L T  W Æ D E N S W I L .  Voir WÆDENSWIL. 
A L T W E G G .  Fam illethurgovienne qui apparaît en 1401 

dans un document de M unsterlingen sous le nom de 
Al t w e g g e r  dans la comm une de Kreuzlingen. Elle est 
répandue dans différentes communes du canton. A rm o i
ries des Altwegg de Guntershausen : parti d ’argent à une 
roue de m oulin d’azur et d 'azur à un chevalier tenant 
deux étoiles d’or dans les m ains, surm onté d’un  cro is
sant du même renversé. — 1. J o h a n n e s , 1847-1838, prési-

-Joh. A ltw e g g  (IS 17-1888). P aul A ltw e g g  (1881).

dentde la Cour d’appel de Thurgovie, conseiller aux 
Etats. 11 étudia la jurisprudence à Zurich et Heidelberg 
(1868-1870). Grand conseiller 1873, devint président de ce 
corps 1879-1883, 1886; secrétaire  du T ribunal cantonal 
1874, puis président de celui-ci 1880-1888, et pendant ce 
même laps de temps conseiller aux Etats. Voir Thurg. 
Zeitg  du 18 novembre 1888. — 2. H a n s , 1884-1914, de 
Uerrenhof, fils du m ajor et juge de d istric t Jean-Jacques 
qui était frère du n" t. Il étudia le dro it à Zurich, Berne 
et Munich. Avocat à Kreuzlingen 1910, membre du Grand 
Conseil 1911, p rocureur général 1912, f  18 septem bre 
1914 à Courtemaiche, tué par accident. — 3. P a u l ,  L> 
en droit, (1884) fils du n " 1 ; étudje le droit à Zurich, Ge
nève, Heidelberg: s’établit comme avocat (1906) à Frauen- 
feld. Chef des jeunes-radicaux du district de Frauenfeld ; 
1919 m ajor à l’état-m ajor général et conseiller d’E tat 
chargé du départem ent de justice et police. [ S c h .] 

A L T W E I B E R M Ü H L E N  (M A I T L I - R Œ L L I  ou 
R Œ L L E T E ,  A L  r W l B E r t - R E L L E ,  W I B E R - R E L -  
LE T ) .  On appelle de ce nom des installations semblables 
à des m oulins que l ’on dressait lors des processions du 
m ardi gras et dans lesquelles on jeta it par le hau t des

poupées représen tan t des vieilles femmes qui ressortaient 
jeunes par le bas. Cette coutume n ’est pas lim itée à notre 
pays, mais elle est particulièrem ent en honneur dans la 
Suisse prim itive. On la retrouve aussi dans les cantons 
de Thurgovie, Argovie et Saint-G all. C’est une rep résen 
tation -symbolique du printem ps et de sa puissance de 
rajeunissem ent. Elle a son pendant dans les cérémonies 
de la Giritzenm oosfahrt (voir cet a rt.) . — Voir A r 
chiv f .  d. S tu d iu m  der neueren Sprachen, vol. CH, 241
ss. ; CIV 355. — S A  V I, 141. [E. h.-k.]

A L T W I S  (C. Lucerne, D. Hochdorf. Voir DGS).
Dans VEbnetwald, haut au-dessus du 
village et de l’Altwisbachtobel, se trou
vent les traces visibles d ’un refuge. Les 
arm oiries : de gueules à une tête de 
cheval d’argen t, ont peu t-ê tre  quelque 
rapport avec le « pâturage des étalons » 
m entionné dans un acte de 1660. Alt- 
wis appartenait à l ’origine aux comtes 
de Lenzbourg ; plus tard par héritage 
aux Kibourg et à l ’Autriche. Depuis le 
m ilieu du XIV« s. les chevaliers de Hei

degg avaient en fief le droit de justice ; à p a rtir  du XV« s., 
celui-ci fut réuni à la seigneurie de Heidegg. Le couvent 
de Berom ünster possédait des biens à Altwis déjà anté
rieurem ent àl'173, plus tard de même les religieux de Hitz- 
kircli, Hohenrain et Muri y ont des propriétés. Altwis 
fit partie intégrante ju sq u ’en 1415 du d istric t de Richen- 
see qui lui-m êm e fut rattaché aux bailliages libres jus
qu'en 1803. A cette date, il fut incorporé avec le d istric t 
de Hitzkirch au canton de Lucerne. La ville de Lucerne, 
qui possédait la seigneurie de Heidegg depuis 1700, con
firma l ’ordonnance comm unale des habitants d ’Altwis le 
7 décembre 1740. La comm une com ptait alors 40 « fran 
chises » qui ne devaient pas être augm entées. — Altwis
est aussi le lieu d ’origine de Joseph-Alois H artm ann
( l’ère Athanase) 1803-1866, m em bre de la province suisse 
des Capucins, évêque de Derbe, puis vicaire apostolique 
de Patna et de Bombay. — Voir Urk. B erom ünster. — 
— Habsb. Urb. — A S  I — Gfr. — M anuels d u  P e tit
Conseil. — Lütolf: Saqen. — Imhof u. Jaun  : P . A th a n .
H artm ann , Lucerne 1Ò03. [P.-X. W,|

A L T W I S ,  v o n .  A rm oiries : d’argent à une tête de 
braque d’or. Fam ille de M unster à la 
quelle on ne peut ra ttacher avec certi
tude B e r n a r d  et B e r t h o l d  Altwis, cités 
en 1114 et 1168. B e r t h o l d  était proba
blem ent m inistérial de Murbach-.Lu- 
cerne, de même que H e n r i , feudataire 
du Couvent im Hot’ de Lucerne en 1293.
Depuis 1300 environ des Altwis (serfs de
Bérom unster et détenteurs de fiefs à 
Vilmeringen, se nom m aient aussi von 
V ilm eringen)prirent rang dans la basse 

noblesse en qualité de m inistériaux. — 1. U l r i c h , sous- 
p rieur 1297, puis prieur de Saint Urbain, 1298. —2. Ge r u n g  
(appelé aussi Gerung de Vilmeringen), serf de Bérom unster 
1323, habita Vilmeringen 1343, il entra au service de l’Au
triche, devint avoyer de Lenzbourg 1346,1348, 1349, sous- 
bailli de Baden 13o7, bailli et curateur de la reine Agnès au 
Bözberg et à Eigen 1359,1363 ; il vivait encore en 1373. —
3. H a n s  de Vilmeringen, serviteur du comte Rodolphe 
de Kibourg. 1378, 1384 et 1387 avoyer de Buren. — 4. 
H e n r i , 1368, etc. amm an de M unster. — 5. H a n s , 1450 
seigneur de Gruneck. — 6. C o n r a d , doyen de Berthoud 
1413, curé de W inigen 1415, plus tard  chanoine à Bàie, 
d'où il fut banni par l’évêque Jean. — Voir Merz : B u r
ganlagen  II, 537. — Siegel u n d  W appen des A dels, 
etc., d. K. A rgau , p. 71. — Merz dans GHS III, 403. — 
Urk. B erom ünster. — H absb’. Urbar. — Gfr. — E ster
mann : R ura lkap ite l. [P .-X . W .]

A L T  W Ö L F L I N G E N .  Voir W ö l f l in g e n . 
A L T Z E L L E N  ou A L T S E L L E N  (C. Nidwald, Com. 

et paroisse W olfenschiessen. V. DGS). Dans les docu
ments nous trouvons Altseldon  (1327) qui signifie an 
cienne auberge (S I  VII 849). Au Moyen Age, Altsellen était 
habité par une population paysanne aisée qui, déjà en 
1357, s’était rachetée de la dîme du couvent d ’Engelberg. 
Dans la prem ière m oitié du XVIe siècle dem eurait dans 
sa propriété de W ilershohe, Itonrad Scheuber, landam -



ALTZELLEN ALVASCHE1N

m ann en 1543, qui m ouru t erm ite en 1559. Sa mère 
é ta it Dorothea de Flue, fille de Nicolas de Flue dont la 
m ère , flem m a H ubert, était aussi orig inaire  d’Altzellen. 
C’est avec l'appui de l’erm ite de Sächseln et de sa famille 
que fut constru ite  et consacrée en 1482 à Altzellen la 
chapelle actuelle, dédiée à l ’évêque valaisan sain t Théo- 
dule (Joder). On conserve au musée h istorique de Stans 
un retable gothique du com m encem ent du XVIs siècle 
et provenant de la chapelle de Saint-Joder. La nef de la 
chapelle a été restaurée  après le trem blem ent de terre  
de ItiOl. — Voir : D urrer : K u n std en km ä ler Unterwal
dens, p. 18-33. — G/V. XIV, 248. [ D u r b e r .]

A L T Z E L L E N ,  ab ,  est l'ancien nom de ce héros de 
la liberté  qui au ra it tué le bailli W olfenschiessen et qui 
reçu t plus tard  de Schiller le nom plus courant de Con
rad  B aum gartner. Le Livre  blanc ne connaît guère que 
l'o rig ine  du h é ro s; VU rner Tellenspiel du début du 
XVI« siècle l ’appelle d’abord Cuno ab Altzellen, et ce 
nom fut estropié dans la suite en Abatzeller (Appenzel
ler). Dans la tradition locale, la forme ICueni ab Altzellen 
persista  jusqu 'au  XVIIe siècle, pendant que déjà dans la 
chronique conservée dans la m aison de W inkelried  à 
S tans 15ti3 et dans Tschudi vers 15ti9 le nom de IConrad 
B aum gartner ou de B aum garten était employé. On re n 
contre une famille de ce nom à W olfenschiessen au 
XIVe siècle. La dem eure du héros serait d ’après la t ra 
dition locale la propriété  de Stalden. — Voir W . Vischer : 
Die Sage von der B efre iung  der W ald stä tten  nach ihrer  
a llm äh lichen  A u sb ild u n g , Leipzig 1867. — G. Meyer von 
Knonau : Die Sage von der B efre iung  der W aldslä tten , 
Bàie 1873. — D u rre r: ASG 1915, p. 159 et K u n std en k 
m ä le r U nterw aldens , p. 29. [ D ü r r e r .]

A L U M N A T .  Voir COLLEGIUM.
A L V A N E U  ou A L V E N E U  (C. Grisons, D. Albula, Cer

cle Belfort. V. DGSI. 
Les arm oiries  sont 
identiques à celles 
de la ju rid ic tion  de 
In n e r-B e lfo rt. Ce 
nom , en rom anche 
A lvagné, -i, -ô, fait 
1 impression d’une 
dérivation en -è lu m  
ou d ’un nom d’a r 
bre ou d ’arbuste. On 
trouve les formes 
suivantes: A lvanude  
1244 A lven u d e  vers 
1290, A lvenüs  1321, 
A lvenüs 1328, A lfe 
n u d a  vers 1336. Les 

S c e a u  d e  le  co m m u n e  d 'A lv a o e u  d u  archives riches et in- 
13 a u  23 mars 1707. (A rch . d ’A lv an e u ). teressantes, rem on

ten t ju sq u ’en 1353. 
Le 10 déc. 1442 le 

comte Henri de Monlefort à la demande des bour
geois fait cadeau à l’église de Saint-M aurice de la fo
rê t et du pâlurage S u r  B ü ffen . Vers 1460, l ’église et le 
village ont été incendiés. A Alvaneu comme ailleurs, 
l ’assistance publique relevait de l ’église et était d iri
gée pa r des aum ôniers. Les revenus de l'assistance 
comme ceux de l ’église consistaient surtou t en rentes 
foncières. D’après une lettre  de renie  du 26 ju in  1587, 
la m oitié des arrérages devait être payée au p rê tre  ou 
au bedeau à la Saint-M artin, en argent, en na ture  ou 
valeurs, l'au tre  m oitié à la Saint-Georges, en espèces. Les 
biens fonciers étaient propriété comm une et celui auquel 
ils étaient conférés ne pouvait ni les engager, ni les hy
pothéquer, ni les d iv iser; en outre le prê tre  avait la 
jouissance de la p ra irie  Schilaun. En 1605 on préleva un 
impôt de 5 batz par 100,florins su r les biens qui par ma
riage sortaient de la comm une et cela pour augm enter 
les recettes de l ’église. La paroisse ayant de la peine à 
m ain ten ir l ’ancienne doctrine par suite des nom breuses 
relations avec Davos, elle décida (24 février 1651) que les 
bourgeois récem m ent reçus, ainsi que ceux qui le se
ra ien t dorénavant, devraient être catholiques. Ceux qui 
passaient à la foi nouvelle perdaient la bourgeoisie. Ainsi 
à la diète d'Ilanz du 25 ju in  1666 Alvaneu protesta contre 
l ’entrée du protestant Salomon Sprecher de Bernegg dans

la bourgoisie de W iesen qui se ra ttach a it à Alvaneu. En 
1758 la comm une décida, au sujet de l ’in terdiction de re
cevoir de nouveaux bourgeois, de ne faire d ’exception 
qu’en faveur de seigneurs catholiques puissants, en m esure 
de racheter les biens des réform és et en 1768, une conven
tion formelle fut faite ayant pour but l’exclusion des h é ré 
tiques. Le patronage d’Alvaneu appartenait aux barons de 
Vatz ; il passa aux comtes du Toggenbourg. puis aux sei
gneurs nobles de Churwalden qui dans la suite exercèrent 
le d ro it de présentation dans l’élection des prêtres. A l'o ri
gine It s tro is comm unes d’Alvaneu, de Schm itten et de 
W iesen form aient une seule paroisse. En 1490, W iesen 
se sépara et Schm itten suivit plus ta rd  son exemple. — 
Voir W artm ann  : R ä t. U rkunden  (ASG X, p. 469). — 
Bobbi : I ls  term s p. 17. — Ch. Brügger : H andschrift!,. 
A u/zeich . in  der K antonsbibl. Graub. — Regesten von  
A lvaneu. — Pallioppi : O rtsnam en  II, p. 71. — Mohr : 
Cod. dipi. II. — Campeil I, p. 145. — J. J. Simone! : 
Die W eitgeistlichen G raubündens. — J. B. B ahn : 
Gesch. der bild. K ünste  in  der Schiveiz, p. 743, 
744. [L. J. et R. v . P .]

A L V A N E U - B A D  (C. Grisons, D. Albula, Corn, et 
paroisse Alvaneu. Voir DGSJ. Bains d ’eaux m inérales. 
A l’Ouest des bâtim ents de l’établissem ent se trouve un 
groupe de m aisons avec une église appelée autrefois 
Tschessa et au jou rd ’hu i com pris avec les bains sous le 
nom ig l Boign  ( =  le bain). Il en est fait m ention pour 
la prem ière fois dans un con tra t de vente de 1474 entre 
Conrad Muller dit Koch et Jos. Moser, de Coire. En 1570, 
Dietegen de Salis était créancier hypothécaire des bains 
sulfureux d’Alvaneu. Au comm encement du XVIIe siècle, 
ils appartenaient à Georg Beeli de Belfort, en 1604, à 
Jos. Koch de Coire et en 1608 au célèbre Dr Andreas Rui- 
nelli. Il semble que les bains soient devenus la pro
priété de la commune, après que la ju rid ic tion  eut été 
rachetée à l ’Autriche (1652). Ils passèrent aux m ains de 
l’antique famille des W alth ier d’Alvaneu et tom bèrent 
en décadence. Au m ilieu du XVIIIe siècle le landam m ann 
Stephen Siinmen d’Alvaneu les acheta ; il les agrandit et 
les améliora. Les célèbres médecins grisons Joh. Bavier, 
Joh. Ant. Grass et le chirurgien  M einrad Schwartz, qui 
fut médecin des bains, con tribuèren t aussi certainem ent 
par leu r prédilection pour Alvaneu-Bad à lui rendre  sa 
réputation . Alvaneu doit aussi beaucoup au grand m é
decin, le docteur Grass qui pendant 14 ans, et ju sq u ’à 
sa m ort, fréquenta les bains d ’Alvaneu et les recom m an
dait à ses patients. En 1747 p a ru t à Coire la prem ière 
Beschreibung des heilsam en A lvaneuer Schwefelbads, 
dans laquelle ces médecins confirm aient leurs observa
tions sur les effets de ces eaux. A la même époque, le 
na tu raliste  zuricois J. J. Scheuehzer loue Alvaneu dans 
sa N aturgeschichte des Schweizerlandes. Les proprié
taires successifs des bains sont: Joh. Anton Sprecher, 
de Davos, de 1755 à 1763; son frère Job. Anderes Spre
cher, de Grusch, de 1763 à 1770; le fils de celui-ci, le 
landam m ann Anton Hercules Sprecher, de Davos, de 
1770 à 1808 ; la famille Balzer, d’Alvaneu, de 1808 à 
1903 (avec une courte in terruption  a p a rtir  de 1851 
où les bains passèrent à Jak . Math. Laim d’Alva
neu) ; depuis lors ils appartiennent à une société 
par actions. — Voir C h. Brügger : H a n dschrift
licher Nachlass (bibliothèque cantonale, Coire). — 
Meyer-Ahrens : Die H eilquellen der Schweiz. — Th. 
Moìir : Cod. d ip i. I. — Regesten  der Gemeinde A lva- 
neu. [L. J ]

A L V A S C H E I N  (C. Grisons, D. Albula. V. DGSJ. A r 
m oiries : Commune politique et paroisse. 
Il form ait avec Tiefenkastel et Mons la 
ju rid ic tion  de Tiefenkastel ; depuis 1851 
chef-lieu du cercle du même nom au
quel fu ren t encore adjoint Obervaz, 
Stürvis, Mutten. Ce nom , orig inaire
ment. A lvasinis  1154, A lv is in  1311, Al- 
reschin  1470, est d’origine incertaine. 
La linguistique n ’au rait rien à objec
te r  à une dérivation de L up ic înus , nom 

de personne fréquent dans la vieille Rhétie ; cependant, 
on ne peut l'étayer d’aucun fait. Alvaschcin possède de 
très riches archives qui rem ontent ju squ’à 1414. L’é
glise, consacrée à Saint-Joseph, était une liliale de Tie-
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fenkastel ; elle avait un chapelain, '1506-1519; en 1555 
intervint un arrangem ent entre Alvaschein et Tiefen- 
kastel au sujet de la prébende de l'église, celle-ci 
devint paroissiale en 1663, mais les m orts furent en ter
rés dans le cim etière de Sain t-P ierre de Mustail ju s
qu'au 1er novembre 1679. L’église était assez bien dotée, 
car en 1712 et 1719, elle acheta des terres pour 573 
florins. Par décision de l ’évêque Joseph Benedikt elle 
fut détachée de Tiefenkastel en 1739 et obtint son propre 
curé. [L. J. et R. v. P.]

A L V U M  N O V U M .  Voir A l v a n e u .
AM A C K E R .  Fam ille valaisanne citée pour la prem ière 

fois à Eischol an XVe siècle sous le 
nom im  Acher (in  agro) qui devint 
bientôt am  Acher, plus récem m ent 
A m acker. Elle se répandit dès le XVI0 
siècle à U nterbäch, au X V Ill6 siècle à 
Saint-M aurice, plus tard  à Sion et Bri
gue (B G W ).— 1. J o s e p h - A n t o i n e ,  *en 
1793 à Saint-M aurice, p rit part à la 
reddition de la forteresse de Huningue 
(1815); en tra  en 1816 dans la garde 
suisse en France comme sergent-m ajor, 

fit en cette qualité la cam pagne d'Espagne (1823) et ob
tin t la légion d’honneur. Après la dissolution des régi
ments suisses en France, il ren tra  dans sa patrie, fut 
m em bre du Grand Conseil, préfet, com m andant de batail
lon (1857-1859), représenta son canton au Conseil des 
Etats, -j- à Saint-M aurice le 17 fév. 1862 (Gazette d u  Va- 
lais). — 2. Ga s p a r d , de Eischoll. * 1833, p rê tre  le 29 mai 
1858; professeur à Sion 1859-1860 ; curé à Binn 1860-1868. 
à Ausserberg 1868-1872, à Salgesch 1872 1879. Il fut 
plus tard  rédacteur à Munich, Einsiedeln, et 1883, rec
teu r à Blatten, j - 1892. — D W G  I. — W alliser Bote, 
1892. [D. Lj

A M A D I O  ou A M A D E !  et A M E D E I .  Ancienne fa
mille gibeline de Lugano qui appara ît dès le début du 
XIVe s. En 1301 on parle d’un d e  A m a d a , de Lugano, qui 
vendit ses immeubles à la ville de Còme pour la cons
truction  du château de Lugano En 1305, E g y d e  Am e d e i , 
notaire de Lugano, était lieutenant du bailli-recteur 
Guido Orelli, pour la vallée de Blenio. Le 27 février 1305 
il préside le tribunal à Taverna (près de Ponto Valentino) 
au nom du bailli-recteur et il rédige lui-m êm e le procès- 
verbal. — Son (ils Adam  figure comme notaire dans la 
vallée de Blenio en 1315, à Quinto le 20 ju in  1322 et à 
Iragna le 23 ju in  1327. Le 27 septem bre 1327, P ie r r e  
d e  A m e d e o , notaire de Lugano, est vicaire de la Le
vantine. Le 13 ju in  1332 il est lieutenant du bailli- 
recteur Matteo Orelli pour la vallée de Blenio; le 11 dé
cembre 1333 il rédige le traité  d’alliance entre le 
bailli-recteur Matteo Orelli et la vallée de Blenio d’une 
part, et le seigneur FranchinoRusca et la ville de Còme, 
de l'au tre. — En 1656, J ea n -B a Pt is t e  est délégué des 
Luganais auprès du bailli suisse pour obtenir une 
revision des sta tu ts de la com m unauté. En 1910, il 
n ’existait plus aucun Amadio à Lugano. Suivant in a s 
tasi, la famille s’est transportée en Italie. — Voir Meyer : 
D ie C apitanei von Locarno. — Meyer : Blenio u. Leven- 
tin a . — Pom etta : Come il  Ticino... — A S, T. — B Stor., 
1881. — Anastasi: Cognomi ticinesi. — Vegezzi : Esposi
zione storica. [Dr G. T.]

A M A L R I C .  Famille d’AIaisen Languedoc, établie d’a
bord à Aigle, puis à Merges et à Genève, où elle fut reçue 
à la bourgeoisie en 1770 et 1790. A rm oiries : de gueules 
à la grue d’argent sur une terrasse de sinopie, tenan t en 
son bec un serpent d 'argent posé en barre et accompa
gnée à senestre d’un serpent en pal du même, au chef d 'or 
chargé d’une aigle couronnée, probablem ent de sable. 
Nom d’origine ostrogothique ; voir Schönfeld'. W B. der 
altgerm . P ersonennam en, p. 14 ss. — Voir: Ree. gén. 
suisse, Ie s .  Genève t. IL [ A .  C h . ]

A M A N D U S  S U S O .  Voir SüSO .
A M A N  ou A M A N N .  Voir Am m a n n .
A M A R C A  ou à M A R C A .  Ancienne famille de Me- 

socco. Armoiries : Coupé mi parti, au I de gueules à  un 
sac d’argent, au 2  d’or, à  une croix à  trois traverses de 
sable posée en barre, et palé de gueules et d’argent de 
six pièces. — 1 . N i k o l a u s ,  notaire impérial à  Mesocco, 
j  1450. — 2. A l b e r t ,  (ils du n« 1, gouverneur de la vallée

de Mesocco sous Trivulze, f  1492. — 3. N ik o l a u s -D o n a t , 
(ils du n° 1, prem ier podestà de la Valteline, -j- 1516. — 
4 P i e r r e , petit-fils du n» 3. archevêque de Toulouse en 
1654, puis archevêque de Paris le 16 février 1662. -j- 29 ju in  

1662. — 5. J o s e p h , landam m ann et syn
dic de là  Valteline, -j- 1739. —- 6. J o h a n n - 
A n t o n , com m issaire du comté de e le 
ven, -( 1813. — 7. K l e m e n s , chancelier 
du bailli de la Valteline, assistant du 
Com m issariat de Cleven, podestà de Te
glie et bailli de la Valteline en 1797.
C’est sous son adm inistration qu’eut 
lieu la révolte de la Valteline au p rin 
temps 1797, à laquelle il tin t tête avec 
beaucoup de sang-froid. Ce ne fut qu’a

près la fuite des syndics, de qui dépendaient les fonc
tionnaires grisons, qu’il s’estim a relevé de ses fonc
tions. Il fut encore au service de son pays en qualité 
de Grand Conseiller, député à la diète de Berne, dé
légué dans le Tessin, président du T ribunal cantonal, 
juge de la Haute Ligue Grise en 1807, 1817 et 1818. —
8. J o s e p h , 1799-1866, fils du n° 7, landam m ann et juge,
une des personnalités politiques les plus m arquantes 
des Grisons. Après des études classiques et jurid iques, 
il fut élu en 1823 député au Grand Conseil, dont il devint 
vice-président en 1836 et 1843, et président en 1839. En 
sa qualité de jugé de la Haute Ligue Grise il lit partie  du 
Petit Conseil en 1834 1839 et 1843 II fut encore juge can
tonal et président du Conseil de l’instruction publique. 
En 1851 une maladie des yeux m it fin à sa carrière  poli
tique ; il ren tra  dans la vie privée et vécut à Mesocco et à 
San Vittore où il m ourut. — 9. J o h a n n - A n t o n - L u d w i g , 
frère du n” 8, officier au service de France, capitaine dans 
l ’armée p iém ontaise; il fut plusieurs fois landam m ann, 
syndic de la Valteline, préfet du d istric t de Moesa sous 
la République helvétique, juge et président du Tribunal 
cantonal, député au Grand Conseil et aux diètes de Berne 
et Lucerne. — 10. JûSEPH-VtCTOn. frère du n» 9, lieute
nan t au service de France, fut fait prisonnier dans la 
cam pagne d’Espagne on 1807 ; en 1815, il est de nouveau 
au service de France, capitaine de la Garde suisse, che
valier de la Légion d ’honneur, en 1820 com m andant 
de bataillon. Il rem plit p lusieurs fois les fonctions de 
landam m ann. — 11. K a r l -C o n r a d in , fils du n° 8, landam 
m ann de Mesocco, gouverneur de la Ligue Grise 1845. 
Dans la guerre du Sonderbund, il com m andait la pre
m ière brigade de la troisièm e division, et il fut envoyé 
p a rso n  canton avec le préfet Joh .-B arth . Gallisch, auprès 
du général Dufour pour lui dem ander de ne pas lever les 
soldats catholiques et de laisser les bataillons réformés 
dans les Grisons. — Voir Sprecher: S a m m lu n g  rätischer  
Geschlechter, p. 233-237. — J.-R. R iedhauser: Der letzte  
B ündner Lanclvogt im  Veltlin, dans Fr. R ä tie r  1909 
n° 129-134. — Bazzigher : Gesch. der K antonsschule, 
p. 84. — BM  1866 p. 14. — B ü n d n er Tagbl., 1866 n° 7-8. 
— Gas. Rom . n n 3. — J. Robbi : Standespräsidenten , 
n os 52 et 53. — JBG G  1915. [L. J .)

A M A R C i U S .  Poète du XIe siècle, de Zurich, à ce 
qu’on prétend, mentionné pour la prem ière fois vers 
1300 comme né dans les Alpes, dans la Turiaca provin
cia. Suivant Budinger on devrait lire Curiaca prov., 
soit province de Coire. On sait q u ’il était clerc à la cour 
du roi Henri III à Spire ; toutefois, il n ’est pas prouvé 
qu ’il fût originaire du territo ire  de la Suisse actuelle. — 
Voir Max Budinger et Emit G runauer : Æ ltes te  D enkm ale  
der Züricher L itera tur  (1866), p. 8. — ASGA XIV (1868), 
p. 89. — Naum ann : Serapeum  XVI (1855), p. 91. [F- H.] 

A M A S I  A ou A M A T I A,  A M A Z IA ,  de .  Forme latino- 
italienne du nom de famille des baillis de Matsch. Voir 
M a t s c h .

AM B A C H ,  W e r n h e r , de Mörikon. près Lenzbourg. 
Abbé de Cappel (C. Zurich) dès 1425; reçu t la m itre 
blanche au concile de Bâte en 1434. Selon la Chronique 
de Bollinger le couvent de Cappel et toutes les fermes 
en dépendant, furent dévastés sons son adm inistration par 
les Confédérés du ran t la guerre  entre  Zurich et Schwyz. 
Il m ourut en 1471 après 46 ans d’une adm inistration ex
cellente. — Voir MA GZ  III 1, p. 3. — von Mülinen : 
H elvetia  sacra. [.F. H.j

A M B A C H T .  Voir A m t .
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( L E S ) .  M anuscrites ou im prim ées, les listes contenant les 
nom s de MM. les am bassadeurs de France en Suisse  
abondent. Elles ne sont pas plus exactes pour cela. La 
prem ière en date fut établie par Sébastien de L’Aubes- 
pine, évêque de Limoges, l’un des négociateurs du tra ité  
de renouvellem ent d'alliance de l'année 1564. Quelque 
soixante ans plus tard , Bassom pierre la compléta, ou, 
pour m ieux dire, se c ru t en m esure de la com pléter ju s
qu ’à l ’année 1630. [M émoire des A m bassadeurs de 
tra n c e , ta n t ordinaires q u ’extraord ina ires, qui ont esté 
en Suisse depuis l ’alliance] *). En 1677 p a ru t une « L iste  
des personnages envoyés de la p a r t  des roys de France  
en Suisse, en qualité  d ’am bassadeurs, depuis l’an  7452 
ju sq u es en ce teinps » .B)

Au com m encem ent du XVIIIe siècle, on signale 
un nouvel « E ta t des dip lom ates français accrédités 
a u x  L igues ju sq u ’en '109S. Un exem plaire de ce docu
m ent est conservé dans les archives de Soleure. [«M é
m oire  des A m bassades de France en Sitisse depuis le 
règne de Louis X I  ju sq u ’à présen t. »] On relève d ’autre  
pa rt dans les mêmes archives un Chronologische 
Verzeichniss der Jenigen Frantzösischen H erren B o il- 
schafteren  welche seit A nno  7466 an die Eidgenossen  
abgesandt worden, puis une « L iste  des Am bassadeurs  
qui ont esté en Suisse, ta n t ordinaires qu ’extraor
d in a ir e s ». L ’analogie que ces tro is divers m ém oires 
p résentent avec les écrits de Sébastien de L’Aubes- 
pine et de Bassom pierre suffirait à prouver que ceux-ci 
et ceux-là ont une origine comm une. Dès 1811, le 
S olo thurner W ochenblatt a publié in tégralem ent une 
de ces « Chronologies ». Plus tard , en 1848. M. de Mas- 
Latrie a donné dans VA Imanach de la Société de VHistoire 
de France un  travail analogue, étendu, selon la m éthode 
adoptée par G uérard, à tous les postes diplom atiques de 
la France à l ’é tranger.

P lus récem m ent, M. René de Maulde, dans un  ouvrage 
d ’ailleurs fort médiocre : L a  d ip lom atie  au tem ps de 
M acchiavel, a réédité, en les aggravant, les e rreu rs 
contenues dans les publications de ses devanciers. 
Naguère encore, quoique fort incom plètes, ces de r
nières faisaient autorité. Dans un m ém oire adressé au 
roi, le 4 août 1824, M. de Villèle s’exprim ait ainsi : 
« Depuis le p rem ier tra ité  entre  la France et la Suisse en 
1452, les rois vos prédécesseurs n ’ont jam ais accrédité en

Suisse que des am bassadeurs (sic). On en com ptait cent 
quatorze ju sq u ’en 1792.» Or il conviendrait de décupler 
ce chiffre pour se rapprocher de la vérité.

f) B ibl. N at. fonds fran çais 17990.
-) H aller : B ib lio th e k  d e r  S c h w e iz e r  G esch ich te  IV , 1790.

Mais, à supposer même que ces lacunes fussent comblées, 
il restera it à rép are r les e rreu rs commises, e rreu rs de 
nom s, de qualités, de dates, si nom breuses qu’elles enlè
vent toute valeur aux listes dressées ju sq u ’à ce 
jou r. Pour n ’en c iter que deux exemples, celles-ci indi
quent comme am bassadeurs en Suisse en 1513 le sieur 
de Gru, selon les uns, de Gra, selon les au tres, alors 
qu’il s 'ag it en réalité  de Jean de Baissey Gruyer de Bour
gogne ; d ’autre  part, le sire  de La Palisse et le m aréchal 
de Chabannes y figurent comme deux personnages d is
tincts. %

D urant tout le XVe siècle et une partie  du XVIe siècle, 
les diplom ates chargés de représen ter la France à l 'é tran 
ger étaient, s’il est perm is de s’exprim er ainsi, des pro
fessionnels. L eur nationalité im portait peu au souverain 
qui les a ttachait à son service. C’est ainsi que les rois 
T rès-C hrétiens étaient représentés auprès des cantons 
par des Ecossais, tels Guillaume de Menypeny et Alexandre 
de L indsay; des Savoyards, tels Jean de Lornay, le 
comte de Bresse, François et Jacques de Gingins, Louis 
deBonvillars, P ierre  de Lam bert, Lancelot de Mondragon ; 
des Allemands, tels le comte d’Eberstein et Sébastien 
Schertlin  de B urtenbach; des Lom bards, tels B ertrand 
de Brossa, Girolamo Morone, Raphaël Ballazol, Gaspard 
Sorm ano, Jean-Jacques de Gestion ; un Napolitain. Michel 
Riccio ; des Catalans, tels Philippe de R oquebertin et 
Pierre-Louis de Valtan, et enfin des Suisses, tels Josse 
de S ilinen, Conrad H eim garter, Louis Fegeli, Jean Nuss- 
baum er, Nicolas H assfurter, Albert de Stein, Jean de 
Diesbach et tan t d’autres. D’aucuns furent naturalisés au 
cours de leurs m issions, d’au tres à la fin de celles-ci, 
d’au tres enfin ne le fu ren t jam ais.

*

La na tu re  des négociations à ouvrir ou à poursuivre 
en Suisse exerçait une influence considérable su r le choix 
des am bassadeurs dépêchés au delà du Jura . S’agissait-il 
de faire p rendre patience aux Confédérés, d’obtenir 
d’eux dés sursis pour le versem ent des pensions qui leur 
é taient dues, c’était au concours de leurs « grands argen
tiers », de leurs su rin tendan ts des finances que faisaient 
appel les rois T rès-C hrétiens. Si l ’on excepte Semhlançay, 
la p lupart des trésoriers dont l ’adm inistration  devait don
ner lieu dans la suite à de re ten tissan ts procès, Jacques 
Cœur, Jean Morelet du Museau, L am bert M aigret fu ren t 

chargés de m issions auprès des cantons. 
Que si, en revanche, les m onarques fran
çais avaient à solliciter des Suisses soit des 
levées de troupes, soit le renouvellem ent 
de l ’alliance de ceux-ci avec la couronne, 
c’était à de grands d ignitaires m ilitaires 
qu’ils s ’adressaient pour assurer l ’exécu
tion de leurs desseins, au bâ tard  Louis de 
Bourbon, à Jean-Jacques Trivulce, à Louis 
de La Trém oille, au bâtard de Savoie, aux 
m aréchaux de La Palisse, de M ontm oren
cy, de Binon, de Bassom pierre, au m arquis 
de Cœuvres, au duc de tio h an .

*
Jusqu’au comm encement du XVI" siècle, 

les personnages dépêchés de Paris à l ’é
tranger y accom plissaient des m issions ex
traord inaires et tem poraires, que celles-ci 
durassent quelques jours, quelques sem ai
nes, voire quelques mois. L’institu tion  des 
am bassadeurs ordinaires date du règne de 
François Ie'. Elle ne supprim e pas l ’ancien 
ordre des choses. Elle se juxtapose en quel
que sorte su r celui-ci. De nom breux en
voyés royaux continuent à p rendre le che
m in de i’Angleterre, de l ’Allemagne, de la 
Suisse, de l ’Italie, mais trouvent désorm ais 
dans chacun de ces pays un m inistre per
m anent, chargé d ’assurer la continuité des 

négociations engagées entre  la cour de France et les 
E tats voisins.

Conseillé dès 1521 par l ’un des envoyés de la couronne 
aux Ligues, Geoffroy de Grangis, la création d ’un poste 
diplom atique français dans ce pays ne se fit pas attendre. 
L ’année suivante déjà, Louis Daugerant de Boisrigaut

L 'h ôtel des A m bassadeurs e t  l'arsen al à S o leu re  en 1670. 
Coupe du p rosp ect de la  v il le  de S o leu re  par S. Sch luop .
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s ’installait de façon définitive à Soleure. Jusqu’alors ses 
prédécesseurs s’étaient portés, au cours de leurs m issions, 
soit dans cette ville, soit à Fribourg, soit à Berne, soit à 
Zurich, soit à Lucerne ou à Bàie, « y logeant dans 
des hostelleries ». Toutefois ce ne fut qu’au bout de 
trente ans, en 1552, que les représentants des rois 
T rès-C hétiens établis au pied du W eissenstein 
réussirent à y louer un hôtel et à y installer leurs 
services. Cette année là, en effet, Sébastien de 
L ’Aubespine p rit à bail une partie  du couvent des 
Cordeliers (Kloster). T ransform é par ses soins et 
par ceux de ses successeurs, le K loster  devint de 
plus en plus « la maison de France », logis con
fortable que, du ran t l’espace de deux cent qua
rante  ans, ses occupants n ’abandonnèrent mo
m entaném ent qu’à deux reprises, en 1584 et 1585, 
époque où une épidémie pestilentielle contraignit 
Clausse de Fleury à chercher un refuge à F ri
bourg, puis en 1717, où un incendie en détru isit 
de fond en comble les bâtim ents et nécessita leur 
réfection, d’ailleurs assez prom pte, sur de nou
veaux plans. L 'am bassadeur, m arquis d’Avaray 
n ’eut d ’autre  ressource que celle de se re tire r pen
dant quelques mois «à la cam pagne», soit, dans le 
cas particulier, au W aldeck, propriété de la fa
mille Bury, dont Gravel avait été, vers 1677, le 
prem ier locataire.

Ce n ’est pas à dire toutefois qu’une constante 
harmonie n ’eût cessé de régner entre le gouver
nem ent de Soleure et ses hôtes français du ran t le 
séjour fait par ceux-ci su r les bords de l’Aar. Dès 
1532, Daugerant de Boisrigaut avait menacé l 'au 
torité du lieu de sa résidence de renoncer à cette 
dernière, pour peu que les luttes confessionnelles 
se poursuivissent dans cette région. En 1661, en 
1684, en 1727, en 1753, en 1766, en 1780 des inci
dents se p roduisirent qui faillirent en tra îner le 
transfert de l ’ambassade de France soit à Bàie, 
soit à Fribourg. Au début de l ’année 1792, le 
conflit, longtemps différé, éclata avec une violence 
extrême. A la suggestion du dern ier am bassadeur 
du roi Très-C hrétien, m arquis de Vérac, lequel 
avait dû faire place à son secrétaire Bacher, ac
quis aux nouvelles institutions, le gouvernem ent 
soleurois prétendit expulser ce dernier du Klos
ter. Il rend it contre lui, le 21 m ars 1792, un 
décret, annulé à dire vrai le 23 novembre sui
vant, décret par lequel les habitants de la ville 
suisse se virent frustrés des cinquante à soixante mille 
livres que leur rapporta it bon an, mal an la présence 
d ’une ambassade é trangère dans leurs m urs.

A son arrivée à Soleure, le 30 janv ier 1792, Barthélémy 
com prit aussitôt que la rup tu re  était définitive entre les 
oligarques de ce canton et le régim e instauré su r l’au
tre  versant du Jura . Il ne chercha pas à reprendre  pos
session du logis du K loster , s’installa en camp volant 
à l ’hôtel de la Couronne et demanda au M inistre des 
Relations extérieures Dumouriez l ’autorisation de cher
cher une autre résidence. Cette suggestion fut repous
sée en haut lieu. Elle n ’y trouva grâce que le 21 mai 
suivant. Le gouvernem ent de Paris avait tout d’abord 
donné comme instruction à son représentant en Suisse 
de séjourner à tour de rôle dans les chefs-lieux des di
vers cantons. L’exécution d’un tel plan offrait de nom 
breux inconvénients. Il y fut sursis. Mais le choix d’une 
résidence fixe ne pouvait être  différé davantage. L ’on 
songea successivement dans cette vue à Fribourg, à Lu
cerne, à Berne, à Schafîhouse, à Bâle, séjour que préco
nisait Bacher, à Frauenfeld, devenu depuis un demi- 
siècle le lieu de réunion des diètes générales. Les p ré
férences de Barthélémy allaient à Zurich. Les autorités 
de ce canton se dérobèrent avec adresse à un tel hon
neur. Ce fut en fin de compte Bade qui rallia tous les 
suffrages. Deux m aisons y étaient à la disposition de 
l’am bassadeur. Il choisit celle où le P rince Eugène de 
Savoie, l ’un des P lénipotentiaires du Congrès, avait été 
reçu en 1714 et y installa lui-m êm e, le 6 m ars, son 
« ménage am bulant ».

Trois ans plus tard , soit le 12 janv ier 1795, le fu tur 
m em bre du Directoire transféra , su r l’ordre du Comité

de Salut Public, ses pénates à Bâle. Cette ville allait 
devenir en effet le centre d’im portantes négociations. 
Le sort de l’Europe est attaché aux conférences qui vont

L 'ancien  liùtel de la résid en ce de F rance à G enève.
(Tiré de la P a ir ie  su isse.)

s’y ouvrir. Il im porte donc «de la m ettre à l’abri de F in
ii u en ce pestilentielle de ces ennem is de l’hum anité » 
(les Prussiens).

Une décision du 8 vendém iaire an VII ordonne le 
transfert de la légation de la République de Bàie à Lu
cerne. C’est dans cette dernière ville que Henri Perrochel 
se rend tout d 'abord, le 9 novembre 1798. Mais, le 19 
mai 1799, Talleyrand, m inistre  des Relations Exté
rieures, ayant p rescrit à cet envoyé de suivre le Direc
toire helvétique «partou t où celui-ci se re tire ra  », Berne 
devient le siège de la résidence française dès le 1er ju in  
suivant et le dem eure dans la suite.

*
Dès 1521, ainsi qu’on l ’a dit plus haut, l ’un des en

voyés extraordinaires du roi aux Ligues, Geoffroy de 
Grangis recom m andait instam m ent à son m aître la créa
tion d’une ambassade ordinaire en Suisse. Satisfac
tion lu i ayant été donnée l’année suivante, l ’on recon
nu t bientôt la nécessité d’installer un poste semblable 
en Rhétie. Il en fut le p rem ier titu laire , de 1525 à 1531. 
Après un intervalle de cinq ans, Coire vit à nouveau dans 
ses m urs des am bassadeurs français, de 1536 à 1560. En 
cette année là, le poste grisou fut rattaché en fait à celui 
de Soleure, mais pour peu de temps seulem ent. Il le 
fut derechef de 1588 à 1604. Lorsque, en 1637, survint 
la rup ture  entre  la France et les Trois Ligues, Ro
han laissa derrière  lui en Rhétie un secrétaire in te r
prète de nationalité grisonne, dont le traitem ent fut 
supprim é en 1686. Néanm oins, de 1648 à la fin du XVII” 
siècle, les représentants de la Couronne à Soleure 
portaient le titre  d ’am bassadeurs auprès des cantons et 
des Grisons, mais « pour la forme » à dire vrai, puis-
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q u ’ils n 'en tre tena ien t plus aucunes relations avec le gou
vernem ent de Coire.

L ’ouverture de la guerre de la succession d ’Espagne 
ayant restitué pour un temps aux passages alpestres 
l’im portance qui leu r é ta it échue du ran t la guerre  de 
T rente Ans, Louis XIV p rit la résolution de renouer avec 
les Trois Ligues. De 1700 à 1708, deux envoyés extraordi
naires fu ren t accrédités par lui auprès de celles-ci. Mais 
le ré su lta t de cet effort trom pa son attente. Les Grisons 
ne répondirent pas mieux à ses avances qu ’ils ne devaient 
le faire à celles de son successeur, dont deux rep résen 
tants, l ’un  « sans caractère » et l’au tre  pourvu de lettres 
de créance, occupèrent le poste de Coire de 1730 à 1741. 
Il fallut la Révolution et les guerres déchaînées par elle 
pour a ttire r  à nouveau l'attention du gouvernem ent de 
Paris su r la valeur stratégique de la région comprise 
en tre  le Splügen et le Stelvio. A son titre  d 'am bassadeur 
en Suisse, Barthélém y put ajou ter celui de chargé d'af
faires auprès des Ligues Grises (1795-1796), en attendant 
que Comeyras, puis Florent Guyot fussent chargés de gé
re r  les in térêts français en Rhétie.

A l’au tre  extrém ité des Ligues, Genève offrit de bonne 
heure un cham p d’activité très particu lier à la diplom atie 
royale. Plusieurs m issions spéciales y furent accomplies 
duran t la prem ière m oitié du XVIIe siècle pa r des envoyés 
de Henri IV et de Louis XIII. En temps norm al, un agent 
choisi parm i les bourgeois de cette ville et chargé du 
« paquet du roy » assurait la transm ission des dépêches 
de celui-ci aux autorités de la petite république et vice 
versa. Mais, à la veille de passer à l’exécution de ses plans 
contre les Huguenots, Louis XIV résolut de renforcer la 
représentation diplom atique de sa couronne su r les bords 
du Léman et d’y établir à poste fixe un résident régni- 
cole. Il y réussit. De 1679 à 1798, les syndics et conseils 
de la cité de Calvin duren t sub ir la présence dans les m urs 
de celle-ci d 'un  m inistre  français, dont les constants em 
piétem ents sur leurs droits souverains provoquèrent à 
m aintes reprises l’intervention, d ’ailleurs inefficace, de 
Zurich et de Berne.

A Râle, vers la fin du XVIIe siècle, Louvois c ru t devoir 
en tre ten ir un agent secret, avec la mission de le renseigner 
su r les mouvem ents des armées im périales dans le voi
sinage du Rhin. Mais cette expérience ne fut pas poussée 
plus avant. En revanche, l'am bassadeur en Suisse déta
che à Sion, de 1691 à 1692, puis de 1701 à 1714, l ’un des 
m em bres de son personnel, que re jo in t en 1703 et 1704 
un envoyé extraordinaire de la cour. De 1714 à 1798, la 
F rance est représentée dans la vallée du Rhône par des 
résidents et, de 1802 à 1810, par des chargés d ’affaires.

*
Au XVe siècle et du ran t une partie  du XVIe, soit avant 

la création du poste diplom atique de Soleure, les m is
sions dépêchées aux Ligues com prenaient le plus souvent 
de nom breux personnages, tous am bassadeurs, puisque 
aussi bien leurs noms et qualités se trouvaient énum é
rés dans les lettres de créances adressées de la cour aux 
cantons. L’un d’eux avait la « langue », c’est-à-dire qu’il 
portait la parole au nom de ses collègues et avait de ce 
fait le pas sur eux. Le bâtard  de Bourbon, La Trémoïlle, 
le bâtard de Savoie et tan t d ’autres furent, si l ’on peut 
s’exprim er ainsi, des am bassadeurs en chef, à une épo
que où la Suisse était, plus que tout autre  pays, le 
cham p-clos des com pétitions politiques qui agitaient 
l’Europe. Dans la suite, les ambassades polycéphales de
v inrent l’exception. Les rois n ’y euren t plus recours 
qu’en des occasions solennelles. Le renouvellem ent d’al
liance à Soleure en 1602 m it pour la dernière fois en li
gne, du côté français, p lusieurs négociateurs ayant rang 
d’am bassadeurs.

Poste de combat pendant près de deux siècles, l’am
bassade française en Suisse dem eura longtem ps encore 
d’une gestion malaisée. Seule, la légation en Pologne lui 
était comparable au point de vue des difficultés sans cesse 
renaissantes qu’avait à affronter son titu laire , du fait 
aussi de l’instabilité des institu tions qui régissaient ce 
pays. « Banquiers, cabaretiers et charlatans », voilà ce 
que devait être  tout à la fois, selon Bassom pierre. le re 
présentant de la couronne Très-C hrétienne à Soleure, 
« citadelle dont 1 am bassadeur de France était le gouver

n eu r... le m eilleur m orceau qu’eût à donner le roy en fait 
d 'am bassade.1) »

C’est assez dire combien était recherché ce poste, qui, s’il 
n’en tra îna it pas à une grande dépense, pouvait en revan
che donner des profits in d irects3), où la vie était facile 
et peu coûteuse, où le titu laire , «pourvu qu’il touchât 
son traitem ent », é ta it assuré de réaliser quelques écono
mies, où son épouse conviait au jeu  chaque soir « le beau 
monde » de la petite ville suisse, où elle donnait fré 
quem m ent « la comédie», avec l’assistance des secrétaires 
d’ambassade et des sécrétaires-in terprètes, dont quelques- 
uns fu ren t m em bres de l ’Académie française, tels Simon 
de La Loubère, Jean de La Chapelle et Antoine-Léonard 
Thomas, ou eussent, comme Jean-B aptiste Rousseau, m é
rité  de le devenir. Vers la fin de la m onarchie, l’am bas
sade fut réservée à des gentilshom mes « ru inés », qui, 
comme ce fut le cas pour Polignac et Vérac, cherchè
ren t en vain à « s’y refaire. »

L i s t e  d e s  a m b a s s a d e u r s ,  e n v o y é s  e x t r a o r d i 
n a i r e s ,  r é s i d e n t s  e t  c h a r g é s  d ’a f f a i r e s  d e  
F r a n c e  a u p r è s  d e s  C a n t o n s  s u i s s e s ,  d e  l e u r s  
A l l i é s  e t  C o n f é d é r é s  ( 1 4 3 0 - 1 9  19) .

Les m issions précédées du signe 0  sont celles envoyées 
aux Ligues Grises, aux dizains valaisans, à Genève ou à 
Porrentruy.

Le signe O indique les m issions spéciales envoyées par 
des princes et des hauts d ignitaires français.

Le signe -H- concerne des m issions exécutées au nom 
de princes français, sans l'aveu du roi et contre son ser
vice.

A bréviations : am b. =  am bassadeur.
e. extr. =  envoyé extraordinaire, 
m. sp. =  m ission spéciale.

R È G N E  D E  C H A R L E S  V U

Jean Franberger; Simon Charles, e. extr. (à 1430  
Berne, Zurich, Bàie). Ju in-ju illet.

Jean de B ueil; Gabriel de B ernes, e. extr. 144*
Septembre-octobre. 

Jacques Ju vén al d es U r s in s ;  Jean III d ’ÉTAM- 
pes ; Jacques C œur, amb. extr. F in  de 1447

ou com m encem ent de 1448  
Aimery de IIoquedé; Guillaume de Menypenny, 1448  
amb. extr. (à Fribourg). M ai-juillet.

Raoul de Gaucourt, amb. extr. 1449
Janvier.

Jean de L ornay, amb. I. Janvier-février  1452
extr. II. Juillet.

III. Octobre-novembre. 
Antoine de Lannoy, e. ext. 1452

Octobre.
Raoul de Gaucourt ; Jean d e  L ornay; Biaise 1454  

Gresle, amb. extr. Ju illet-août
O Gaston du Lyon, m. sp. du Dauphin à Berne. 1456

A vril.
Biaise Gresle; Jean de L ornay, amb. extr. 1456

A oût.
Jean de F enestrange; Jean Bretonneau, com - 1458  

mandeur de Cham pdenier, amb. extr. Mars.
Mouson (le hélaut), m. sp. 1459

Février.
Hélie de P ompadour; Georges IIavart; Jean 

B retonneau, com m andeur de C ham pdenier; Ber
trand  Briçonnet, amb. extr. I. M ai-ju in  1459

II. F in  décembre.
III. M ars 1460

Jean Bretonneau, com m andeur de Champde- 1461  
nier, amb. extr. M ai.

') M erveilleu x  : A m u se m e n ts  des b a in s  de B a d e .
-) M é m o ire s  de L u y n e s .
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R E G N E  D E  L O U IS  X I

T hibaut IX, sire et comte de N e u f c h â t e l ,  e. extr. 1462  
(à berne). F in  de l’année.

Jean cœur, e. extr.
F in  de 1 4 6 2 -com m encem ent de 1463

Thibaut IX de N eufchâtel, m. extr. à la fron- 1463 
tière des Ligues. Juillet.

Amé de Beaumont ; H um bert de N eufchâtel; 1464  
Michel de Bulo, amb. extr. Février.

Philippe de Savoie, comte de Bresse, m. extr. 1467  
(à Berne). Vers ja n v ier .

Louis de Sainville; Jean Briçonnet, le jeune. 1470  
amb. extr. Ju illet-août.

Philippe de Savoie, comte de Bresse , m. extr. 1471
Octobre.

Jean T iercelin, m. sp. 1472
Janvier.

0  Guillaume P ommier, m. extr. en Valais. 1472
Octobre.

Josse de S ilinen, amb. extr. Juillet 1473 -janvier  1474
Antoine de Lastre, dit C annart, amb. extr. 1474

Janvier-m ars.
Josse de S ilinen ; Jean, comte d’EBERSTEiN ; Adam 1474  

Gouffe, m. extr. (conférences de Constance).
F évrier-m ars.

Guarcias Faur ; Louis de Saint-P riest ; Antoine 1474  
de Mohet, amb. extr. m i-août fin  octobre.

Guarcias Faur ; Georges de La Trémoille. sire 1475  
de Craon, ce dernier presque aussitôt rem placé 
par Jean de Courceli.e s , amb. extr. F évrier-avril.

Jean Briçonnet, l’aîné (mission financière non 
exécutée par lui). Juillet-août.

Henri Lallement, m. financière à Berne, subs
titué à Jean Briçonnet. Juillet-août.

Jean Chaloucin, m. sp. Novembre-décemb> e.
Guillaume de Salins (deux m issions à Berne). 1476

I. Janvier-février.
11. A vril.

Louis, bâtard  de Bourbon ; Josse de S ilinen ; 1476
Guarcias Faur ; Guy de Poisieux ; Guillaume de 
Cerisay; Baude Men ou ; N. Braxefin, amb. extr.

Juillet-août.
Jean du Pré , m. extr. à Berne. Novem bre.
Louis de Saint-P r ie st ; Jean Ra b o t ; Jean Le- 1477  

breton, amb. extr. Février.
Guarcias Faur, amb. extr. Février-m ars.
Guarcias F aur ; Louis de Saint-P riest ; Jean de 

Baudricourt ; Jean Rabot, amb. extr. A vril.
Guarcias Faur ; Jean de Baudricourt; Louis 

T indo, amb. extr. Ju in -ju ille t.
Josse de S ilinen, re jo in t bientôt par Jean, vi

comte de R ochechouart, amb. extr.
A oût 1^77-janvier  1478

Philibert de Grolée, sire d’In.iNS ; P ierre  de 1478  
Villars ; Jean de Bourges (Burgensis); Josse de

Silinen, amb. extr. Janvier.
Louis d’AMBOiSE, évêque d’Albi, amb. extr. 1478

Août-octobre.
B ertrand de Brossa ; E tienne R ouffe, amb. extr. 1479

Février-fin m ars.
Bertrand de Brossa, amb. extr. M i-ju in-fin  de novembre.

P hilibert Boutii.lat, amb. extr. (m ission non  
accom plie). Octobre.

Antoine Ier de Lame*, amb. extr.
Décembre l4 7 9 -/m  août 1480  

B ertrand de Brossa , amb. extr.
1. Février. 1480

11. C om m encem ent ju in - fin  août.
Josse de S ilinen, amb. extr. Février.
Jean Charpentier, amb. ext. 1480

Mars.
Louis T in d o , amb. extr. JuiÈêt-août..

Simon de C l é r o n , amb. extr. ; Jean R e y n e , m. 
sp. M ars.

Ve r m a n d o is , roi d’arm es, m. sp. M ars.
Conrad H e im g a r t e r ,  m. sp. (à Berne). 1482

Mars.
Jean R o b in e a u , amb. extr. Novem bre-décembre.

A g e n t s  o r d i n a i r e s ,  d e  n a t i o n a l i t é  s u i s s e ,  
e n t r e t e n u s  p a r  l a  C o u r o n n e  de  F r a n c e  a u x  L i g u e s ,  

1 4 6 1 - 1 4 8 3 .

0  Guillaume de D ie s b a c h .
0  Nicolas de D ie s b a c h  ( 1466-1475).
0  Josse de S il in e n  11474-1475).
0  Peterm ann de W a b e r n .
0  Nicolas S t o s s  ('1479).

R È G N E  DE C H A R L E S  V III

Philibert de G r o l é e ;  Guarcias F a u r ,  amb. extr. 1483  
F in  novem bre-fin  décembre. 

Philippe B a u d o t  ; Jean d ’ANDELOT ; Conrad H eim - 1484  
g a r t e r ,  amb. extr. Juin-août.

Antoine de G im el, m. extr. à Berne. I. F évrier 1485
II. Mars.

III. Juin .
Conrad H e im g a r t e r ,  m. sp. à Berne. 1485

Septem bre.
Philippe B a u d o t ;  Jean d ’A c ilE Y , arb itres délé

gués aux conférences de Lausanne. Septem bre.
Philippe de G e n è v e  ; Pierre-Louis de V a l t a n ,  i4 8 6  

amb. extr. A vril.
Pierre-Louis de V a l t a n , amb. extr. Juin .
Antoine de B a is s e y ;  Greflin R o z e  ; P ierre-L ouis 1487  

de V a l t a n ,  amb. extr. Octobre.
1488  

M ai-ju in .
1489  

Mars.
Antoine I«v de L am e t , amb. extr. Ju in .
Antoine 1er de L a m e t , amb. extr. Septem bre.

Ly o n n a is , hérau t d’arm es, m. sp. à Berne.
Décembre  1489 -janvier 1490  

Philippe de H o c h b e r g ,  m arquis de Rothelin, 
amb. extr. C om m encem ent de 1490

Jeannot de Ca s t e l n a u , m. extr. à Berne et à 
Zurich. Février.

Stephan S ciia l l e r  ; C hristian B r a n d e r , m. 
sp. Février-m ars.

Antoine d e  la F o r e s t , Sr de Ryan, amb. extr. A oût. 
Antoine Ier de L a m e t , amb. extr. A oût.
Antoine Ier de L a m e t , amb. extr. 1491

Février.
Georges d ’A M B O iS E ; A n t o i n e  Ier d e  L a m e t, amb. 

e x t r .  M ai-juin.
François de L u x e m b o u r g , vicomte de Martigues, 

amb. extr. A oût-septem bre.
Jean de R o s ie r s , m. d’observation à Bàie. Août.
Antoine 1er de L a m e t , amb. extr. Novembre.
Jean R a b o t  ; Antoine de M o i ie t  ; P ierre de 1493  

J o ig n e .  F évrier-m ars.
O Jean-Jacques de F e r r a r i ,  m. extr. aux Ligues 1495  

de la part du duc d’Orléans. Ju in -ju ille t.
Benoît Adam  ; Jean des Serpens, Sr de Cy t a in , 

amb. extr. Août-novem bre.
Antoine de B a i s s e y , amb. extr. Août-novem bre.
O M athurin V ia r t  ; E tienne N e l , m. sp. du duc 

d’Orléans en Valais, puis en Suisse. M ilieu de ju in .  
M athurin V ia r t . m. sp. en Suisse. Août-septem bre. 
Etienne N e l , m. sp. en Suisse. Septembre.
Antoine de B a is s e y ;  Jean B u r d e l o t ,  amb. extr. 1496

Février-m ai. 
Antoine d’ËSTAiNG ; Louis F e g e l i , amb. extr.

A oût-sep tem bre .

Antoine Ier de Lamet, amb. extr. 

Antoine I=r de Lamet, amb. extr.
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A g e n t s  o r d i n a i r e s  d e  n a t i o n a l i t é  s u i s s e ,  

e n t r e t e n u s  p a r  l a  C o u r o n n e  d e  F r a n c e  a u x  L i g u e s ,  
1 4 8 3 - 1 4 9 8 .

0 A nto ine de Geissb er g er , d it  De L a Ca pr e .
0  Josse de S il in e n , évêque de S ion.
0 N icolas H assfurter  de Heidegg.
0  Barthélém y May.
0  G u illaum e de D iesb a ch .
0  P e te rm a n n  de F aüCIGNY.
0  T h u rin g  de R um lang.

R È G N E  D E ' L O U IS  X I I
[1498-1514)

A ntoine de B aisSEY; Jean  B urdelot, am b. ex tr. 1498 
F in  ju in -com m encem en t août. 

T h ie rry  de Sta ers , m . ex tr . Juillet-août.
T ris ta n  de Salazar ; R ig au lt d ’ÔREiLLE, am b. 1499 

ex tr . Février-avril.
0  P ic a r d ie , h é ra u t  d ’a rm e s , m . sp . aux L igues 

G rises. Mai.
Louis F eg eli, m . ex tr. Ju in -ju illet.
T ris ta n  de Salazar, am b. ex tr . Juin-octobre.
0  Je an -Jacq u es T rivulce , am b. ex tr . aux  L i

gues G rises (m . ex tr. p a r  co rre sp .) . Juin.
C harles de Ma rtig n y ; M ichel R ic c io , am b. ex tr. 1499

Ju illet.
0  C harles de P oyanne, m . sp. à G enève au p rès 

des d épu tés de B ern e  e t de F rib o u rg . Septem bre.
A nto ine de B a is s e y ,  am b. ex tr. Septem bre-octobre. 
G eorges, c a rd in a l d ’AamoiSE ; Jean-,Jacques T ri

vulce ; P ie r re  de R ouan , d it  le m aré c h a l de Gié, 
P lé n ip o te n tia ire s  fran ça is  à M ilan p o u r  négocier 
avec les dépu tés d ’U ri la ren o n c ia tio n  des d ro its 
de ce can to n  à la possession  de B ellinzone. Octobre.

0  T h ie rry  de Sta ers , m . e x tr . en S u isse  et aux 1500 
G risons. Janvier-août.

Louis F eg eli, m . ex tr . en  S u isse . Février-avril.
O Je a n  N ussbaumer , m . sp . du g o u v ern eu r 1500 

fran ç a is  de la L om bard ie . Février.
P h ilip p e  de H or. h ber G, com te de N euchâ te l ;

A ntoine de G imel ; L ou is de Bourbon , évêque d ’A- 
v ran ch es , m . d ’o b se rvation  dan s l ’H elvétie occi
den ta le . F évrier-m ars.

T ris ta n  de Salazar, am b. e x tr . Février-août.
A ntoine de Ba issey , am b . ex tr . Mars.
Jacques d ’ASNlÊRES, m . ex tr. . A vr il-m a i.
T h ie rry  de Sta ers , m . ex tr. Septem bre-octobre.
T ris ta n  de Salazar, am b. ex tr. Octobre-fin décembre.
R ic h a rd  L e Moyne, m . ex tr.

D écembre-1500-j anvier  1501 
A ntoine de Baissey  ; Jean -Jacq u es T rivulce, 

m . exécu tée p a r  co rre sp o n d an ce . Janvier.
T h ie rry  de Staers, m . ex tr. F évrier-m ars.
Je an  N ussbaumer, m . sp . A vril-m a i.
P ierre-L oui%  de Valtan, am b. ex tr . A vr il-m a i.
Guyot des R o c h e s ; P ie r re  Gr o b , n i. ex tr. Juin .
Im b e rt de Villen eu v e ; P ierre -L o u is  de Valtan ;

C laude L e Charron , am b. extr.
Ju in -aoû t et ju ille t-a o û t  

T h ie rry  de S t a e r s ,  m . ex tr . S ep tem bre]
O P h ilip p e  de R oquebertin , m . ex tr. du gou- 1501 

v e rn e u r  fran ç a is  de la L om bard ie . Septem bre-novem bre. 
P ie rre -L o u is  de Valtan, am b. e x tr . Octobre-novembre. 
Im b e rt de Villeneuve, am b. ex tr.

Décembre 1501 -janvier 1502 
N icolas Hassfurter  de Heidegg , m . sp. Mars.
T h ie rry  de Staers, m . ex tr . M ars-avril.
T h ie rry  de Staers, m . ex tr. ' Ju in-ju illet.
A ntoine de Baissey , am b. ex tr. Juillet.
T ris ta n  de Salazar ; P ie rre -L o u is  de Valtan, 
am b. ex tr . Novem bre  1502- fin  février  1503
O P h ilip p e  de R oquebertin ; Jean  Mo rosin i, 1502 

m . ex tr . de la p a r t  du g o u v ern eu r de M ilan.
S  ovembre-décembre. 

R ic h a rd  L e Moyne, am b. ex tr . 1503
M ars-avril.

Charles d’AMiioiSE ; Antoine de B a i s s e y , pléni
potentiaires français aux conférences de Locarno 
et d’Arona. A vril.

Antoine de B a is s e y  ; Im bert de V i l l e n e u v e ,  
amb. extr. M a i-ju in  1503 et m a i  1503 -janvier  1504  

O Jean-Antoine B o r g o ,  m. extr. de la pa rt du 
gouverneur de Milan. Janvier.

Pierre-Louis de V a l t a n , amb. extr. Janvier.
R ichard L e  M o y n e ;  Nicolas C o n r a d  ; Jean Kiss- 

L iN G , m . extr. Mai.
François de T h é l ig n y  ; Jean B o u c h e r , amb. extr.

Novem bre  1504;jan v ier  1505  
R ichard L e  M o y n e , amb. extr. M ai-ju in .
Rigault d ’O R E iL L E , amb. extr.

I. Octobre-novembre.
II. Décembre  1 505 -janvier  1506

III. Janvier-février. 1506
Aymon de M o n t f a u c o n ,  (Monfalcone) évêque de 1505  

L ausanne, amb. extr. N ovem bre-décem bre.
O Jérôm e M o r o n e ,  m. extr. de la p a rt du gou- 1506  

verneur de Milan. Janvier-février.
François de T h é l i g n y ,  amb. extr. 1506

Février.
Rigault d ’ORËïLLE, amb. extr. Août.
Pierre-L ouis de V a l t a n  ; Philippe de R o q u e -  1507  

b e r t i n ,  amb. extr. Janvier.
Jean B o u c h e r , m. extr. Février-m ars.
Jean de Durfort, S1' de D u r a s , m. extr. Mars.
Aymon de M o n t f a u c o n  ; R ichard L e  M o y n e , m. 

d ’observation en Suisse. Mars.
François de R o c h e c h o u a r t , S v de Cham pdenier, 

amb. extr. Mars.
Jérôm e M o r o n e ; Jean M o r o s in i , amb. extr. A vr il-m a i. 
Jérôm e M o r o n e ; Jean M o r o s in i , amb. extr.

M i-ju in -m i-ju i lie t. 
P ierre-L ouis de V a l t a n  ; Philippe de R o q u e 

b e r t i n ,  amb. extr. Ju in  1507-ju in  1508
0  Jean N u s s b a u m e r , m. extr. aux Ligues Grises.

Ju in  1507-m ars  1508  
Guillaume de L a  M a r e , amb. extr.

Octobre ISO !-janvier  1508  
O Antoine de B a is s e y ,  m. extr. du gouverneur 1507  

de Milan (non exécutée). Juillet.
André L e  R o y , amb. extr. 1508

A vr il-m a i.
Claude de S e y s s e l , amb. extr. M ai-juin.
O Jean-Antoine B o r g o , m. extr. du gouverneur 

de Milan. Octobre-novembre.
Gaucher de D i n t e v i l l e ,  Sr de Polisy; Jean M a r - 1509  

N A C , amb. extr. F évrier-ju illet.
Aymon de M o n t f a u c o n , amb. extr. A vril-ju ille t.
O Geoffroy de G r a n d i s , m. extr. aux Ligues 

Grises de la p a rt du gouverneur français de Mi
lan. A vril.

0  Jacques de Gingins, S1' du C h â t e la r d  ; Geoffroy 1510  
de G r a n g i s ,  m. extr. en Valais. Janvier-avril.

Gaucher de D in t e v il l e , S1' de Polisy, m. extr.
(non exécutée). A vril.

O Geoffroy Ca r l e s , m. extr. du gouverneur 
français de Milan (exécutée par corresp.). Juillet.

O Jean de Ba is s e y , m. extr. du gouverneur 
français de Milan. Septembre-octobre.

Pierre Gnofi, m. extr. Août-octobre.
Louis de Longueville, m arquis de R o t h e l in  ;

Im bert de Vil l e n e u v e ; Jean de B a is s e y , amb. extr.
Décembre 1510 -février  1511  

Im bert de V i l l e n e u v e ;  Antoine II de L a m e t, 
amb. extr. M ars-juin.

O Jean de B a is s e y , m. extr. du gouverneur 
français de Milan (non exécutée). F in  octobre.

Louis de Longueville, m arquis de R o t h e l i n  ; 1512
Raoul de L a n n o y  ; Im bert de Vil l e n e u v e , amb. 
extr. Mars.

Claude de S e y s s e l , évêque de Marseille, m. d’ob
servation. D urant toute l’année.

Antoine II de L a m e t , m. sp. du roi et de Louis 
de Longueville. Mai.
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François de Gingins, Sr du Chàtelard, représen

tan t du duc de Savoie, chargé de la défense des 
in térêts français en Suisse. Juillet.

Jean-A m éde Bonivard, abbé de Pignerol ; Saint- 
Victor, doyen de Colombier; Lancelot deMoNDRA- 
GON, représen tan ts du duc de Savoie aux Ligues, 
chargés des in térêts de la Couronne T rès-C hré
tienne. Juillet-septem bre.

Sim on de Courbouson, m aître d ’hôtel de la 
princesse d’Orange, représen tan t officieux des in 
térêts du roi de France aux Ligues. Juillet-décem bre.

Louis de La Trémoille; Claude de Seyssel; 1513  
Im bert de Villeneuve; Gaucher de Dinteville;
S1' de Polisy; Jean de Baissey, amb. extr. Février-m ai.

Jean-Jacques T r iv d l c e , m. officieuse à  Lucerne.
Janvier-février.

Antoine II de Lamet, amb. extr. tan t au nom du 
roi de France que de la duchesse de Longueville.

M ars-avril.
Im bert de Villeneuve; Jean de Baissey, amb. 

extr. Novembre.
René d'Anjou, Sr de Mézières, négociateur offt- 1514  

cieux de la paix entre le roi de France et les can
tons (prisonnier des Confédérés du ran t quinze 
mois). Janvier.

François de Gingins, Sr du Chàtelard; Amé de 
Genève, Sv de La Bâtie; Louis de Bonvillars,
Sr de Mézières, représentants du duc de Savoie en 
Suisse, chargés d ’une m ission de la pa rt du roi 
de France. A vril.

A g e n t s  o r d i n a i r e s ,  d e  n a t i o n a l i t é  s u i s s e ,  
e n t r e t e n u s  p a r  l a  C o u r o n n e  d e  F r a n c e  a u x  L i g u e s ,  

1 4 9 5 - 1 5 1 5 .

0  Jean N u s s b a u m e r , truchem ent.
0  Jean M ezger, truchem ent.
0  Louis FEDELI.
0  N icolas et Conrad H a ss fu r te r .
0  Louis d ’ERLACH.
0  Aymon de Montfaucon.
0  N icolas Conrad.
0  Jean Kissling .
0 W e rn e r  BATH, secrétaire  de Zurich.
0  Thomas S c i i œ n i ,  capitaine de Berne.

R È G N E  D E  F R A N Ç O IS  Ier
(Ire partie , 1515-1522).

Lancelot de Mondragon. Mars 1515
Jean de La F orest; Pierre  de Lambert, repré

sen tan ts en Suisse du duc de Savoie, dès le mois 
de février. Interm édiaires officieux d un rapproche
m ent entre la France et les Confédérés. M ars-m ai.

René, bâtard de Savoie ; Oilet de Foix, Sr de 
Lautrec, plénipotentiaires français aux confé
rences de Verrei) et de Gallarate. 28 aoûl-9 septem bre.

P ierre  de Lambert; Amé de Genève, Sr de La 
Bâtie et de Lullin. représentants du duc de Sa
voie aux Ligues, chargés de la défense des in té
rêts français. Octobre.

Pierre de La Gliche; Antoine Le Viste, amb. 
extr. Novembre  1515 -Mars 1516

André Le R oy, amb. extr.
N ovem bre 1515-juillet 1516

Jérôm e Morone, m. extr. (non exécutée). 1515
Novembre.

Charles du Plessis, Sr de Savonnières, amb. 
extr. Décembre  1515-janvier  1516

Jean Lallemant, l ’aîné, m. financière. Janvier-février.
Antoine II de Lamet, m . sp. Janvier-février.
Charles du Plessis, Sr de S a v o n n iè r e s , m. extr.

(fait les fonctions d’am bassadeur résident).
A v r il 1516-janvier 1517

René, bâtard de Savoie; Louis de Forbin, Sr de 
S oliers, amb. extr. A oût IS IS -janvier  1517

André Le Roy, m. financière. janvier-août.
O Geoffroy de Grangis, m. extr. du gouverneur  

français de Milan en Suisse. Janvier-avril.
DURS —  1 8

O Geoffroy de G r a n g i s  ; Lam bert M e i g r e t ,  m. 
s p .  du gouverneur de Milan (Juges pour le roi 
aux journées de m arche  de Poleggio et de Ponte- 
Tresa). M ai-juin.

Alexandre de Saint-Gelais, Sr de L A N S A C  ; Denis 
Poillot, Sr de L a i l l y ,  juges français aux journées 
de m arche  de Berne. J u in -ju ille t.

Etienne F a u c h e t ; Pierre  Le M a n s e c , m. finan
cière. Ju illet 1517-fin m a i  1518

O  Geoffroy de G r a n g i s ,  m. s p .  du gouverneur 1517
français de Milan à la «journée » de Locarno.

Septem bre.
O Geoffroy de G r a n g i s  ; Lam bert M e i g r e t . m. sp. 

du gouverneur de Milan (juges d e m a rc h es  la jo u r
née de Poleggio). Octobre-novembre.

O Geoffroy de G r a n g i s ;  Jacques M i n u t ,  m. sp. 1518 
du gouverneur de Milan (juges de m arche  aux 
journées de Poleggio et de Ponte-Tresa). Février-juillet.

Antoine II de L a m e t , m. sp. (affaire de N euchâ
tel). A vril-m ai.

O Jean de D i e s b a c h ,  m. s p .  du gouverneur 
français de Milan. Ju in -ju ille t.

Etienne F a u c h e t , m. extr. Ju ille t  1518-ju in  1519 
Charles du Plessis, Sr de S a v o n n i è r e s , m. i xtr.

(fait pour la deuxième fois les fonctions d ambas
sadeur résident).

C om m encem ent d ’août 1518-m i-ju illet 1520 
O Geoffroy de G r a n g i s ;  Jacques M i n u t ;  Lam bert 1519 

M e i g r e t ,  ju g es de m arche , délégués à  la journée 
de Poleggio par le gouverneur de Milan. Mai.

Louis de Forbin, Sr de S o l i e r s , amb. extr.
Ju in  1519-TOCtrs 1520 

Jean de Bueil, Sr de F o n t a i n e s , l ’un des juges  
de m arche  pour le roi aux journées de Payerne.

I. Juillet-août 1519 
IL Janvier 1520 

P ierre  de L a  G l i c h e ;  Pierre A n t o i n e , amb. extr.
A vril-ju ille t.

Antoine II de L a m e t ,  amb. extr. A vril.
Antoine II de L a m e t ,  amb. extr.

F in  novem bre 1520-com m encem ent de ju ille t 1521 
Jean P a s t e ,  m. extr. 1521

C om m encem ent a vril-fin  ruai. 
Charles du Plessis, Sr de S a v o n n i è r e s , amb. 

extr. (mission non exécutée). Juillet.
O E tienne C l a u d e l , missions du gouverneur de 1520 

Milan, auprès des Ligues Grises. 1521
Lam bert M e i g r e t , m. financière à  Berne. Juin-ju illet. 
O Louis d ’Ë R L A C i i ;  Guillaume de T r e y t o r r e n s , 

m. extr. du gouverneur in térim aire  de Milan au
près des Ligues de Suisse. Juillet.

Albert de S T E IN , m. sp. à Berne. Juillet.
Etienne d e s  R u y a u x , amb. extr. Juillet-août.
O Geoffroy de ( - r a n c i s , m. extr. en Suisse, de 

la p a rt du gouverneur de Milan. Juillet-août.
Antoine II de L a m e t . amb. extr. A oût 1521 -août 1522 
Jean de L a n c -e a c ,  amb. extr. 1521

Septem bre.
René Brethe, Sv de L o n g u e , m. extr. 1521

Octobre.
O Charles du Solier, S  ̂de M O R E T T E , m. extr. du 

gouverneur de Milan auprès de MM. de Berne.
C om m encem ent de novembre. 

O Galeas V i s c o n t i ,  m. extr. en Suisse de la part 
du gouverneur rie Milan. Fin de novembre.

O Pierre  de Bérard, Sr de L a  F o u c a l d i è r e . deux 
missions consécutives en Suisse de la part du gou
verneur de Milan. Novem bre et décembre.

René Du Cheseel, Sr d’ANGÉ, dit le bailli de 
Touraine, m. extr. Décembre  1521 -janvier  1522

I. René, bâtard de S a v o i e ;  Jacques de Chaban- 
nes, m aréchal de L a  P a l i s s e ;  Galéas de S A I N T - S E 
VER IN  ; Jean C a l u a u ,  évêque de Sentis ; Henri 
B o h i e r  ; Jean M o r e l e t  d u  M u s e a u ;  Galeas V i s 
c o n t i ,  amb. exlr. Janvier-février.

II. Anne de M o n t m o r e n c y , Sr d e là  Rochepot;
Jean de D i e s b a c h , amb. extr. Déc. 1521-janvier  1522

M ars 1920
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III. A ndré  L e  Roy, am b. extr. Janvier-août.
IV. Jacques R a g ü e n e a u . Décembre 1521-janvier  1 5 2 2
V. René du Chesnel, Sr d ’ANGÉ.

I Décembre 1 5 2 1  -février  1 5 2 2
I VI. Antoine d’Aneienville, Sr de V i l l i e r s .
< Janvier-février.
I VII. Christophe d’ALLÈGRE. Janvier-février.
I VIII. 0  Ludovic Tsciiunt (aux Ligues Grises).

Ju in -ju illet.
1 Envoyés spéciaux chargés de missions particulières.

O  M i c h e l  A n t o i n e ,  m a r q u i s  d e  S a l u c e s , m .  s p .  1 5 2 2  
e n  S u i s s e  d e  l a  p a r t  d u  g o u v e r n e u r  d e  M i l a n .  Janvier.

O  Galeas V i s c o n t i , m .  sp. en Suisse de la part 
du gouverneur de Milan. M ai.

René, bâ 'ard  de S a v o i e  ; Jacques de Chabannes, 
m aréchal de L a  V a i a s s e  ; Jean M o r g l e t  d u  M u s e a u  
amb. extr. en Valais, puis en Suisse. Juin-août.

Daniel G u n d e l f i n g e r , m. financière en Suisse.
Ju m -ju ille t. 

Charles du Solier, Sr de M o r e t t e ,  amb. extr.
Juin-octobre. 

Anne de M o n t m o r e n c y , S' de L a  Hochepot, a m b .  
extr. en Rhétie, puis en Suisse. Août.

A g e n t s  o r d i n a i r e s  d e  n a t i o n a l i t é  s u i s s e  
e n t r e t e n u s  p a r  l a  C o u r o n n e  de  F r a n c e  a u x  L i g u e s  

1 5 1 5 - 1 5 2 2 .

Louis d’ËRLACH, de Berne (1516-1522).
Jean M e r v e i l l e u x  (W underlich) depuis 1522 (plus lard 

secrétaire-ini er prète).
W erner R a t h ,  de Zurich, ju sq u ’en 1519.
G eorges de R ive, S 1' de V rangin  (1521-1522).
Albert de S t e i n , de Berne (1516-1522).
L u d o v i c  T s c h u d i , d e  C l a r i s  ( 1 5 1 6 - 1 5 2 2 ) .

R È G N E  DE F R A N Ç O IS  I er
p a r tie  4 5 2 M 5 4 7 J

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  e n  S u i s s e .

Louis Daugerant, S r d e  B o i s r i g a u t .
Novem bre  1 5 2 2 -juillet 1 5 4 4  

(Résidence fixe à Soleure, dès le commence
m ent de septem bre 1530.)
Georges d e  R i v e ;  Guillaume M a i l l a r d ,  chargés 

d ’affaires. F in  d ’octobre 1535 <t février  1536
Guillaume M a i l l a r d , chargé d ’a f f a i r e s .

F in  de septem  bre 1536 à m ai 1537 
Jean de Villars, S1' de B l a n c f o s s é ,  chargé d 'a f 

faires. Septembre-octobre  1538
Georges W ü l;  Guillaume M a i l l a r d ,  chargés 

d’affaires. F in  de septem bre  1542 -fin de février  1543 
Jean M e r v e i l l e u x ,  chargé d’affaires.

F in  de septem bre lSitS-com m cnceuient de ja n v ie r  1544 
Jean  de Villars,  S 1' de B l a n c f o s s é ,  chargé  d ’af

faires.. Ju ille t-fin  d ’octobre 1544
Je an  M e r v e i l l e u x ,  c hargé  d ’affaires.

Octobre 1544 -février  1545 
M ars-com m encem ent de ju in  1545 

C om m encem ent de septem bre  1545-m ars  1546 
Antoine Morelet  du Museau, S r de L a  M a r c h e -  

f e r r i è r e ,  am b. o rd in a i re  (résidence : Bàie).
M ars 1546-5 novem bre  1546 

François d e  La R i v i è r e ,  chargé d’affaires (ré
sidence : Râle). 5 novem bre  1546-20 février  1547

Guillaume Du Plessis, Sr de L y a n c o u r t ,  amb. 
ordinaire (résidence : Soleure). Dès le 20 février  1547

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  a u x  'G r i s o n s .

0  Geoffroy de G r a n g i s . Mars 1525-janvier 1 5 3 1  
(Le poste diplom atique de Coire est m om enta

ném ent supprim é en janvier 1531).
0  .Tean-Jacques de C a s t i o n  F in  de 1 5 3 6 -octobre 1 5 3 9  

(Poste m omentanément supprim é en octobre 
1539.)
0  Jean-Jacques de C a s t io n .  Dès avril 1541

A m b a s s a d e s  e x t r a o r d i n a i r e s .

A ndré  L e  R o y , m . extr . Novem bre  1 5 2 2 -m ars  1 5 2 3  
0  Louis  D augeran t ,  S'- de B o is r i g a u t ,  m . extr . 

en  Rhétie .
Fin de janvier-com m encem en t de février  1 5 2 3  

Jean M o r e l e t  d u  M u s e a u , am b. extr . M ars-m ai. 
Amoine II de L a m e t, am b.  extr .  Juillet-septem bre. 
Anne de M o n tm o r e n c y , S1' de La R oehepot ;  Jean  

de D ie s b a c h ,  m. extr . Août.
Gilles de L a P o m m era y e ,-  m. aux f ron t iè res  de 

Suisse A oût.
0  Geoffroy de G r a n g i s ,  m . extr. aux Ligues 

Grises.  Juillet-décem bre.
Jean  M o r e l e t  d u  M u s e a u , a m b .  extr. A oût-septem bre. 
O U lr ich  H a r d e r ,  m. m il i ta i re  aux  Ligues,  de 1 5 2 4  

la p a r t  des l ieu tenan ts -généraux  du  roi  en L om 
bardie .  Janvier.

O Raphaël  B a l l a z o l ,  m. sp. aux  L igues Grises 
de la p a r t  des mêmes. Janvier-février.

O  G aspard  S o r m a n o , m. extr .  en  Suisse, de la 
p a r t  des mêm es.  M ars-avril.

Antoine II de L am et : F ranço is  d ’Orléans-Lon- 
gueville, m a rq u i s  de R o t i i e l i n ,  am b. extr .  A vril.
-H- N. M a c -G e n is , m. du connétab le  de Bourbon 

(envoyé de Milan). Juin.
Antoine I I d e  L a m e t;  Antoine Baff in, d i t  P o t o n ,  

am b. extr. Juillet-septem bre.
Jean  M o r e l e t  d u  M u s e a u , am b.  extr .

Dès la fin de ju il le t  1 5 2 4  à la m i-octobre  1 5 2 6  
(Demeure com m e otage j u s q u ’à ce tte date  en tre  

les m a in s  des Suisses.)
O  Clém ent  C h a m p io n , m. extr .  en Suisse, de la 

p a r t  du l ieu tenan t-généra l  du  ro i  en Italie. 1 5 2 4
Septem bre.

0  Geoffroy de G r a n g i s ,  m. extr. aux Ligues 1 5 2 4  
Grises. I. Octobre-novembre.

II .  Janvier-février  1 5 2 5  
Denis Poillot, S r de L a ï l l y ,  am b.  extr . ( accré 

dité  p a r  la Régente).  Janvier-février.
G aspard  S o r m a n o , am b.  extr . (accrédité  p a r  la 

Régente).  M ars-avril.
Jean  de L a n g e a c ,  am b. extr .  (accrédité  p a r  la 

Régente).  Novembre.
Gaspard SORMANO, am b. extr . (accrédité  p a r  la 

Régente.)  Novem bre  1 5 2 5  à m a rs  1 5 2 6
G aspard  S o r m a n o , am b. extr . M ai-ju illet.
Jean  de B o n c œ u r ,  m. sp. Ju ille t.
Charles  de Coucy, S 1' de B u r ie ,  assisté de Jean 

BÉDOUIN, am b.  extr .  Ju illet.
Guillaum e Du Bellay, S1' de L a n g e y ,  amb. extr.

Juillet-août.
Jacques  Coi in , am b.  extr .  Octobre.
0  Jean  d ’Estouteville, Sr de V i l l e b o n ,  am b. 

extr . aux Grisons. Novem bre.
N . d ’EsTEiL (Jean-André d ’E s t e l l e  ?) am b. extr. 1 5 2 7

Janvier.
Je an  M o r e l e t  d u  M u s e a u , am b.  extr .
De m a i  1 5 2 7  à  la fin  de m a i  1 5 2 9 ,  époque de son dé

cès, survenu à Fribourg.
Gabriel M a r c e l i n ,  m. extr. 1 5 2 7

Mai.
Louis  de R a b o d a n g e s ,  am b. extr .  Ju illet.
G uillaum e Du Plessis, S r de L y a n c o u r t ,  am b. 

extr  Décembre 1 5 2 7 -février  1 5 2 8
C hris tophe H e n n e q u in  ; Guil laume Du Pless is,  

gr de L y a n c o u r t ,  am b. extr . M ars-m ai.
Jean  Delessart , d it  P é r i g o r t .  m. extr. Juin .
Claude de Bombelles ,  Sr de L a v a u , am b .  extr.

Novem bre-décem bre.
L a m b e r t  M e ig r e t ,  am b.  extr .
F in  de ja n v ie r  1530-24 ju in  1533 .jo u r  de sa m ort, sur

venue à So leu• e.
L am bert  M e ig r e t ;  Louis  D augeran t  de B o i s r i 

g a u t ,  juges de marche ( journée  de Soleure);  Je an  
M e r v e i l l e u x ,  p ro c u re u r  royal.

Septem bre  1 5 3 0 -février  1 5 3 1  
0  Claude de Bombelles, S 1' de L a v a u , am b. extr . 

aux Ligues Grises.  Mai.
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Antoine rie Bremieu, m. extr. 
■lean de Langeac, am b. extr. 
Gabriel de DavâNT, m  sp.

Ju in -ju illet.
Octobre-décembre.

1532
M ai-juin.

Jean Jünker, m. financière. Octobre.
Guillaume Féau, Sr ü'Izernay, amb. extr.

Octobre-novembre. 
Antoine II de Lamet; Jean Brinon, S r de Pon- 

tillau t; Jean Fraguier, comm issaires désignés par 
le roi pour exam iner les comptes des Ligues.

M ai 1532 -avril 1 5 3 3
E tienne Laurent, m. financière.

Décembre  1532 à  1535 
Guigne Guiffrey, Sr de Boutières, amb. extr. 1533

Janvier-février.
Jean Junker, m. financière. Ju in -ju illet.
Antoine il de Laiiet; Jean Raviet. Ju illet-novem bre. 

I« amb. extr.
2« juges de marche. Août-novem bre.

Jean P roust, m. sp. Septembre-octobre.
0  Glado Morand, m. sp. en Valais. Novem bre.
Guillaume Du Bellay, Sr de Langey, amb. extr. 1534

A vril-m a i.
Antoine II  de Lamet, am b.  extr. M ai-septem bre.
R obert  de L a  Basse, m. spi Mai.
Jean  d'Estoiiteville,  Sr de Villebon, am b.  extr .  1536 

a u p rè s  des chefs de l ’a rm ée  bernoise  en Bresse.
Février.

Claude de Bomlielles, Sr de Lavau, am b. extr.
M ai-août.

Etienne de Laigue, S1'd e  Beauvais; Guillaume 
Féau, S 1' d ’IzERNAY, amb. extr.

Fin de ju in -fin  de septem bre. 
0  Jacques DuBois, m. extr. aux Ligues Grises.

Juillet-août.
Marin de Montchenu. M ai-septem bre.
Nicolas de Bossut, S1' de Longueval, m. extr. 

dans la Suisse occidentale.
F in  cl’août-com m encem ent de septem bre. 

P ierre de CoiiBEs (receveur d ’Auvergne), m. extr.
Juin-sep lem bre.

Jean Du Val, m. extr. auprès des com m issaires 1537  
français et suisses réun is à Collonges. Ju illet.

Raymond PelltSSON; Pierre Monnier, plénipo
tentiaires français aux conférences de Collonges. Juillet. 

Jacques de Gouzolles, m. extr. Septembre-octobre. 
Jean Torchon, m. sp. Octobre.
Guillaume Féau, S1' d’IZERNAY, amb. extr. 1538

M ai.
0  François Vallet, héraut d’arm es du titre  1539 

de Guyenne, m. extr. auprès de MM. de Genève. Juin . 
Jam es de Saint-Julien, amb. extr.

Décembre 1540 -avril 1541 
B ertrand de La Borderie, m. extr. à Berne. Octobre. 
Jean de Villars, S1' de B lancfossé, amb extr.

I. A oût 1542
II. Février  1543 

Antoine Morelet, Sr de La Marcheferrière, 
amb. extr. M ars-septembre.

Jean de Villars, S1' de B lancfossé, am b. extr.
Juin-septem bre. 

Raymond P ellisson; Jean D u B uisson, m. extr. 
aux confins des Ligues (Genève). Ju illet.

N. de La Roche, m. extr. A oût.
Michel, comte de Gruyère, m. extr. dans la 

Suisse occidentale. Novem bre.
Antoine Morelet du Museau, S1' de La Marche- 
ferrière, amb. extr. (mission incom plètem ent exé
cutée). Novembre.

Jean de Villars, Sr de Blancfossé, amb. extr.
(deux missions). 1. M ai-ju in  1544

II. J u ille t-fin  d'octobre. 
Jean-Jacques de Castion, amb. extr. Octobre.
Jean de Villars, Sr de B lancfossé, amb. extr. 1545

F évrier-m ars. 
Antoine Morelet du Museau, S1' de La Marche- 

ferrière, amb. extr. Juin-septem bre.

F rançois  (?) de La Rivière, m. extr .
Décembre  1545 -janvier  15*6 

Jacques  B ertaut, dit La Grize, m. sp.
I. Février-mars.

II. M ai-aov t
Sébastien de l'A u b e s p iSÊ, m. extr. Ju in .

I IÈ G N E  H E  H E N R I  11
(1541-1559).

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  en S u i s s e .

Guil laum e Du Plessis, S 1 de Lyancourt, am b ord. 1547 
confirmé dans  ses fonctions par  H enri  11 . Mars-octobre. 

Louis  Daugerant .  S 1' de Boisrigaut, am b. ord.
Septem bre  1547- fin  de ju ille t  1548 

Amb. ord. et  extr .  Fin de ju il le t  1548-4 ja n v ie r  1549 
Guil laume Du Plessis. S r de Lyancourt, amb. 

ord .  et  extr. 4  ja n v ie r  1549-5 septembre. 1549
Amb. ord. 5 septem bre  1549 -19 novembre  1550

date de sa m o r t  à Soleure.
Jean  Merveilleux, chargé  d ’affaires.

19 novem bre  1550 -com m encem eut de février  1551 
Antoine Morelet  du Museau, S 1' de La Marche- 

ferrière, am b. ord .  Février 1551 au 27  octobre 1552 
dale  de son décès à Râle.

Jean  Merveilleux, chargé  d'affaires.
1. Avril-ju in .

IL Fin cl'octobre-fin de novembre. 
Sébastien  de L’Aurespine, am b.  ord.

Fin. de novembre 1552-10 octobre 1554 
B e rna rd in  Bochetel, abbé de S a in t  Lau rent ,  

am b. ord. 10 octobre 155i-com m encem ertt de ju in  1558 
Mathieu Coiunet, am b. ord. Dès le S3  m a i.

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  a u x  G r i s o n s .

0  Jean-Jacques  de Castion, am b. ord. confirmé 
dans  ses fonctions p a r  H enri  II.

Mars 1547-prin tem ps de 1553 
époque de sa m o r t  à Haldenstein.

0  Jean  des Monstiers de Fraisse, évêque de 
Bayonne, am b. ord.  P rin tem p s 1553-décembre  1554 

0  Louis  de Salazar,  S r d ’ÂSNOis. am b. ord.
Décembre 1554 -fin  de m ars  1558 

0  Jean-Jacques  de Cambray, am b. ord. Dès ju in .

A m b a s s a d e s  e x t r a o r d i n a i r e s .

O Je an  de Beaueaire ,  S 1' de Péguillon, m. répé- 1547 
té e s d e  la p a r t  du duc  de Guise au p rès  des cantons 
de Soleure et de Berne. A vril-m a i.

Sébastien de L ’Aubespine, abbé de liassefon- 
ta ine ,  am b. extr. Ju in-ju illet.

0  B e r t ran d  R a im baud  de S im iane,  baron de 
Cordes, m. sp. au p rès  des syndics et  consei ls de 
Genève. A oût.

Charles de Cossé, comte de Brissac ; Charles  
de Marillac, am b.  extr .  à Genève et  en Suisse.

Juillet-août.
Claude de Bombelles ,  S1' de Lavai:, amb. extr. en 1548 

Suisse.  Janvier-octobre.
Antoine de Gramont, m. extr . à B e rne  et à Fri

bourg. Juillet-août.
Jacques MÉNAGE, S'' de Cagny.

F in  de ju ille t  1548-5 septem bre  1549 
l Louis  D augeran t ,  Sr de Boisrigaut.
) F in  de ju il le t  1548 -com m encem ent d e ja n v .  1549 
: Guil laume Du Plessis, S r de Lyancourt.
I F in  de ju ille t  1548 -ja n v .  1549
I Claude de Bombelles, Sr de Lavau.

F in  de ju ille t- fin  d ’octobre 1548 
am b. extr .  pou r  le renouve l lem ent  de l’al liance.  

Christophe Richer, m. extr.  à Bàie.
Juillet 1548-septembre  1549 

Sébastien de L ’Aubespine, m. extr . à Bàie.
Août-septem bre  1548 

Raymond de Marrion, m. extr . en Suisse.  Septem bre. 
Pier re  de La F ontaine, m. f inancière . 1548-1549
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Sébastien de L ’AubI spin k , amb. ex tr. 1549

Juin.
Antoine Morelet du Museau, Sr de La Marchi:- i s s o  

fer r ièr e; Jacques CANATE, juges de m arche  pour 
le roi ; Mathieu Catc.NET, p rocureu r pour le roi.

Juin-septem bre.
Sébastien S chertun de Burtenbach, m. extr. 1552  

auprès des cantons occidentaux; Gabriel Arnold, 
m. extr. dans les cantons du Xord et de l'Ouest.

M ars-avril.
Claude Paschal ; Mathieu Coignet, ju g es de 

marche  pour le roi. Octobre.
François Lallem ent, S r de Marmaigne, m. sp. Octobre. 
Claude de Châtéauvieux, m. extr. 1553

Juin .
0  Gabriel D augerant. S1'de Boisiugalt, m. extr. 

aux Ligues Grises. I. Ju in  1553
II. A vr il  1554  

Charles de Marillac, évêque de V annes1; Ber
nard in  B ochetel, abbé de Sain t-L auren t2, m .ex tr.

1 19 février-19 avril. 
: 19 février-com m encem ent d 'avril. 

Diègue de Mandosse, amb. extr. A vril.
Claude PASCHAL ; M ithieu Coignet, juges de 

m arche  pour le roi ; Sébastien de Gumin. procu
reu r du roi. A vril.

Diègue de Mandosse, amb. extr. 1555
Ju illet.

0  Annibal de Salazar, Sr d ’AsNOis, amb. extr. 
aux Ligues Grises. Juillet.

Louis de L orraine, cardinal de Guise , m. de 
circonstance auprès de la diète de Bade. Novem bre.

Diègue de Mandosse , amb. extr. en Suisse. 1556
Octobre-décembre.

0  Mathieu Coignet, m iss. extr. aux Ligues 1557  
Grises. M ai-juin.

Diègue de Mandosse, amb. extr. Juin-août.
François Lallem ent, S' de Marmaigne, m. sp. à 

Berne et à Fribourg. Septem bre.
Jacques Bochetel, S1'de La Forest, m. extr. Septem bre. 
Claude de ChàTEAUvieux, amb. extr. 1558

Ju in .
R È G N E S

DE F R A N Ç O IS  I I  e t  d e  C H A R L E S  I X  
(1559-1560) (1560-1574J

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  e n  S u i s s e .

Mathieu Coignet, amb. ord. confirmé dans ses 
fonctions par François II, puis par Charles IX.

10 ju ille t  1559 /in  de ju il le t  1562 
Hugues Clerc, chargé d'affaires.

M ilieu de m a rs-fin  de ju in  1560  
Peterm ann de Clery, chargé d'affaires.

Fin d ’août 1561 -m ilieu  de m ars  1562  
Diègue de Mandosse, amb. ord.

F in  de ju ii let-com m encem enl de décembre  1562  
Peterm ann de Cléry, chargé d’affaires.

C om m encem ent décembre  1562-/1» de ja n v ie r  1563  
Guillaume Tugginer, dit F rœlicii, chargé d’af

faires. F in  de ja n v ie r-1 9  m ars  1562
Nicolas de La Croix, abbé d ’O RBA is, amb. ord. 

aux Ligues suisses et aux Grisons.
19 m ars  1562-fin  de décembre  1565  

B althazar de Cressier , chargé d'affaires,
I. Février-avril 1564

11. F in  m a i-m i-ju in  1565
III. (avec Hugues Clerc). 

F in  de décembre  1565 -15 m ars  1566  
Pom ponne de Bellièvre, amb. ord. en Suisse.

15 m ars  1566 fin  de ja n v ie r  1571 
Jacques Vigier ; Balthazar de Cressier , chargés 

d ’affaires. I. Fin de ja n vier-8  février  1570
II. 8 m a rs-fin  d ’octobie.

François Gaudart, Sr de La Fontaine, amb. ord.
F in  de janV ier-157l-9  février  1 5 7 3

assisté dans  ses fonctions p a r  Jean  G rang ie r ,  Sr 
de Lyverdis ,  t r é so r ie r  des Ligues.

I. Juin-décem bre  1571
II. Fin de m a rs-m ilieu  d ’octobre 1572  

B althazar  de C ressier , ch a rg é  d ’affaires.
C om m encem ent de m ars-25  m a rs  1573  

Je an  de Bellièvre, Sv de Hautefort am b.  ord.
Dès le 25 m ars  1573

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  a u x  G r i s o n s .

0  Jean-Jacques  de Cambray, am b.  o rd  con
firmé d a n s  ses fonctions p a r  F ra n ço is  II, puis  p a r  
C ha r le s  IX. 10 ju ille t  1559-aoiU  1560

0  Grégoire Carli ; Chr is t ian  Gredig, chargés  
d ’affaires.  Août 1560-avril 1564
(Sous la su rveil lance  de l 'ab b é  d ’Orbais).

0  P o m p o n n e  de Bellièvre, am b.  ord.
23 avril l56^k-comm encem ent d ’octobre 1565  

(En Suisse de la fin  de j w n n u  com m encem ent de 
septem bre  1564, puis  du  m ilie u  de ju in  au  com
m encem ent d ’août 1565)

B althazar  de Cressier , chargé  d 'affaires .
I. M ilieu de ju in -6  septem bre  1564

II. M i-ju in -com m encem en t d ’août 1565
III. C om m encem ent d ’oclobi e 1565- fin m a i  1566  

0  P ie r re  de Gantrye, am b. ord.
t i n  de m a i  1566-m ilieu  de m a i  1573  

0  B a lthazar  de Cressier, ch a rg é  d ’affaires.
Juillet-novem bre  1566  

0  Grégoire  Carli, chargé  d ’affaires.
F in  d ’octobre 1571 -avril 1572  

0  Jean  G ran g ie r  de Lyverdis, am b. ord.
Dès le m ilieu  de m a i  1573  

Je an  Florin, ch a rg é  d ’affaires.
F in  de novem bre  1573 fin  de ju in  1574

A m b a s s a d e s  e x t r a o r d i n a i r e s .

P o m p o n n e  de B e ll iè v r e  ; Claude Lam bert, ju g es  1560  
de m arche  p o u r  le r o i ;  — Jules  de G a n a y , p ro 
c u r e u r  p o u r  le roi.  Novem bre.

-H- E dm e de F e r r iè re s ,  S r de M aligNY (dit le 156I 
j e u n e  Maligny), m . ex tr  du  p r ince  de Condé a u 
près  des can tons  p ro te s tan ts  et  de la répub l ique  
de Genève.

-H- P ie r re -T hé oba ld  d’EiîLACH, m. du p r in ce  de 1562  
Condé e t  de Coligny au p rès  des can tons  p ro tes
tan ts  e t  de Genève. 17-30 avril.

Guil laum e Frœlicii, m. extr .  A vril-ju in .
André Allemand. Sr de Pasquiers, m . extr . A vril-juin. 
Jacques de La Coudre, m. extr .  M ai-juin.
-H- Georges de N iciière, m. extr . de Condé a u 

p rès  des can tons  p ro te s tan ts .  Mai.
-tt- Godefroy B e rn a rd ,  Sr de Haumont ; Antoine 

du Plain, m. extr .  de Condé au p rès  des can tons  
p ro te s tan ts  et  d an s  le Valais (du P lain). M ai-juin.

-H- Jean  Frelon, m . au p rès  des can tons  p ro te s 
tan ts ,  de Genève et  du Valais,  de la p a r t  du baron  
des Adrets et de la ville de Lyon, révoltée con tre  
l 'au to r i té  royale.  M ai-juin.

-H- Chris tophe ,  ba ro n  de Dohna; H ugues  de Re
g n a rd ,  S r de Saint-Martin, m. f inancière  de Condé
à Genève, Bàie et Z urich .  M ai-juillet.

P e te rm a n n  de Cléry, m. extr .  au p rès  des can 
tons  catholiques .  J u in .

-H- T héodore  de Bèze, m . de Condé au p rès  d e s . 
can tons  p ro tes tan ts .  Ju illet.

-H- Jean  de Budé, Sr de Verace; H enr i  S cringer 
m. de Condé et  du Sr de Soubise, go u v ern eu r  de 
Lyon, au p rè s  des can tons  p ro te s tan ts  et de Ge
nève. Juillet-août.

-H- François-N oël de Bellegarde, m. des m êm es 
auprès des cantons protestants. Août.

P o m p o n n e  de Bellièvre ; Nicolas de Lange, j u 
ges de marche  po u r  le roi ( journée de Payerne) .  30 août.

4t- Nicolas de Molet ; T héodore  de Bèze, m. rie 
Condé, du g o uve rneu r  de Lyon et  des Eglises de 
F ra n c e  à Berne  e t  à Bâle. Septem bre.

P e te r m a n n  de Cléry, m. extr. Ju illet 1563
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-tt- O E necot de Sponde, m . ex tr. à Genève, de 1564 

la p a r t  de la re in e  de N av arre . Janvier-février.
Pom ponne de Bei.lièv re , am b. ex tr.

Avril, puis m i-ju in -com m encem ent de septem bre. 
François de Scepeaux, m aréchal de Vieille-  

ville 1 ; Sébastien de L’Aurespine, évêque de Li
na iges2, am b”  extr. pour le renouvellem ent de 
l ’alliance avec les Ligues Suisses et Grises.

1 Août-décem bre  1564 
2 A oût 156i-janvier 1565 

Pierre de Granirvi: (amb. ord. à Coire) en rési- 1566 
dence en Suisse. M ai-novembre.

-H- O Guillaume S tuart, Sr d e Vézines, m. extr. 1567  
à Genève, de la part de Coligny et d’Andelot. A vril.

-H- O Paul Richiend, S>- de Mouvans, m. extr. à 
Genève, de la part des Eglises de France. A vril.

Jean de Thevallé, m. extr. aux Ligues Suisses 
et Grises. Ju illet.

Jean Hier, m. financière (non exécutée).
(Instructions : 15 m ars  1568) 

-H- Félix de Bour.tac, sénéchal de Valentinois, 
m. extr. en Suisse, à Genève et aux Grisons, de la 
part de Condé et de Coligny. Août-octobre.

André Allemand, S1' de Pasquiers, m. extr. Septem bre. 
-H- Jacques du Brou Hat, Sr de Lisy, m. extr. 1569 

dans la Suisse protestante et à Genève, de la part 
des princes de Condé et d Orange. Novembre-décembre.

-tt- Guillaume S tuart, S ' de Vézines, m. extr. 
auprès des cantons protestants, de la part du roi 
et de la reine de Navarre ei des chefs du parti pro
testant.

(Instructions : 31 ja n v ie r  1569) m. accomplie 
en février  1570. (David C h a l o t  représente Vé
zines à la diète de Bade).
Journée de m arche  à Payerne. Les noms des 

deux juges du roi ne nous ont pas été conservés.
1er septem bre  1570 

(Commission : Paris, 20 août.) 
O Hector de Maniquet, amb. du duc de Longue- 1571

ville, accrédité par le roi auprès des cantons. Juin .
Jean G rangier de Lyverüis, m. sp. (assiste l'am 

bassadeur ordinaire dans ses négociations).
F in  de ju in-com m encem en t de décembre. 

Pomponne de B ellièvre, amb. extr. en Suisse 
et aux Grisons. Novembre  1572-m a rs  1573

Gabriel de Diese ach, abbé de Vaucluse, m. par
ticulière en Suisse. Décembre  1572

O Hector de Maniquet, amb. de la duchesse 1573  
de Longueville auprès des cantons (avec l ’aveu du 
roi). Septembre-octobre.

O Pierre Fegeli, m. sp. du Prince-Dauphin 1574  
(François de Bourbon) à Fribourg. A vr il-m a i.

R È G N E  D E  H E N R I  I I I

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  e n  S u i s s e .

Jean de Bellièvre, Sr de Hautefort, amb. ord.
(m. continuée). 30 m a i 1574-4 avril 1579

amb. extr. 4  avril-m ilieu  de m a i  1579
Balthazar de Cressier , chargé d’affaires.

I. M ilieu de septem bre-fin d ’octobre 1574
II. Fin de novem bre 1576-m ilieu de novembre  1578  

Nicolas de Harlay, Sr de Sancy, amb. ord.
4 avril 1579 -décembre  1580 

Balthazar de Cressier, chargé d’affaires
I. F in  d ’août 1579-février  1580

II. Décembre 1580-m ilieu d ’octobre 1581
III. C om m encem ent de novembre-19 décembre  1581
IV. Fin janvier-com m encem ent m a i  1582 

Jean Vioier, chargé d’affaires.
I. M ilie u d ’octobre-commencement de novembre 1581 

IL 19 décembre  1581 -fin  de ja n v ie r  1582 
Henri Glatisse, Sr de Fleury, amb. ord.

C om m encem ent de m a i  1582 -fin m a i  1586  
amb. extr. M ai-août 1582

Jean V icier, chargé d’affaires.
F in d e  m a i-1 5 ju il le t  1586  

Balthazar de Cressier , chargé d’affaires.
15 ju ille t  1586-4 août 1587  

Nicolas B rulart, S1' de S ii.lery, amb. ord. en 
Suisse. Dès le 4 août 1587

amb. ord. en Suisse et aux Grisons. Dès m ars  1588

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  a u x  G r i s o n s .

Jean Grangicr, S1' de Lyverdis, amb. ord. (m. 
continuée). F in de ju in  1574-novémbre 1587

amb. extr. D urant l’année  1582
Jean F lorin, chargé d ’affaires.

I. M ilieu d ’août-m ilieu  d ’octobre 1574  
IL A vril-m a i  1576

IU. F in  d ’octobre 1577-fin  d ’octobre 1580
IV. D uran t la presque tota lité  de l’année  1581 et ju s 

q u ’au com m encem ent de ju in  1582
V. Du 1er au 20 ju ille t  1582

VI. Octobre 1582-con iniencem ent de novem bre  1583  
VII. C om m encem ent cl'avril 1 5 8 4 -com m encem ent de 

m a rs  1585
VIII. C om m encem ent d ’avril  1585 -septembre  1587  

IX. Novem bre  1587 -mars 1588
(En m ars 1588, la charge d’amb. aux Ligues Grises 
est supprim ée et réunie à celle de Suisse. Florin 
demeure représentant de la Couronne à Coire avec 
le titre  de secrétaire-interprète de Sa Majesté).

A m b a s s a d e s  e x t r a o r d i n a i r e s .

-H- Jean de Balsac, S1' de Montaigu, m. extr. du 1574  
prince de Condé. Juillet.

0  Jean Sandras, m. extr. aux Ligues Grises. Juillet. 
Pom ponne de Bellièvre, amb. extr. aux Ligues 

Suisses et aux Grisons. Août.
-tt- Théodore de Bèze, m. de Condé à Berne. 1575

Milieu- de février. 
Charles de Malain, S1' de Misery, m. sp. auprès 

des cantons protestants. Février-m ars.
-H- Aimé de Glane, S1' de Cugy, deux m. de 

Condé à Berne. M ars et m a i.
Nicolas de Gencien, m. sp. F in  de m a i.
N. Sr de Ciiarney, m. sp. à Bâle. Ju in .
-tt- Honoré ' l ’Albert, Sr de Luynes, m. sp. de 

Condé auprès des cantons protestants. Ju in-ju illet.
-H- Théodore de Bèze, m. de Condé à Berne. Novembre. 
-tt- Robert de Villiers, Sv de La Grapfinière :

Pierre  Beutrich, m. de Condé et de Jean Casim ir 
de Bavière auprès des cantons protestants.

Octobre-novembre. 
-tt- Jacques de La F in, Sv de La N ocle, m. sp. 

du duc d’Anjou et d'Alençon auprès des cantons 
et de la république de Genève. Novem bre-décembre.

-tt- Gilles du Fay, Sr de Gornaton, deux m. con- 1576  
sécutives du duc d’Alençon et du prince de Condé 
dans la Suisse protestante et à Genève.

I. M ilieu de m a i.
II. M ilieu de ju in-com m encem en t de ju ille t. 

François Hotman, Sr de Fontenay et de Morte- 
fontaine, m. financière. M ai-juin.

-H- Robert de Villiers, Sr de La Graffiniére, m. 1576  
extr. du duc d’Alençon, du roi de Navarre et du 
prince de Condé, auprès des cantons protestants 
et de la république de Genève. M ai-juin.

-tt- Claude-Antoine de Vienne, Sr de Clervans, 
m. sp. du duc d'Alençon et du prince de Condé 
dans la Suisse protestante et à Genève. Juillet-août.

-tt- Florimond Benard, Sr de Rezay ; Magdalon de 
Matiiarel, Sr de Pommelin, m. sp. du duc d’Alen
çon à Berne et à Genève. Novembre.

O Jean Le Bellanger, Sv de Bournonville, m. 1577  
extr. en Suisse, de la part du duc d’Alençon, avec 
l’agrém ent du roi. Juillet.

-tt- Gaspard d’Anglure, Sr de B onnecourt, m. 
auprès des cantons protestants, de la part du roi de 
Navarre et du prince de Condé. Octobre-novembre
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O François d'Angennes, Sr de Montlovet, m. 1578 

ex tr . du duc d’Alençon au p rè s  des caillons (avec 
l ’aveu du roi). Octobre-novembre.

44- O Claude-Antoine de Vienne, Sr de Ct.KR- 1579 
V A N S , m. du roi de Navarre à Genève. M ars-avril.

Jacques-F ronço is  de La Chaise, m. f inancière 1579  
et  poli t ique en Suisse et  à Genève. M ars-juin.

-H- N. S r de Co nn a ît , m . extr . du roi de N avarre  1580 
et de Condé a u p rè s  des can tons  p io lo? tan ls .  M ai-ju in

-H- Hubert de T h in ,  Sr de S uhiîi.andre, vu. extr . 
de Condé a u p rè s  des can tons  p ro tes tan ts .  Juin .

-H- Franço is  Hotman, Sr de Villiers-Sain t-Paul,  
agen t  du roi de Navarre  au p rès  des can tons  p ro 
te s ta n ts .  Juin-septem bre.

-tt- Jean  de C h a u m o n t ,  Sr de G » try, m. confi- 1580 
dentici  le in te rm i t ten te  du roi de N av a rre  au p rès  à  1581 
des c an to n s  p ro te s tan ts  et  des a u to r i té s  de Genève

-H- Jean Falaiseau. Sr de Vit.renelle, m. de 1581 
Condé à llerne. F évrierm a rs .

-H- O Claude Colladon, m. de Condé à Genève. A vril.
41- O  B e r t ra n d  de L q'qve, m . d u  vicomte de  Tu- 

r e n n e  au p rès  des a u to r i té s  de Genève. Mai.
G uil laum e T ugginer, dit Frœlich, m. sp. en 

Suisse. Mai.
4t- François de Coligny,  com te  de Châtillon, 

m. confidentiel le du roi de N avarre  à Berne  e t  à 
Genève. Septem bre.

François  de Mandei.o t 1 ; Je an  de Bellièvrc S r de 
Havtefort3 ; H enr i  Glatisse, Sr de Fleury3 ; Jean 
G rang ie r ,  S v de Lyyekm s4, am b.  extr. po u r  le r e 
nouvel lem ent  de l ’al liance.

1 et s M ilieu cle m ai-fin  d’août 1 5 8 2
3 C om m encem ent de m a i-fin  d 'août.
4 C om m encem ent de m ai-fin  d ’août.

Nicolas de Lange, m . sp. m i-août.
Jea n d eN a g u , Sr de Varennes, m. sp. M ai-novembre.
Jacques L e  R o y ,  S r de L a G r a n g e - l e - R o y , m .  sp.

M ai-août.
Nicolas B o rn DtN, m. sp. Mai-août.
Claude Pjnart, m . sp. F in  d ’août.
O Jean  de Thavzin, m. du duc d ’Anjou aup rès  

des can tons ,  avec l ’a g rém en t  du roi.  A vril-ju in -ju ille l.
44- O Claude-Antuine de Vienne,  Sr de Glervans, 

m . du roi de N avarre  à Genève. Septem bre.
44- Gabriel d ’Hèbles, di t  La Vagaresse, m. de 

Condé au p rès  des can to n s  p ro te s tan ts  et  de Genève.
Octobre.

44- O R ené de Rouault, m. de Franço is  de 
Coligny, comte de Châli l lon ,  au p rès  des au tor i tés  
de Genève. Octobre-novembre.

44- Paul  C.hoart, S r de B uzenvai., m. extr .  du 1584 
roi de N avar re  dans la Suisse p ro tes tan te  et  à Ge
nève. Février.

0  Balthazar de Cressier , deux m. aux Ligues 
Grises. Février.

44- Solîrey de C ai.ignon, m. extr. du  roi de N a
varre  dans  la Suisse p ro tes tan te  e t  à Genève. Mai .

O Je an  G rangie r ,  S1' de Lyverdis, m. extr . d e l à  
duchesse  de Longueville en Suisse, avec l’a g r é 
m ent ,  l ’appu i  et la reco m m an d a t io n  du roi.

Milieu, d ’octobre-déccmbre.
44- P ie r re  B ua tier ,  S 1 de La Motte-R éal, deux 1585  

m. extr .  consécutives en Suisse au  nom  des p r in 
ces de la Ligue. A vril-ju in .

44- Antoine de Ligxy, m .  extr . du p r ince  de 
Condé au p rès  de l’am bassade  dépêchée p a r  les can 
tons ca tholiques à Par is .  , M ai-ju in .

44- T héodore  de Bèze, m. du roi de N avarre  a u 
près  des can tons  p ro tes tan ts .  Ju in .

44- Solîrey de CalignON, m. extr . du roi de N a
var re  aup rès  des can tons  p ro tes tan ts  et  de la r é p u 
blique de Genève. Août.

44- Claude-Antoine  de Vienne. Sr de Glervans, 
m . extr . du roi de N avar re  aup rès  des mêm es.

Septembre-octobre.
0  Rémy Rover, m. sp. aux Ligues Grises. 1586

Janvier.

44- Ph i l ippe  Canaye,  Sv de F r e s N e ,  m. extr . du 
roi de N avarre  au p rè s  des can tons  p ro te s tan ts  et 
de la r é pub l ique  de Genève. Février.

-H- Claude-Antoine de Vienne, Sv de C i.e r v a n s ,  
m. extr .  du roi de N avarre  a u p rè s  des mêmes.

Février-avril.
44- Antoine cle Moret ,  Sr de R é a u , m. extr . du 

ro i  de N av a rre  au p rès  des can tons  des deux co n 
fessions et  des Ligues Grises . M ars.

44- Maximilien de B é thune ,  baron de R o s n y  ;
Jé rô m e  Berziau, Sr de L a M a r s i l i è r e ,  m. extr. du 
roi de N avarre  aup rès  de l ’am bassade  de m édia tion  
dépêchée à P a r i s  p a r  les can tons  p ro tes tan ts .  M ai-juin.

44- Claude-Antoine de Vienne, Sr de G l e r v a n s ,  1587
m. ex tr . du  roi de N av a r re  au p rè s  des can tons  p ro 
tes tan ts ,  des Ligues Grises et  de la rép u b l iq u e  de 
Genève.  (Le Sr de Glervans est  assisté de R ober t  
de Heu, Sr cle M a lr o y  et  de G uil laum e S tu a r t ,  S r 
de V é z in è s ) .  F évrier-avril-ju illet.

44- M athieu  II  Coignet , Sr de L a  T u i l e r i e ,  m. 
ex tr . du roi de N avarre  aux Ligues. Novem bre-décembre.

44- Antoine de Moret , Sr de R é a u , m. extr. du 1588
roi de N av a r re  au p rès  des can tons  p ro tes tan ts  et 
de la rép u b l iq u e  de Genève. Janvier-m ars.

44- Antoine de C handieu ,  S1' de L a R o c h e -G h a n -  
niEt", m. extr .  du roi de N av a rre  au p rès  des can 
tons p ro tes tan ts .  M ars-avril.

44- Antoine de Moret, Sr de R é a u , m. extr . du 1588
( roi de N av a r re  au p rè s  des can tons  p ro tes tan ts  et 
; de la rép u b l iq u e  de Genève. Juin-août.

44- Phil ippe S t r u b ,  m. sp. du roi de N avarre  a u 
près  des can tons  p ro te s tan ts  et  de celui de Bàie en 
pa r t icu l ie r .  Juillet-août.
! 44- Antoine de Moret , S r de Réau.  
i Décembre 1588-février  1589
) Ph il ippe  Canaye,  Sr de F r e s x e .
I Décembre 1588-m ars  1589
[ m. extr . du ro i  de N av a rre  a u p rè s  des can tons  p rotes-  
x tan ts  et  de la répub l ique  de Genève.

Nicolas de Harlay, Kr de S a n c y , am b. extr .  et  1589 
plén ipo ten t ia i re  m il i ta i re  aux L igues suisses et  aux 
Grisons. Février-ju in .

44- Bierre B ua tier ,  Sr de L a M o t t e - R é a l ,  m. 
extr . du duc de Mayenne a u p rè s  des can tons  ca
tholiques. Janvier-ju in .

G aspard  de S c h ö m b e r g ;  B althazar  de C r e s s i e r ;
Jean  S a n d r a s ,  m . extr .  (non exécutée).

Le t tres  de créance  : 12 et 14 m a i  1589
44- Bierre M a t t h ie u ,  m. f inancière par t icu l iè re  

au p rès  des can tons  catholiques, de la p a r t  des éclie- 
vins et  de la ville de Lyon, ral l iée  à la Ligue.  1589

0  Antoine de Moret , S r de RÉAU, m. extr . du 
roi de N avar re  au p rès  des can tons  et  de Genève, 
avec l ’a g ré m e n t  du roi de F rance .  Août.

R E G N E  l ) E  H E N R I  I V
(■1580-1610).

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  e n  S u i s s e  e t  a u x  G r i s o n s .

Nicolas B rulart, S1 de Sii.lery, amb. orci. (m. 
continuée). 2 a o û t  1 5 8 9 - f i n  d e  j u i l l e t  1 5 9 4
(conserve le titre  d’am bassadeur ju sq u ’en ju in  1597).

Jean Vic ie r ; Jacques Wallier chargés d’af
faires. F in  de ju il le t  i5 9 4 - / ir a  de ju il le t  1 5 9 7

François Hotman, Sv de Morticeontaine, amb. 
ord. F in  de ju il le t  1 5 9 7 - 2 8  m a i  1 6 0 0

(jour de son décès, survenu à Bol eure).
Jean Vigier ; Jacques Wallier, chargés d’affaires

I. Mars 1 5 9 9 -com m encem ent de février  1 6 0 0
11. 28 m ai-com m encem ent d ’août 1 6 0 0

III. 10-30 avril 1 6 0 1  
Méry de Vie, amb. ord.

C om m encem ent d ’août 1 6 0 0 - 9  ja n v ie r  1 6 0 5  
Jean V ic ie r , chargé d ’affaires.

1. 22 septem bre  1 6 0 2 -fin de m a i  1 6 0 3
11. Et du ran t les nom breux séjours de Méry de Vie à Coire.
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A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  e n  S u i s s e .

Louis Le FéVre, S v de C a u m a r t in , amb. ord.
9 ja n v ie r  1 6 0 5 -m ilieu  de m ars  1 6 0 7  

J e a n  V i g i e i î , c h a r g é  d 'a f f a i r e s .
Milieu, de m ars-com m encem ent de m a i 1 6 0 7  

K u s ta c h e  d e  R e f u g e , a m b .  o r d .
Dès te com m encem ent de m a i 1 6 0 7

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  a u x  G r i s o n s .

C h a r l e s  P a s c h a l , a m b .  o r d .  Dès le 28 décembre  1 6 0 4  
J e a n  F l o r in , c h a r g é  d ’a f f a i r e s .

F in  de m a i 1 6 0 9 -m ilieu  d 'août 1 6 0 9

A m b a s s a d e s  e x t r a o r d i n a i r e s .

Antoine de Moret, S1' de R é a v , m. extr. auprès 1 5 8 9  
des cantons et de la république de Genève (m. con
tinuée au nom du roi de France). A oût.

Pierre de L u b e r t , amb. extr. Août-septem bre.
Michel B/ELtii, in. sp. auprès des cantons protes

tants. A oût-septem bre.
-H- Léon Lescot, abbé de C l e r m o n t , m. extr. du 

duc de Mayenne et des chefs de la Ligue auprès 
des cantons catholiques. Septem bre  1 5 8 9 -avril 1 5 9 0  

O  François de L u x e m b o u r g , duc de Piney, m. 
extr. auprès des cantons, de la part des « princes, 
ducs, pairs et officiers de la couronne » ralliés 
à la cause royale. Com m encem ent de novem bre  1 5 8 9  

Nicolas de liarlav, S 1' de S a n c y , amb. extr. et 
plénipotentiaire m ilitaire. Novembre  1 5 8 9 -mars- 1 5 9 1  

Louis Le Roux, Sv de M a u v o y ,  m. financière en 1 5 9 0  
Suisse. Février.

Ezéchiel B r o ç h a r d , m. sp. d e  Sancy à  U tile. Juin . 
Guichard F a l b e , m. sp. en Suisse et en Italie.

Aoüt-sei'tem bre-octobre. 
O  C hrétien Marg er  e t  1 ; M artin T is s e r a n d 8, m. 

sp. en Suisse, de la part du gouverneur et des Etats 
du duché de Bourgogne (avec l ’aveu du roi).

1 Octobre 1 5 9 0 -ju in  1 5 9 1  
8 Octobre 1590-jw llet 1 5 9 1  

François de L u x e m b o u r g , duc de Piney, m. de 1 5 9 0  
circonstance en Suisse, au re tou r de son ambas
sade à R <me. Décembre.

Jean de Chaumont, Sr d e  G u it r y , amb. extr. et 1 5 9 1  
plénipotentiaire m ilitaire  auprès des cantons pro
testants. Janvier-m ars.

0  François V il a in , m. sp. en Valais, par délé
gation du S1' de Sancy. Janvier.

Michel B a ÉLDI, m. confidentielle auprès des can
tons protestants. Janvier-m ai.

O Un envoyé de la ville de Lyon auprès des can
tons catholiques (lettre de créance du m arquis de 
Saint-Sorlin). Mars.

Ö Claude Bourgeois de Crespy, m. aux Ligues 
de la part du m aréchal d’Aumont et des Etals de 
Bourgogne. Mai.

O Claude M o c h e t t i’Azu, trois m. aux Liguesdela 
part des mêmes (secondé, d ’août a septem bre 1591, 
par M artin T is s e r a n d ). Ju in  1 5 9 1 -avril 1 5 9 2

François d’Abra de R a c o n is , m. extr. en Suisse. 1 5 9 1
par délégation du vicomte de Turenne. Ju in-ju illet.

Mathieu Coignet, S1' de L a T u il l e r ie , m. extr. du 
Vlc de T urenne auprès des cantons protestants.

Ju in-ju illet. 
O Guillaume L a v is e y ,  m. du m aréchal d’Au

m ont et des Etats de Bourgogne auprès des can
tons favorables à la cause royaliste. Octobre.

Isaïe Brochard ,  S' de L a Ch e l l e ,  plusieurs  m. 
de ci rconstance  en Suisse, à l ’a ller et  au re tou r  de 
ses voyages en Italie. Janvier 1591

Décembre 1 5 9 2  
Octobre-novembre 1593  

(non accomplie) Décembre 1594
Albert de Gondi, duc de R e t z 1 ; Pierre, car- 1592

dinal de G o n d i *, m. extr. a u x  Ligues de Suisse et
aux Grisons. 1 Août-septem bre.

8 Septem bre.

0  H artm ann de H a r t m a n n i s ,  m. sp. aux Ligues 
Grises. Août-décem bre.

O Pierre de L u b e r t ; Etienne M il l e t , m extr. en 1593
Suisse de la p a ît des chefs du parti royaliste en 
Bourgogne. M ai-ju in .

0  Balthazar de C r e s s i e r ,  m. auprès de 1 évêque 
et des dizains du Valais, par délégation du S' de 
Siile ry . Ju illet.

Christophe-Philippe de Sennelon, Sr de La V e r 
r i è r e ; Charles de P l a y s , m extr. en Suisse.

M ilieu de sep lem lire-/in  de décembre. 
Albert de Gondi, duc de R e t z ,  amb. extr. en 

Suisse. Septem bre-décem bre.
Louis de Gonzague-Clèves, duc de X e v e r s ,  m. 

ext r. en Suisse et aux Grisons. C om m encem ent d ’octobre.
Joseph Du Chesne, Sv de L a  V i o l e t t e ,  m. extr. 

auprès de la république de Genève et des cantons 
protestants. Octobre-décembre.

-H- Jean Béraut, m. auprès des cantons catho- 1594 
liques, de la part du gouverneur et des échevins 
ligueurs de Lyon. Janvier-février.

Louis de Gonzague-Clèves, duc de N e v e r s ,  amb. 
extr. aux Grisons et en Suisse. M ars-avril.

Jean de Vivonne, m arquis d e P is a n y , amb extr. 
en Suisse et aux Grisons. fé v r ie r -a v r i l .

O Jean B é r a u t ,  m. des échevins de Lyon au 
près des cantons catholiques (avec l'agrém ent du 
roi). A vril.

0  Jean V i c i e r , m. extr. en Valais.
Octobre 1600-janvier  1601 

Nicolas B rulart, S 1' de S i l l e r y ,  amb. extr. a u x  
Ligues suisses et aux Grisons.

5 septem bre  1601-96 m ars  1602  
Charles de Gontaut, duc de B i r o n ,  amb. extr. 

aux Ligues Suisses et aux Grisons (chef de la mis
sion pour le renouvellement de l’alliance).

94 janvier -10 février  1602  
Claude L e  S e r g e n t , m. financière en Suisse.

A oût 1601-septembre 1602 (puis en 1604 et 1605)  
0  Jean V i c i e r ,  m. sp. en Valais.

I. Décembre  1601
II. A oût-septem bre  1604  

O Claude T onnard , m. à  Berne de la pa rt de 1602 
Lesdiguières. Septem bre.

Augustin C u r r io n , m. extr. auprès des cantons 1606  
protestants. M ars.

R È G N E  l)E L O U IS  N II I

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  e n  S u i s s e .

Eustache de R e f u g e , amb. ord. (m. continuée).
r/4 m a i  I 610-com m encem ent de septem bre  1611 

Jean V i c i e r ,  chargé d affaires.
S e p te m b re  1611-31 ja n v ie r  1612  

Pierre Jeannin de C a s t il le ,  amb. ord.
1er février 1612-11 avril 1616 

(chargé de la surveillance des intérêts français en Rhétie 
dès juillet 1614).

Jean ViGiER, chargé d’affaires.
I. 11 a v r il- lJ  septem bre  1616

II. 30 octobre 1616-10 novem bre  1617 
Robert M ir o n ,  amb. ord.

10 novem bre 1617-10 m a i  1627  
(chargé des intérêts français en Rhétie dès le 5 m ars 1694) 

Jean V i c i e r ;  Louis L e m a i r e ,  chargés d ’affaires.
M i ju ille t-19  août 1623  

Henri W a l l i e r ,  chargé d ’affaires.
10 m ai 1627-7 avril 1634  

(sous l’autorité  de J. Mesmin de 1629 à 1631).
F ran ço isF o u q u e t , vicomte de Vaux, nommé amb ord. 

en Suisse en octobre 1627,  ne quitte pas la cour, mais 
sa nom ination n 'est annulée qu'en 1629.

Michel YI a l  ARD, amb. o rd . 7 a vr il-3 6  octobre  1634
(date de son décès à Soleure).

Henri W a l l ie r , chargé d ’affaires.
26 octobre 1634-20 m a rs  1635
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B la iseM É U A N D , a m b .  o r d .  2 9  m ars  1 6 3 5 -23ju ille t  1 6 4 0  
J a c q u e s  d e  S t Xv a y-M o l l o n d in , c h a r g é  d ’a f f a i r e s .

9 3 ju il le t  1 6 4 0 -“28 ja n v ie r  1 6 4 1  
Jacques Le Fèvre de C a u m a r t in , amb. ord.

Dès le 28 ja n v ie r  1 6 4 1  
Jacques de S t a v a y -M o l l o n d in , cliargé d’affaires.

F in  de décem bre  1 6 4 2 - fin  de février  1 6 4 3

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  a u x  G r i s o n s .

C h a r l e s  P a s c h a l , a m b .  o r d .  (m . c o n t in u é e ) .
14 m a i  1610-com m encem ent de ju il le t  1 6 1 4  

Antoine Mo l i n a  et Jean P a u l ,  chargés d ’affaires 
(sous la surveillance de P ierre  Jeannin  de Castille).

Comm . de ju il le t  1614-conim . de novem bre  1615 
E tienne  G u e f f i e r ,  am b. ord.

C om m encem ent de novembre  1 6 1 5 - 8 0  septem bre  1621 
Jean P a u l  ; Antoine M o l i n a ,  chargés d ’affaires.

Juillet-décem bre  1 6 1 7 -novembre  1 6 1 8  
(dès cette date, l'am b. et ses deux adjoints séjournent 
presque constam m ent en Suisse, ensuite de la gravité des 
mouvements populaires en Rhétie. Gueffier continue à 
résider en Suisse auprès de Miron ju sq u ’aux prem iers 
jours de m ars 1623).

Antoine M o l in a  ; Jean P a u l , chargés d’affaires 
sous l’aulorité  de Miron. 1 6 2 4 - 1 6 2 7

Jacques M e s m in , amb. ord.
8  m a rs  1 6 2 7 - 1 5  ju il le t  1 6 2 9  

(prisonnier des Autrichiens dès le 28 mai 1629).
En Suisse : 95 ju il le t  1 6 2 9 - 1 4  février  1 6 3 1  

Antoine M o l in a  ; Jean P a u l , chargés d’affaires, 
sous l’autorité de J. Mesmin.

95 ju il le t  1 6 2 9 -fin de novem bre  1 6 3 1  
Joab-Gilbert d u  L a n d é  de Siqueville, amb. ord.

(et m aréchal de camp en l’arm ée de Valteline).
F in  de novembre  1 6 3 1 - 8  décembre  1 6 3 5  

F r a n ç o i s  L a s n ie r , a m b .  o r d .  ( e t  i n t e n d a n t  d e  la  
j u s t i c e  e t  d e s  f in a n c e s  e n  l ’a r m é e  d e  V a l te l in e ) .

17 février  1 6 36-20  ja n v ie r  1637 
L a u r e n t  X s c h u d i ,  c h a r g é  d ’a f f a i r e s .

2 6  janvier-5 m a i 1 6 3 7  
R upture des relations diplom atiques entre la France et 

les Grisons. (Le secrétaire-in terprète Xschudi de
m eure officieusement chargé de la défense des in 
térê ts français à Coire.)

H e n r i  d e  Bu l l io n , d é s ig n é  c o m m e  a m b .  o r d .  n e  p e u t  
a c c o m p l i r  s a  m i s s io n .

A m b a s s a d e s  e x t r a o r d i n a i r e s .

0  Odet de L a N o u e , m . sp. à Genève. F évrier-ju in  1 6 1 1

0  Antoine de C ham pier ,  Sr de La F a v e r g e ,  m. 1612 
sp.  à Genève. Juillet.

-H- Abraham Clerc, dit G u y , e .  sp. du prince de 1 6 1 4  
Condé et des princes français ligués, auprès des 
cantons protestants. F évrier-avril.

-H- Antoine de Pouilly, baron d e  C o r n a y , m. sp. 
du duc de Bouillon auprès des autorités de Berne 
et de Genève. Septem bre-octobre.

-H- Guillaume de Montigny, Sr de M o n t ig n y , m. 1 6 1 5  
sp. à Bàie et à Berne, de la part du prince de 
Condé et des princes français ligués contre la cou
ronne. I. 4 au 10 ju in .

II. 18 au 26 septem bre. 
P ierre  Jeannin de C a s t il l e , amb. extr. en 1 6 1 6  

Suisse. 11 septem bre-20 octobre.
-H- O Guy de Changy, baron d e  R o u s s il l o n , m. 

sp. du duc de Mayenne et autrés princes fran
çais auprès des Ligues Grises.

28 décembre  1 6 1 6 - 2  ja n v ie r  1 6 1 7  
Jacques F e g e l i , m .  sp. auprès des cantons 1 6 1 7

Ju illet.
Méry de Vie, amb. extr. en Suisse.

8  novem bre  I 6 l 7 - / m  d ’octobre 1 6 1 8  
P ierre  L e  Clerc, Sr d u  T r e m b l a y , désigné comme 1620 

amb. extr. en Suisse (cette décision est presque 
aussitôt rapportée). Décembre.

Charles d’Angennes, m arquis de R a m b o u il l e t , 1621 
désigné comme amb. extr. aux Ligues suisses et 
aux Grisons (m. non exécutée). ‘ Janvier.

Guillaume de M o n th o t .o n , amb. extr. en Suisse 
et aux Grisons. M ilieu d 'avril 1621-2 m a i  1622
(date de sa m ort à Soleure).

Antoine de Valles, Sr nu M e s n i l , m. sp. en Suisse. 1624
Janvier-novem bre.

François de Raimond de Mormoiron, baron de 
M o d è n e , désigné comme amb. extr. aux Ligues 
suisses et aux Grisons (décision rapportée dès le 
milieu de m ars 1624). Février.

Jean-Baptiste L e  Goux, S v de La Bereitere ; Paul 
d u  M a y , com m issaires royaux nommés « pour 
m ettre  fin aux différends relatifs aux frontières du 
côté de la Suisse et de Genève ». M ai.

François-Annibal d 'E ttrées, m arquis de C œ u v r e s
I. amb. extr. en Suisse et aux, Grisons.

27  ju in -1 0  novem bre  1624 
0  II. amb. extr. aux Ligues Grises et lieutenant- 
général de l'arm ée de la Ligue d’Avignon.

10 novem bre  1624-13 m ars  1627
0  Bénigne B e r n a r d , m. sp. aux Ligues Grises 

par délégation de Miron et du m arquis de Cœuvres.
12 septem bre-5  octobre 1624

François de B a s s o m p ie r r e , amb. extr. auprès 
des cantons suisses et des dizains du Valais.

12 décembre  1 6 2 5 -23 février  1626
Charles de L’Aubespine, m arquis de C h S t e a u - 

n e u f , amb. extr. en Valteline, aux Ligues Grises 
et en Suisse. A o û t 1 6 2 6 -février  1 6 2 7

Robert M ir o n , désigné comme amb. extr. en 
Suisse (m. non exécutée). Septem bre.

0  François d u  R a l l i e r ,  m. extr. à Genève. 1629
Mars.

Pierre  Jeannin  de C a s t il l e , nommé amb. extr. 
en Suisse et aux Grisons (m eurt à Avignon, le 
24 ju in , au m om ent de gagner son poste.) Juin .

Charles B r u l a r t , p rieu r de L é o n , amb. extr. en 
Suisse et aux Grisons. 8 août 1 6 2 9 - 1 4  ju il le t  1 6 3 0

François-Annibal d’EsTRÉES, m aréchal de France, 
nommé amb. extr. en Suisse et aux Grisons (m. 1629
non exécutée). Octobre.

François de B a s s o m p ie r r e , amb. extr. auprès 1630 
des cantons suisses et des Ligues Grises.

3  février-2 3  avril.
0  B ernard de B e s a n ç o n , Sr du Plessis, m. sp. 

en Valais. M ai.
0  Abraham de P o n c h e r ,  m. sp. en Valais. Ju in -ju ille t.
François L e  C l e r c  d u  T r e m b l a y , dit le Père 

Joseph, m. extr. en Suisse. 8-14 ju ille t.
0  François d u  H a l l ie r , m. extr. à Genève. 10 octobre.
0  Claude Picherei, Sr de M o r in t r u , m. sp. à 1631 

Genève. 24 m ars-23 avril.
Joab-Gilbert d u  L a n d e  de Siqueville, m . offi

cieuse en Suisse et aux Grisons. M ai-novembre.
0  Joseph-Antoine S t o p p a ,  m. sp. aux Grisons 

(par délégation des plénipotentiaires français à 
Cherasco). Juin-septem bre.

0  Antoine de M ontferrand, Sv de S a in t - O r s e , 
m. sp. aux Grisons, pa r délégation des mêmes.

Juillet-octobre.
0  Charles de La Broche, Sv de L a  S a l in iè r e , 

m. sp. aux Grisons. Octobre.
Claude de Salle, baron de R o r t é , m. sp. aux 

Grisons et en Suisse (m. interrom pue dès son dé
but et non reprise). Novembre.

Anne, comte de Br u s l o n , désigné pour accomplir 
une m. en Suisse (non exécutée). Novem bre.

Louis de Briançon, Sr de L a S a l u d ie , désigné 
pour accom plir une m. en Suisse. Cette m. fut 
accomplie de fait par le Sr de Mollondin. Novem bre.

H enri, duc de R o h a n .
1 . amb. extr. en Suisse et aux Grisons et lieute

nant-général pour le roi en Rhétie.
20 ja n v ie r  1 6 3 2 - 1 1  ja n v ie r  1633

2. L ieutenant-général pour le roi en Rhétie.
2 ju il le t  1633-6 m a i  1634
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3. C hargé  de m . extr .  en  Suisse.

I. 72 m a i-le r  aoilt 1633
II.  F in  de septem bre-com m encem ent d ’octobre 1633

0  Phil ippe de Montant,  m a rq u is  de N a v a i l l e s ,  1632 
m. par t ,  à Geneve. A vril-m a i.

0 H e n r i  d e  B u l l i o n ,  c o m m is s a i r e  d u  r o i  a u x  
G r i s o n s .  F in  de septem bre 1633 - ju in  1635

0  Raoul Le Se igneur ,  Sr ü ’A h o n t o t ,  m. sp. aux 1633 
Grisons. Juin-août.

0  Louis de B riançon , Sr de L a  S a l u d i e ,  m. sp. 1634 
aux  Grisons. Février.

0  Jean  de L a  H a y e ,  m. sp. à  Bàie et à P o rren -  
truy  (assassiné au  so r t i r  de Bàie p a r  u n  p a r t i  de 
cavaliers suédois). M ars-avril.

Louis de Blanc de C hapteuil ,  S1' de L a G a r d e  d u  
Mas , m. sp.  à Soleure.  Octobre.

I saac  de Rouvroy, Sr de Saint- S b io n , m. sp. 
a u p rès  des can tons  p ro te s tan ts  et  des Grisons.

Décembre 1634-janvier  1635
H e n r i ,  d u c  d e  R o u a n .
1. L ieu tenan t-géné ra l  p o u r  le roi  en Rhétie ,  

chargé  de fa ire  passer  un e  a rm ée  française d ’Alsace
en Valtel ine.  Janvier-avril.

2 .  L ieu tenan t-géné ra l  de l’a rm ée  du roi aux  L i
gues Grises et  en Valtel ine, fa isant  fonctions d ’amb.
extr .  à Coire.  A vril 1635-5  m a i  1637

0  P ie r re  G o b e l i n  d u  Q u e s n o y ,  m .  sp. à  Bàie 1635 
(par  délégation de Rohan).  Février.

H en r i  de B u l l i o n ,  m. sp. à Soleure.
C om m encem ent de septem bre  1635

0  F r a n ç o i s  L a s n i e r ,  m .  s p .  e n  R h é t i e .
Octobre-novembre.

0  Claude de Goyon du P less is-R enard  de L a  
H o u d i n i è r e ,  m . sp.

aj à Genève.  25-27 décembre.
bj en  Valteline.  10 janvier-11  février  1636
0  F ranço is  L a s n i e r ,  Sr de Sain te-G em m es,  m. 

sp. à Genève. 5-10 février.
O  F ra nço is  de C r o i z o n ,  m .  extr . en Suisse de la  

p a r t  du p r ince  de Condé. Juin .
0  G érard  C o l b e r t ,  m . par t ie ,  aux L igues Grises 

et en Valteline.  Août-décem bre.
0  Jean-B aptis te-Budes  de G i j é b r i a n t ,  m .  extr . 1637

aux Ligues Grises.  A oid.
0  Je an  d ’E tam pes  de V a l e n ç a y ,  m . extr . aux 

L igues Grises. A vr il-m a i.
Franço is  de L ’Hôpital , S1' d u  H a l l i e r ,  m. sp. à 

Bâle. A oût.
0  F ra n ço is  de Goddes de V a r e n n e s ,  m. sp.  à

Genève.

0  Louis-Henri F e d e r b e  d e  
M a u d a v e , agent pour le roi 
auprès de la république de 
Valais.

I. D 'avril 1 6 9 1  à m ars  1 6 9 2
I I .  Septem bre  1 7 0 1

III. Octobre à décembre  1 7 0 3
IV. F évrier 1 7 0 4 - 7 7  septem bre  1 7 0 7  
(date de sa mort).

0  Louis-Denis F e d e r b e  d e  
M a u d a v e , agent pour le roi 
en Valais.

Dès le 77 septem bre  1 7 0 7 - 1 7 1 4

0  Jean-Baptiste de Pous- 
semothe de l’Etoile, cheva
lier de G r a v i l l e , e. extr. aux 
Ligues Grises (m. à caractère 
perm anent).

19 août 1702-7 7 ju il le t  1708

Décembre.

0  François D a m p m a r t i n ,  m. d’observation à la 1 6 3 8  
frontière grisonne. Janvier.

0  Benjamin P r i o l e a u , m. secrète en Rhétie. 1 6 3 9
7-72 m ars.

Paul Le Prévost, baron d ’O v s o N V iL L E , m. sp. en 
Suisse. M ars-avril.

Jean-Baptiste M é l i a n d  d ’ E u l i c i n y , m. sp. en 
Suisse. A vr il.

Jean-Jacques R a h n , m. officieuses en Suisse et 1 6 4 1  
aux Grisons. Janvier-février.

0  Jean-H enri H a b , m. aux Grisons. M ai.
François de L ’ I s l e  d e  L a  S o u r d i è r e , m. sp. en 

Suisse. M ars-m ai.
0  Jean S t e l l a  de M o r i m o n t , m. sp. auprès de 

l’évèque de Bâle. Septembre-octobre.

R È G N E  D E  L O U I S  X I V  
f7643-7775y 

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  e n  S u i s s e .

Jacques Le Fèvre de C a u m a r t i n , amb. ord. au
près du Corps helvétique (m. continuée).

74 m a i  1 6 4 3 - 7  ja n v ie r  1 6 4 8  
Jean de L a  B a r d e ,  amb. ord. auprès du Corps 

helvétique. 10 ja n vie r  1 6 4 8  27 décem bre  1660
Amb. extr. (pour le renouvellem ent de l ’alliance).

Octobre 1 6 6 1 - 2  octobre 1 6 6 3  
Michel B a r o n  ; Philippe V i c i e r ,  chargés d’affai

res. Décembre 1660-février  1661
Michel B a r o n , chargé d'affaires.

I. Février-octobre  1661 
I I .  6  octobre 1 6 6 3 - 2 7  ju in  1 6 6 4  

(intérim  prolongé de fait ju squ’au 11 septembre).
III. 3 octobre 1664- 7 « r  m a i  1 6 6 5  

François M o u s l i e r ,  député-résident, .puis rési
dent pour le roi en Suisse.

1er m a i  1 6 6 5 - 5  septem bre  1 6 7 1  
Michel B a r o n , charge d'affaires.

5 septem bre  1 6 7 1 - 2 3  novem bre  1 6 7 2  
Henri-François L a m b e r t  d ’ H e r b i o n y , nommé 

amb. ord. auprès du Corps helvétique (m. non exé
cutée). A vr il  1 6 7 2

Melchior de Harod de S a i n t - R o m a i n , amb. ord. 
auprès du Corps helvétique.

2 3  novem bre  1 6 7 2 - 2 4  février  1 6 7 6  
Robert de G r a v e l , amb. ord. auprès du Corps 

helvétique. 24  février  1 6 7 6 - 3 0  ju in  1 6 8 4
(date de son décès survenu à Soleure).

Jules G r a v e l  d e  M a r l y , chargé d ’affaires.
30 ju in -1 4  ju ille t  1 6 8 4

Antoine-Michel T a m b o n n e a u , amb. 
ord. auprès du Corps helvéti
que.
2 3  décembre  1 6 8 4 -  /4  janvier  1 6 8 9  

Michel A m e l o t , amb. ord. 
auprès du Corps helvétique.

74 ja n v ie r  1 6 8 9 - 2 0  avril 1 6 9 8  
Charles-Léonard Cruau 

de L a b o u l a y e ,  chargé d’af
faires.

I. 10 février-!2  avril 1 6 9 5  
II. 28 avril-30 ju in  1 6 9 6  

Roger B rulart, m arquis de 
P u y s i e u x , amb. ord. auprès 
du Corps helvétique

20 avril 1 6 9 8 - 2 2  ju in  1 7 0 8  
Jean Rousseau, S r de S a i n t e - C o 

l o m b e , chargé d ’affaires.
I. Du 6 au  2 2  septem bre  1 7 0 3  

II. Du 1er octobre 1101.-10avril 1 7 0 5  
Jean de L a  C h a p e l l e ,  char

gé d’affaires.
26 août 1 7 0 6 - 2 2  avril 1 7 0 7  

Jean Rousseau, Sr de S a i n t e - C o 
l o m b e , chargé d’affaires.

22 ju in  1 7 0 8 - 2 7  février  1 7 0 9

0  L aurent de C i i a u v i g n y , 
résident pour le roi à Genève.

26 octobre 1 6 7 9 - 7 9 ju in  1 6 8 0

0  Roland Du p r é , résident 
pour le roi à Genève.

19 ju in  1 6 8 0 - 3 0  novembre 1688

0  Charles-François de la 
Bonde d ’i B E R v i l l e , résident 
pour le roi à Genève.

30 novembre  1688-février 1 6 9 8  
Louis de C h a m m o r e l ,  ch ar

gé d’affaires.
F in  de février-26  m a i  1 6 9 8
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La surveillance des in té iê ts fran
çais en Khétie est. assumée dès 1637 
successivement on sim ultaném ent 
pa r Laurent l Tschudi, Ulysi-e de Sa- 
lis-M arschlins, Jean-H enri Tschudi, 
lient i de Schauenstein, Andreas de 
Salis-Soglio, L aurent 11 Tschudi.

U rb ain  du Plessis, m arq u is  
de J a rzé, nom m é am b. a u 
p rès du  C orps helvétique le

18 août. 1708  
(renonce à occuper ce poste).

François-Charles de Vinti- 
mille, comte nu Luc, amb. 
ord. auprès du Corps helvé
tique. 97 février  1709 -->1 ju in  1715  

Laurent florentin de La 
Martinière chargé d ’affaires

I. 24 am il-30  ju in  1713  
II. Dès le “21 ju in  1715

0  P ie rre  Cadiot de La 
Closure, résident pour le 
roi à Genève.

Dès le 20  m a i  1698

A m b a s s a d e s  e x t r a o r d i n a i r e s .

0  Jean Thilem an S t e l la  de M orimokt, m . sp. 1644  
auprès de Leveque de Bàie. A oût.

-H- A ndré  G oury, K1 de G i r o l l e s ,  m. sp. en 1652 
S u isse de la p a ri du p rin ce  de Condé. Avril-septem bre.

-H- J e a n -H e n r i  F alkner, m . sp. des p rin ces 
fran ç a is  rebelles. Juillet-àoût.

-H- H u m b ert Bassand, m . sp. du com te d ’H ar- 1653 
c o u r t à Bàie. Ju illet.

-H- Jean  C am us, S' de Baunoi.s , m êm e m . Décembre.
-H- Je an -B ap liste  Poste! (?), S> des M in iè r e s ,  

m êm e m . Décembre.
-H- Antoine D elm as, Sr de B eauregard , même m.

Décembre.
F ra n ço is  de Sain te-C olom be, b aron  de Lau- 

Bépin, m êm e m . Décembre..
-H- Jacques d ’E sné, S 'd e  L a C h e s n a y e ,  m êm e m . 1654

M ai.
F ra n ço is , duc de La R o ch efo u ca u ld , am b. ex tr. 1656  

au p rè s  du C orps h e lvétique  (m. non exécutée) 
nom m é en février.

0  C harles de B r o sse s , m. sp. à G enève. 1657
Novembre.

0  G aspard  C h arrier , m . sp . à Genève. 1 6 6 0
Février.

C harles C o lb e r t  de C roissy , désigné com m e 
am b. o rd . en Suisse (m. n o n  exécutée). Juin .

Je an  de La B arde, am b. ex tr. a u p rès  du Corps 
h e lvétique . Octobre-1661-8  octobre 1663

0  C laude B occili:, m . sp. à Genève. 1 6 6 2
Février.

Jean  Frischm ann, m . sp . à Bàie. Ju in .
O L ou is  F o r e s t , m . du duc M azarin a u p rès  des 1664 

a u to rité s  de Râle. A vril.
F ra n ço is  M o u slier , dépu té  ch arg é  de m . en 

Suisse. 2 7  ju in -3  octobre.
B e rn a rd  de B esançon, P r du P lessis, d it du P le s -  1665 

sis-B esan çon , nom m é am b. ex tr . au p rè s  du Corps 
helvétique  (m . non  exécutée). F in  d ’octobre.

0  P i e r r e  S t o p p a ,  m .  s e c r è t e  à  R â l e  e t  d a n s  
V é v ê c h é  d e  c e  nom . Fin de ju in - 'l5 ju il le t  1671

P ie rre  St o ppa , e. ex tr. en Suisse (deux m. m ili
ta ires). T. Août-décem bre  1671

II. M ars-avril 1672
C harles de La F ons, S r du Fan, m . extr. en Suisse 

e t à P o rre n tru y .
Conim. novem bre 1671-comm. de m a rs  1672

Sim on de G rieu , S r de Saint-Au b in , m . ex tr. 1673 
au p rès  du can to n  et de Leveque de Bàie.

Août-septem bre.
N icolas de M a illy , m . sp. à B erne. Septem bre.
O H en ri de M assue, m a rq u is  de JRuvigny, ni. 1674 

ex tr . du m aréch a l de ïu r e n n e  a u p rès  des a u to r i
tés de Bàie. A vril.

Sim on G uider, Sr de La B u ssière , m . ex tr. au 
p rès du C orps helvétique. Mai.

F ra n ç o is-L a u re n t C R E D E R ,  m .  p a r tie , en Suisse.
Octobre-décembre.

O N ico las B a rb au lt de G ra n d v illa r s, m . du m a- 1676  
réch a l de L uxem bourg  a u p rès  des a u to rité s  de 
Bàie. Octobre.

0  N .  d e  L o z i l i è r e ,  c h a r g é  
d ’a f f a i r e s .
I. 10 aoùt-30 octobre 1707 

IL “20 décembre 1708-22 ju in  1713

O  F r a n ç o i s  F r é z e a u ,  m a r q u i s  d e  L a  F r é z e l i è r e , 
m .  d u  m ê m e  à  B à i e .  Octobre.

J u l e s  G r a v e l  d e  M a r l y , e .  e x t r .  a u p r è s  d u  C o r p s  
h e l v é t i q u e .  14 ju ille t-2 3  décembre 1 6 8 4

J e a n  M o r e l , a b b é  d e  S t - A r n o u l  d e  M e t z  ; C h a r l e s -  
F r a n ç o i s  d e  S t a i n  v i l l e ,  d i t  l e  c o m t e  d e  C o n 
v e n u e s  : H u g u e s - L o u i s  d e  B e d i n g - B i b e r e g u . d i t  l e  
b a r o n  d e  B e d i n g  ; l e  D '  J e a n  S c h a f f h o u s e r ,  c h a r g é s  
d e  n é g o c i a t i o n s  o f f i c i e u s e s  e n  S u i s s e  ( n é g o c i a t i o n s  
s e c r è t e s  e n t r e  l e s  c o u r s  d e  P a r i s  e t  d e  V i e n n e  e n  
v u e  d u  r é t a b l i s s e m e n t  d e  l a  p a i x ) .

Décembre 1692-janvier 1 6 9 3
0  B é a t - J a c q u e s  Z u r l a u b e n ,  m .  e x t r .  e n  V a l a i s  1 6 9 2  

p a r  d é l é g a t i o n  d ’A m e l o t .  Décembre.
0  S a m u e l  B e r n a r d ,  m .  f i n a n c i è r e  à  G e n è v e  e t  1 6 9 4  

d a n s  l e s  c a n t o n s  d e  l ’O u e s t .  F évrier-m ars.
J e a n  M o r e l , a b b é  d e  S t - A r n o u l  ( s o u s  l e  p s e u d o 

n y m e  d e  P o u s s i è r e s ) ; L o u i s  d e  V e r j u s ,  c o m t e  d e  
C r é g y  ( s o u s  l e  p s e u d o n y m e  d e  n u  B r e u i l ) ;  n é g o c i a 
t i o n s  s e c r è t e s  c o n d u i t e s  e n  S u i s s e  e n  v u e  d u  r é t a 
b l i s s e m e n t  d e  l a  p a i x  ( A m e l o t  y  p r e n d  p a r t ) .

Août-décembre.
0  J e a n  L a n f r a n c  d e s  I l a y e s  d e  F o r v a l ,  e .  e x t r .  

a u x  L i g u e s  G r i s e s  ( s o u s  l e  n o m  d e  c o m t e  d e  
B r o s s e s ) .  I. 2 - 5  décembre  1 7 0 0

II. 14 avril 1 7 0 1  -fin de ja n v ie r  1 7 0 2
0  J e a n - F r é d é r i c  V i g i e r ,  m .  s p .  a u x  L i g u e s  1 7 0 1  

G r i s e s .  Février-mars.
O N .  d e  V i l l i o n ,  c o m m i s s a i r e  d e s  g u e r r e s  e n  1 7 0 2  

F r a n c h e - C o m t é ,  m .  à  S o l e u r e  d e  l a  p a r t  d e  C h a -  
m  i ! la r  t .  Février.

0  J e a n - E t i e n n e  d e  C o u r t e n ,  m .  e x t r .  e n  V a l a i s .
12 décembre 1703-com m encem ent de février  1 7 0 4

O  F r a n ç o i s - J o s e p h  d ' E r n o t h o n  d e  P o n t ,  m .  s e 
c r è t e  d ’o b s e r v a i i o n  e n  S u i s s e  d e  l a  p a r t  d u  s e c r é 
t a i r e  d ’E t a t  a u x  A f f a i r e s  é t r a n g è r e s .  A v n l-ju ille l

J e a n - A n t o i n e  d e  L u m a g i 'E  ( L u m a g a )  d e u x  m .  
p a r t i e ,  e n  S u i s s e  ( n e u t r a l i t é  d e  l a  S a v o i e ) .  1. Janvier.

II. Février-avril.
O  F r a n ç o i s - G u i l l a u m e  d e  M a c k a u , m .  o f f i c i e u s e  1 7 0 5  

d u  s e c r é t a i r e  d ’E t a t  à  l a  g u e r r e ,  à  S o l e u r e  e t  B e r n e .
Janvier-avril.

O  J e a n  d e  L a  C h a p e l l e ,  m .  s p .  e n  S u i s s e ,  d u  1 7 0 6  
s e c r é t a i r e  d ’ E l a t  a u x  A f f a i r e s  é t r a n g è r e s .  Ja n vier-m a i.

0  P i e r r e - A n t o i n e  L e  G u e i i c i i o i s , m .  s p .  à  G e -  1 7 0 7  
n é v e .  Mars

F r a n ç o i s  B o u t e t  d e  G u i g n o n v i l l e , m .  f i n a n c i è r e  1 7 0 9  
e n  S u i s s e .  8-13 septem bre.

0  D a v i d - F r a n ç o i s  M e r v e i l l e u x ,  m .  o f f i c i e u s e  1710 
a u x  B r i s o n s  p a r  d é l é g a t i o n  d e  D u  L u c .  M ai-juin.

0  J e a n - F r é d é r i c  V i g i e r  d e  S t e i n b r u g g ,  m .  e x t r .  
d e  D u  L u c  à  C o i r e ,  a f i n  d e  p r o c u r e r  l a  d é l i v r a n c e  
d e  M e r v e i l l e u x ,  s é q u e s t r é  d è s  l e  13 m a i  p a r  T h o 
m a s  M a s n e r .  Juin .

O  N i c o l a s F o y  d e S a i n t - M a n r i c e ,  d i t  l e  p r é s i d e n t  1 7 1 1  
d e  S a i n t  M a u r i c e ,  m .  s p .  à  S o l e u r e ,  B à i e  e t  N e u 
c h â t e l  ( m .  d u  c o n t r ô l e u r  g é n é r a l ) .

/ 1 avril-com m encem ent de ju in .
0  D a v i d - F r a n ç o i s  M e r v e i l l e u x ,  d e u x  m .  e x t r .  d e  

Du L u c  à l a  f r o n t i è r e  d e  K h é t i e .  t .  14 janvier-11 m ars.
11.8 avril-lin  de m ai.

O  J e a n - F r a n ç o i s  d ’A N N E v i L L E ,  m .  d ' o b s e r v a t i o n  1 7 1 4  
e n  S u i s s e  ( G e n è v e ,  B a d e ,  T h u r g o v i e ) .  Septem bre-octobre.
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Claude-Louis-IIector, maréchal duc de V illars.

5-12 septem bre. 
François-Gharles de Vintim ille, comte o r L ie ,

28 m a i-1 3  septem bre. 
| Dominique de Barberie d e  S a in t -U o n t e s t .

31 m ars-13  septembre. 
ami), extr. et plénipotentiaires du roi aux conférences 

ile Bade pour la paix avec l'em pereur.

Jean-C asim ir de F r is c h m a n n  de Rosenberg, ad
jo in t aux plénipotentiaires. 28 ju in -7 septem bre.

Nicolas Koy de Sai nt-Ma u r iœ , m. sp. au cours 
des négociations de la paix de Bade.

13 ju in -1 2  septembre.
0  Rodolphe Davatz, secrétaire-interprète chargé 

de la surveillance des in térêts français en Rhétie.
Dès 1711

R E G N E  D E  L O U I S  X V  

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  a u p r è s  d u  C o r p s  h e l v é t i q u e .

0  Rodolphe D a v a t z , char
gé de la surveillance des in 
térêts français en Rhétie (m. 
continuée sous la direction 
de l amb, en Suisse, dès ju in  
1717.
1er septembre 1715-novembre 1733

0  L o u is-P ierre  Auzillon,
S1 de La Sablonniëre, m. sp. 
aux Trois Ligues (par déléga
tion du m arquis de Bonnae).
I. 28 février-lQ  avril 1730
I I. M ilieu de m a i-m ilieu  de décem 

bre 1730

0  L o u is-P ierre  Auzillon,
S1 de L a  S a b l o n n ii 's r e , m. of
ficieuse aux Grisons, par délé
gation du m arquis de Bonnae.

I. F in  décembre 1730-fin  décem 
bre 1731

II. F in d ’avril-m i-décem bre  1732
III. 27 février-23 décembre  1733
IV. 4  ja n v ie r  1731,-21 m ai 1735

0  Gaspard-Dieudonné de 
La T o u r , secrétaire- in te r
prète, lait les fonctions de 
chargé d’affaires.

Dès novembre  1733 
au 18 février  1750

0  D om iniqueB e i i x a b d o n i , 
M inistre » puis « Envoyé ex- 

raordinaire » du roi aux 
.’rois Ligues.

21 m a i 1 735-4  m a i 1741

0  ,lean-Ulrich-Plorin-Gil- 
les de B l u m e n t h a l , chargé de 
la surveillance des intérêts 
français en Rhétie?
18 février 1750-commencement de 

mars  1768

0  Ulysse de Salis-M ar- 
s c h l i n s , chargé des affaires 
du roi auprès des Ligues 
Grises.
Dès le commencement de mars  1768

L aurent Corentin de L a  
M a r t i n i è r e , chargé d’affai
res, m. continuée ju sq u ’au

5 novem bre  1 7 1 6  
C laude-Théophile  de Bé- 

ziade, m arquis d ’A v A R A Y , 
amb. auprès du Corps helvé
tique.

5 novem bre  1 7 1 6 -30 octobre 1 7 2 6

L aurent C orentin de La 
M a r t i n r È R É ,  chargé d ’affai
res.

1. 25 m a i-18 ju in  1 7 1 8 .
II. M iju ille t-1 7  août 1 7 1 8

III. 0 avril-9  ju in  1719
IV. M i-avril-18 septem bre  1 7 2 0
V. C om m encem ent de m ai-30 sep

tem bre  1 7 2 1
VI. 15 septem bre 1723-18 avril 1 7 2 4  

V it. 11 septem bre  1 7 2 6 - 4  novembre  
1 7 2 7

■lean-Louis d ’U s s o n ,  m ar
quis d e  B o x x a c , amb. a u p r è s  
du Corps helvéiiquefZongex
cepté, du 13 ju in  1733 au 57 
novembre 173b).

4  novem bre  1 7 2 7 -3  octobre 1 7 3 6

Antoine M a r i a n n e ,  chargé 
d’affaires.

3  octobre 1 7 3 6 -19 m ars  1 7 3 8  
Dom inique Jacques de Bar

berie de C o u r t e i l l e ,  amb. 
auprès du Corps helvétique.

19 m ars  1 7 3 8  14 avril 1 7 4 9

Antoine M a r i a n n e , chargé 
d’affaires.

I  4  m a i 7 ju in  1 7 3 9
11. 24 ju ille t  1 7 4 0 -10 m ars  1 7 4 1

I I I .  28 ju ille t  22 septem bre  1 7 4 3
IV. 5-13  octobre 1 7 4 4
V. 13 décembre 1 7 4 4  21 ju in  1 7 4 5

VI. 20 ju ille t-1 vr octobre 1 7 4 5
VII. 17 avril-15  m a i 1 7 4 8

N. Sv d e  VERTMONT, c h a r g é  
d ’a f f a i r e s .

1. 13 novembre  1 7 4 5 - 7  ju in  1 7 4 6
II. 16 octobre 1 7 4 7 - 6  février  1 7 4 8

III. 3  novem bre  1 7 4 8 -18 m ars  1 7 4 9
IV. 14 avril-27  ju in  1 7 4 9

Marc - Antoine - René de 
Yover, m arquis de P a u l m y , 
amb. auprès du Corps helvé
tique. 27 ju in  1 7 4 9 -1er m ars 1 7 5 2

N. S1' de V e r t m o n t , chargé 
d’affaires

I. 3  octobre 1 7 5 0  1er février  1 7 5 1
I I .  20 septem bre  1 7 5 1  -ju in  1 7 5 3

Anne-Théodore Chevignard, 
dit le chevalier de C h a v i g n y ,  
amb. aupiès du Corps helvé
tique. 7 ju in  1 7 5 3 -  26 ju in  1 7 6 2

0  P ierre Cadiot de L a  C lo
s u r e , résident pour le roi à 
Genève (m. continuée).

1er septem bre  1715-6’ m a i 1739

0  Gabriel A r n a u d ,  secré
taire et aum ônier, chargé 
d ’affaires. 0 m ai-2  ju in  1739

0  Gérard Levesque de 
C h a m p e a u x , résident pour le 
roi à Genève.

2 ju in  1739-28 décembre 1749

0  Gabriel Ar n a u d , chargé 
d’affaires.

I. 12 m ars-1741-14 ja n v ie r  1742
II. 20 janvier  1744-8 m a i  1747 

l i t .  20-28 octobre 1747
IV. 28 décembre 1749 -8 m a i  1750

0  E tienne-Jean de Gui
m ard, baron de Montpéroux, 
résiden tpour le roi à Genève.

8 m ai  1750-7 septembre  1765 
(date de sa m ort, survenue à Genève).

0  Gabriel Arnaud, chargé 
d ’a flaires.
I. 30 octobre 1752-11 décembre 1753
II .  M i-août-18  septem bre  1756
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0  P ierre de Chaignon, ré

sident pour le roi en Valais 
(sous l ’autorité de l ’amb. en 
Suisse). Dès le 31 m a i 1744

0  François de Salaignac, 
chargé d ’affaires à Sion.
I .  Du 14 août à la fin  d'octobre  1 7 6 3 ,  
Chaignon s’é tant re tiré  à Saint-Mau- 
rice ensuite d ’un différend avec les 
autorités valaisannes.
II. C om m . d 'aoùt-6 décembre  1 7 6 7
I I I . 29 août-fin de septem bre  1 7 6 8

0  Louise de Q u a r t e r y  , 
femme du résiden te tso n  père, 
Joseph-Adrien de Q u a r t e r y  
prennen t soin des affaires de 
cette Légation du ran t plu
sieurs absences du Sr de Chai
gnon et correspondent avec 
le D épartem ent des Affaires 
E trangères, l’am bassadeur à 
Soleure et l ’autorité  valai- 
sanne.

I. Juillet-octobre  1 7 6 9
II. M i-ju in-décem bre  1 7 7 1

I II . Ju illet-sep tem bre  1 7 7 2

0  David K r o m m , agent po
litique et comm ercial en ré
sidence à Bàie (« négociations 
officieuses sans q u ’il paraisse 
que le roy y ait part »).

1732-
1751

N. S r de Vermont, chargé 
d’affaires.
I . S octobre 1754-38 août 1755
II. 31 m ai-38  ju in  1756
Hl. 7 octobre 1756-5septem bre  1757
IV. 16 octobre 1 758-29  ju in  1759

François, com te de Baschi, nomm é 
amb. 6 ju in  1756 (nom ination non 
m aintenue).

Jean-Victor-Léonee Coren- 
tin de L a  Ma r t in iè r e , chargé 
d’affaires.

14 ju ille t-2 0  septem bre  1760

N. B a il l e u x , chargé d’af
faires. I. 3  ju i l le t - 13 octobre 1761 

II 36 ju in -3 0  août 1762
Henri de I.atis. m arquis 

d’E n tra ig u es, e. de la Cour 
en qualité de chargé d’affai
res. 3 0  août 1762 -10 octobre 1763

P ierre  de Buisson de Beau- 
teville, dit le chevalier de 
Beauteville, amb. ord. au
près du Corps helvétique (à 
l’exception de Schwyz exclu 
de l ’alliance, du 26 janvier 
1765 au 7 novembre 1775).

Dès le 10 octobre 1763
Antoine Barthès de Mar- 

morières, chargé d’affaires.
1. 39 ja n v ie r  1765-4  ja n v ie r  1767

II. 3  jan v ier-3 8  septem bre  1768
Miehel-Jacques M ich e le t , 

chargé d ’affaires. Septem bre  1768
Jean - Paul - Philippe-Béné- 

dict PlCAMILH DE CaZENAVE, 
chargé d ’affaires.

1. 29 décembre  1 7 7 0 -2 0  m a i  1771
II. 28 décembre  1772 -21 ju in  1773

0  JN. B ec ville, secretaire  
et aum ônier, chargé d ’affai
res. 7 septem bre-27 octobre 1765

0  Louis - Gaspard Fabry, 
chargé des affaires de Sa Ma
jesté auprès de la République 
de Genève.

.97 octobre-16 décembre 1765

0  Pierre-M ichel H ennin , 
résident pour le roi à Genève.

Dès le 16 décembre  1 7 6 5

0  Dominique(?) Gabard de 
Vaux, chargé d’affaires.

I. Novembre  1 7 6 8 -31 m a i 1 7 6 9
II. 4 féurier-com m . de ju in  1 7 7 2

III. 5 novembre  1 7 7 3  5 ju in  1 7 7 4

A m b a s s a d e s  e x t r a o r d i n a i r e s .

François-Charles de V intim ille, comte nu L uc 1 7 1 8  
nom mé amb. extr. auprès du Corps helvétique et 
plus spécialem ent des cantons protestants, avec, 
comme ad la lus , P ie rre -Isaac de Brisson, S1' de 
B r a c o n n i e r  (cette m. ne fut pas exécutée). avril.

François G in e s t e  m. financière en Suisse (exe- 1 7 2 2
entée pa r correspondance). novem bre-décem bre .

0  O  Pierre-A rnaud de L a  B r i f f e ,  in tendan t de 1 7 1 4  
Bourgogne; Claude-Antoine de Borssat, S 'd e  B r a n -  
v a u x ,  son sub. délégué, m. à Genève (du secrétaire 
d ’E tat de La Vrillière). Rectification de frontière.

20-28 septem bre.
0  Charles Des Chiens de L a N e u v il l e , intendant 1 7 2 5  

de Franche-Com té, m. à Porren truy . ja n v ier .
0  Louis d’Usson, comte d ’A l l t o n ,  m. aux L i- 1 7 2 8  

gues Grises (par délégation du m. de Bonnac). 5-12 ju in .
0  Antoine M a r ia n n e , m. sp. (de Bonnac) aux 1 7 2 9  

Trois Ligues. Septembre-octobre.
0  N. de L a T o u r  d e  M a n s e , com m andant à Bla- 1 7 3 2  

m ont, m. auprès de l ’évêque de Bâte. Ju illet.
0  Jean-Jacques H u b e r , dit l ’abbé H u b e r t , m. 1 7 3 4  

partie, et confidentielle du secrétaire d’Etat aux 
Affaires E trangères (à Genève, à Berne, à Soleure).

Janvier-m ars.
Claude d u  P i n , associé des ferm iers du sel, m. 

en Suisse, sous la surveillance de l ’ambassade.
I. Ju in  1 7 3 6

I I . m i-m a i-m i ju in  1 7 3 8
Paul-Esprit Feydeau, S1' de B r o u  ; François-Ma- 1 7 3 7  

thias M c l l e r , m. sp. à Bàie («au sujet de la pêche 
du saum on »). M ai-ju in .

0  Daniel François deGélas de Voisins d ’Ambres, 
comte de L a u tr e c ., « e extr. et com m issaire de Sa

Majesté pour la pacification des troubles de Ge
nève». 18 octobre 1 7 3 7 - 2 /  ju in  1 7 3 8

0  M arguerite Lallem and, baronne douairière 1 7 3 7 -  
deTRAVERS ; Jean-Victor-Rodolphe-Louis-Aloys, ba- 1 7 4 2  
ron de T r a v e r s -O r t e n s t e in  (son fils), m. officieu
ses interm ittentes aux Ligues Grises, en vue du 
renouvellem ent de l’alliance.

Charles-P ierre de S a v a l e t t e  de Magnanville, m. 1 7 3 9  
sp. à Soleure. Octobre.

O Jean-Joseph de Sahuguet-Dam arzit, d i t  le ba
ron d ’EsPAGNAC, m. d’observation auprès des au
torités de Bàie, de la pa rt du m aréchal de Saxe 
(avec l’approbation du roi et des lettres de créance 
de l’amb.). C om m encem ent de 1 7 4 3

O Charles-Nicolas, chevalier de L a  T o u c h e , m. 
d’observation du m aréchal de Coigny à Bàie (avec 
l’approbation du roi et des lettres ne créance de 
l’amb.). Septem bre  1 7 4 3 - m t t i e i t  de m a i  1 7 4 4

0  Charles-François G il l e b e r t  d e  S a in t - J o u a n , 1 7 4 3  
négociations officieuses avec l ’évëque de Bàie.

Octobre-novembre. 
0  François-Dom inique de Barberie de S a in t - 1 7 4 7  

C o n t e s t  ; Gérard Levesque de C h a m p e a u x , com
m issaires de Sa Majesté pour la délim itation du 
pays de Gex d'avec les terres de Genève (Com
mission du secrétaire d’Etat Saint-F lorentin) (né
gociations à Belley, Saint-Contest y é tant tombé 
malade, alors qu ’il se rendait à Genève).

20-28 octobre. 
0  Louis-Gaspard F a b r y , comm issaire de Sa 

Majesté pour la délim itation du pays de Gex 
d ’avec les terres de Genève et du pays de Vaud.

Ju in  1 7 4 8 -juillet 1 7 5 0  
0  Louis-Gaspard F a b r y , comm issaire de Sa 

Majesté pour « la reconnoissance et vérification
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des terres, appelées de l’ancien dénom brem ent, 
que les Genevois possèdent dans le pays de G ex » 
(plusieurs m. consécutives). M ars 1752-avril 1760

0  Louis-Gaspard Fabry, com m issaire de Sa 
Majesté pour la délim itation de la frontière entre 
le pays de G ex et le canton de Berne (m. à Berne, 
du '1er au 8 août). 1er juin-3'1 août 1761

Joseph-François-lfyacinthe Faton, commissaire 
nom mé par le roi pour régler avec les députés ber
nois le différend de frontiere de Rom ainm ôtier.

m ars  1763 août 1764
N. Speisser , m. m ilitaire confidentielle à Berne.

F in  d ’avril-m ilieu  de ju in  1763
Louis-Gaspard Fabry. commissaire du roi pour 1763  

l’interprétation  de certains paragraphes de l’art. III 
du tra ité  d ’août 1749 (délim itation de la frontière 
en tre  G ex et Genève. Se rend à Genève les 18 
m ars et 27 septem bre 1763). m ars-décem bre.

Antoine-Charles Esm angart de Bournonville, 1764  
m. m ilitaire  en Suisse.

F in  de novembre-31 décembre.
0  Jean-François Cossigny ; Jacques-François- 1765  

Hyacinthe Faton, comm issaires nommés par Sa 
Majesté pour négocier avec les com m issaires du 
roi de Prusse la délim itation de la principauté de 
Neuchâtel d’avec la Franche Comté (convention de 
La Chaux-de-Fonds : 28 septem bre 1765).

P ierre  de Buisson de B e a u te v ille , dit le cheva- 1766 
lier de Beauteville (amb. ord. auprès du Corps 
helvétique), plénipotentiaire du roi pour exercer, 
conjointem ent avec les plénipotentiaires de Berne 
et de Zurich, la médiation nécessitée pour les trou
bles de Genève. 7.9 m ars-31 décembre.

0  F rançois, baron de T o rr, m. secrète à Neu- 1767 
chàtel. 16 janvier-28  avril.

Louis-Gaspard Fabry, commissaire de S. Majesté 1774 
pour, de concert avec les comm issaires de Berne, 
désigner la ligne de lim ite depuis le lac de Genève 
au Ju ra . Février-novembre.

R E G N E  V E  LOU IS X V I
(1774-1702, 21 septem bre).

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e  a u p r è s  d u  C o r p s  h e l v é t i q u e .

Pierre de Buisson de Beauteville, dit le chevalier 
de Beauteville, amb. (m. continuée).

10 m a i 1774-17 ju ille t  1775.
Jean-Paul-Philippe-Bénédict P icamilh de Ca7.e- 1774  

nave, chargé d’affaires. 20-20 ju ille t.
Michel-Jacques Michelet, chargé d’affaires. 1775

17 ju ille t-2  août.

0  Ulysse de S au s-M arsch -  
l in s , chargé d’affaires du roi 
aux Ligues Grises (m. con
tinuée). 10 m a i  1774-8 m a i  1792 

0  Yves-Louis-Joseph H ir- 
s in g er , chargé d’affaires de 
France aux Ligues Grises.

G 26 août 1792  
0  A ubin-L ouis M illin , nommé 

chargé d ’affaires à Coire. Arrivé à 
Zurich le 1er octobre 1792, renonce 
à accom plir sa mission.

0  Jean-U lrich  de S a lis -  
S e e w is , chargé de la surveil
lance des in térêts français 
aux Grisons. Dès le 26 août 1792  

0  François B arthélém y, amb. en 
Suisse, nommé de surcroît chargé 
d ’affaires auprès des Trois Ligues; 
(25 décembre 1792) renonce à se 
rendre à Coire.

0  Pierre  de Chaignon, ré
sident pour le roi en Valais 
(m . continuée).

10 m ai 1 77 4 -6 décembre  1787  
(m ort à Moudon).

Louise de Quartery, sa 
femme, chargée des affaires 
de la Légation.

I. F in  de ju in -novem bre  1774
II. Com m encem ent de 1775

III. Janvier-m ars  1776  
IV Février-septem bre  1779  

0  François de Salaignac, 1780  
chargé d’affaires. Août-novem bre.

0  Jean-Anne-François-Jo- 1781  
seph, abbé de Chaignon, 
chargé d’affaires. Juin-octobre.

0  Louis de Quartery, vi- 
dame de Massongex, chargé 
d ’affaires.

I. F in  de m ai-novem bre  1782
II. Juin-novem bre  1784

III. Juin-novem bre  1785

Je an  G rav ier, m arq u is  de 
V ergennes, d it le p ré s id e n t 
de V ergenn es, m in is tre  p lé
n ip o te n tia ire  chargé  des n é 
go cia tions du renouvelle
m e n t de l ’alliance .

2 aoiit 1775-27 avril 1777

Je an - P a u l-P h ilip p e -B é n é - 
d ict PiCAMILH DE CaZENAVE, 
ch a rg é  d ’affaires.

2 octobre-30 m a i 177 6

Jean  G rav ier, m a rq u is  de
V ergenn es, am b.

27 avrü -2 2  septem bre  1777

Je a n -P a u l-P h ilip p e -B é n é 
d ic t PiCAMILH DE CAZENAVE, 
chargé  d ’affaires.

22 seplem bre-5 décembre 1777

L ou is-H érac liu s- M elchior, 
vicom te de P o lig n a c , am b.

5 décembre  1777-27 ju in  1784

T héobald  - Jacques - Ju s tin  
B acher, ch arg é  d 'affaires.

I. 13 fév r ier -24 septem bre  1779
II. 24 aoùt-4  novembre  1781

III . 11 avril-20 avril 1782
IV. 6 ju in -15  novembre  1782
V. 16 avril-6  novem bre  1783

VI. 27 ju in  1784-27  m a i 1786

Je an  G rav ier, m a rq u is  de 
V ergenn es. am b.

27 m a i 1786 -31 m ars  1789

D om inique G arard de 
Vaux, ch arg é  d 'affaires .

1. 19 février-7 m a i  1787 
IL  31 m a rs-25 août 1789

C harles-O liv ier de S ain t- 
G eorges, m arq u is  de V érac, 
am b. du roi.

25 août 1789-5 m a i  1791 
a m b . de F ran ce .

5 m ai-6  août 1790

0  Pierre-M iehel Hennin, 
résident pour le roi à Genève 
(m. continuée).

10 m a i  1774-23 avril 1779

0  Dominique Gabard de 
Vaux, chargé d’affaires.

I . F in  de décembre  1776-29 ja n 
vier 1777

II. 31 m a rs  177 8 -18 m a i  1781

0  Claude-Antoine, cheva- 1779  
lier de Viviers, nommé ré
sident pour le roi à Genève. Mai. 
(m. non exécutée).

0  Jean-Baptiste-Gédéon de 
Malescombes de Gurières, ba
ron de Castelnau, résident 
pour le roi à Genève.

18 m a i  1781 -fin d ’août 1790  
(absent de Genève du 10 avril au 
19 novembre 1782, sans y laisser un 
chargé d’affaires).

0  Laurent-Joachim  X a 
vier B ernier de M aligny, 
chargé d’affaires.

M i-juin-20 ju illet 1783  
13 nov. 1 7 8 3 -2 6  a v  il 1784  

18 décembre 1784-8  août 1785  
6 décembre 1785-7  août 1787

V. 2  janvier  1 786-6  août 1789
VI. 8 nov. 1 7 8 9 -fin de janv. 1790  
V it . F in  d’août 1790 -13 m a i  1792

I.
II.

III.
IV.
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0  Jean-Anne-François-Jo- 

se p h , abbé de Chaignon, 
chargé d'affaires.
Juillet-décem bre  1782- '25 août 1788 

0  Jean-F rédéric  H e lf l in -  
GER, résident pour le roi en 
Valais (Saint-Maurice).

Dès le 25 août 1788 
résident de France (29 août 1792), 
puis de la République française 
(25 décem bre 1792).

0  Jean-Anne-F’rançois-Jo- 
se p h , abbé de C h a i g n o n  , 
chargé d’affaires.

30 septem bre  1790-7 février  1791

Theobald - Jacques - Justin  
B acher, chargé d'affaires (22 
juillet) 0  août 1 7 9 1 -3 0 ja n v ie r  1792

François Barthélémy, amb. 
ord. de France.

Dès le 30  ja n vie r  1792

(sans caractère public du 10 août à 
la tin de novembre 1792). Amb. ord. 
de la République française auprès 
du Corps helvétique, en fait dès le 
1er décembre  1792, officiellement 
dès le 25 d u  m êm e mois.

0  P ierre- Basile-François 
de l’Espine de C i i â t e a u n e c f , 
résident de France à (lenève.

Dès le 13 m a i  1792
(se re tire  de Genève du 3 au 27 oc
tobre, du ran t l’occupation bernoise).

0  A lbert-Barthélémy Fleu- 
ry Delhoume, chargé d’af
faires. Dès le 23 décembre 1792

A m b a s s a d e s  e x t r a o r d i n a i r e s .

Horace-Bénédict Ferri net des F ranches, m. 
secrète à Berne et à Zurich, pour p réparer le re
nouvellement de l’alliance. 11-20 ju in  1775

Jean-Paul-Philippe-B énédict P xcamilh de Caze- 
nave, m. extr. à Arlesheim (cette m. ne paraît pas 
avoir été exécutée). Instruc tions de la Cour : lG m a i 1775

Jean Le Muli er de Bressey, m. financière en 
Suisse (à l ’occasion du renouvellem ent de l ’al
liance). 30 m a i  177 6 -2 7  août 1777

Horace-Bénédict Perrinet des Franches, m. se
crète à Soleure et à Zurich (privilèges com m er
ciaux). Com m encem ent d ’octobre 1777

Jacques-François-Hyacinthe Faton, com m issaire 1778-  
de Sa Majesté pour la délim itation de la frontière Sept.. 
entre la Franche-C om téet Berne (Noirmont). 1780

Etienne-Cyprien R enouard de Bussière, m. sp. 1778  
dans le Haut-Unterwalden (sels). A vril.

Fabien de. COMMARiEU, m. sp en Suisse (privi
lèges commerciaux). I. Septem bre-2 octobre 1780

II. M a i-ju in  1781
0  Conrad-Alexandre G érard , deux m. ofll- 

cielles auprès de l ’évêque de Bâle (lim ites).
1. 10-25 août 1781

II. Août 1782
0  Charles-Léopold, m arquis de Jaucourt, mi- 1782  

nistre  plénipotentiaire du roi auprès du gouverne
m ent de Genève, com m andant les troupes ch ar
gées de pourvoir à la sûreté du dit gouvernem ent.

Ju in  novembre.
Jacques-F rançois-H yacin the F aton. Limites 1788  

entre  Berne et. la Franche-Com té (affaire du Noir- 
mont). Mai.

Jacques (?) Bréban.
\ Jean-Baptiste-Louis-César Catoirede Rioncourt,
< m. sp. en Suisse (question des sels).
I 1. Ju in -ju illet 1792

II. Novembre-décembre  1792
Le général Montesquiou (ci-devant Anne-Pierre, 1792  

m arquis de Montesquiou-Fezensac), m. sp. en

Suisse, chargé de négocier le rétablissem ent des 
relations entre  la France et le Corps helvétique.
(Décrété entre-tem ps d’accusation, le général se 
voit con tra in t de passer en Suisse comme émigré 
et non plus comme négociateur). Octobre novembre.

Pierre de Domecq de T a u lès , nommé m inistre  1792 
plénipotentiaire près la diète de Frauenfeld (m. 
différée, puis supprim ée ; accomplie par Barthé
lémy). M ai.

-H- Jean - Baptiste-Gédéon de Malescombes de
Curières, baron de C a s t e l n a t j  ;

, à Soleure, A'octobre 1791 à décembre  1792 
1 (expulsé).
' Henri de Latis, m arquis d ’E N T R A lG U E s;

Antoine B a r t h è s  d e  M a r m o r  i è r e s ,
en résidence à St-Gall, agent royaliste auprès 

de la diète de Frauen l'eld (m a i 1792)
agents en Suisse des princes frères du roi.

\ Dès ju illet 1791

-H- F ra n ço is-F erd in an d -F id è le -H am an n , com te 1792- 
de M o n t .i o y e - V a u f r e y , ag en t à B erne , p u is  à Bàie 1797 
des p rin ces  frères du  ro i.

0  L. S igaro , chargé d’une m. à Genève (auprès 1792  
de Châteauneuf). Octobre.

P R E M I È R E  R É P U B L IQ U E
(21 septem bre 1702-18 m a i 1804.)

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e .

François B arthélém y (m. continuée), amb. de 
la République française auprès du Corps helvé
tique. Dès le 25 décembre  1792 au  24 m ai 1797
(titre reconnu par l'ensem ble du Corps helvétique, le 
28 mai 1796) (en résidence à Bade puis, [12 janvier 1795] 
à Bàie).

Théobald-Jacques-Justin Bacher, l ev secrétaire- 
interprète.

I. en m. d’observation à Bàie (m. distincte de
celle de l’amb.) du ran t les années 17 9 4 -1 7 9 5

II. Chargé d’affaires. 2  ju in -2 7  décembre 1 7 9 7

0  Jean-F’rédéric H D E F U N 
GER,  résident de la républi
que en Valais (m . continuée) 
ju sq u ’au 6 ju illet 1793, date 
à laquelle la réunion des Lé
gations de Genève et du Valais 
devient effective. Ilelllinger 
est réinstallé à son poste à 
Saint-M aurice.

0 septem bre  1 7 9 3 -2  ja n v ie r  1798 
0  Charles - Jean - Baptiste 

Flury, dit F leu ry , chargé 
d’affaires. 29 a vr il-13 m a i 1795 

0  Michel - Ange - B ernard 
M angourit, résident en Va
lais 1 Saint-M aurice et Sion).

2 janvier  1 7 9 8 -fin  de ju in  i? 9 8

Joseph Mengaud, chargé 
d’affaires de la République 
française.

27 décembre 1797-15 ju in  1798  
(résidence : Bâle).

Louis Champion Y - Au bin , 
nommé chargé d’affaires le

2 1 ju in  1798  
(ne rejo in t pas son poste).

Edouard BiGNON, chargé 
d’affaires.

15 ju in -9  novembre 1798 
(résidence : Bâle).

0  A lbin-B arthélém y-F’Ieu- 
ry D elhorm e, ch arg é  d ’affai
res à  G enève (m. con tinuée).

23  décembre 1 7 9 2 -3  ju il le t  1793

0  Jean -L o u is  S ou lav ie .
I. R ésident au p rès  des ré 

pub liq u es de Genève e t du 
Valais. 6 ju illet-10  décembre  1793

II. Auprès de la république 
de Genève.

6 ju il le t  1793 -8 septem bre  1794

0  Louis - M arc R iva lz , 
nom m é ré s id e n t de la r é p u 
blique à Genève le 10 décembre  1793 
(non installé).
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la Légation en Valais est supprim ée 
le 25 mai 1798.

0  Louis-A la r le  T u R r e a u ,
général de division, com m an
dant l’armée d’occueation en 
Valais, est nommé, le 6 août 
1802 , député pour concourir 
au rétablissem ent de l’indé
pendance du Valais et à l’ins
tallation de son gouverne
m ent; fait fonctions de rési
dent.

18 août 180 2 -com m . de ju in  1803  
0  Sauveur - Joseph Gan- 

doi.phe, chargé d ’affaires de 
la république en Valais.

2 3  sep te nbre lS03-31  ju illet 1804  
0  François-Auguste de Cha

teaubriand, nommé chargé 
d’affaires en Valais.

29 novembre  1803  
Ne s’y rend pas. Sa démission est 
acceptée le 2 avril 1804.

0  Jean-Gaspard S chweit
zer, nom m éagent particulier 
de la République française 
aux Grisons. Ne dépasse guère 
Zurich, où il s’inslalle. Re
connaît l’impossibilité d 'ac
complir sa mission.
11 décemb. 1793-milieu ju ille t  1794  
(dém issionnaire dès la lin d ’avril).

0  Jean-U lrich  de Salis- 
S eewis, officieusement char
gé de la surveillance des in
térêts français, sous la direc
tion de l’amb. en Suisse.

0  P ie rre-Jacq u es Bon
homme - Goméyras, ordonna
teu r du payement des pen
sions dues aux Grisons licen
ciés, etc.

29 avril 1796-1er février  1798  
Résident de la république 

auprès des Trois Ligues.
4 ju in  1 7 9 6 -1er février  1798  

Grégoire Gxh.ma, chargé 
d’affaires. F in d e ju in -1 4 août 1796  

0  A. R agettu, plusieurs 
fois chargé d’affaires au cours 
de l ’année 1797

Florent-GuiOT, résident et 
chargé d ’affaires de la Répu
blique auprès des Trois Li
gues.

1er février  au 13 octobre 1798  
(date de l ’invasion delà  R hétiepar 

les troupes autrichiennes);
réinstallé à Coire, du 14 m ars au 

2 mai 1799 (suppression de la Léga
tion de Coire, ensuite de la réunion 
des Ligues Grises à la république 
helvétique).

Henri P e r r o c h e u , m inis
tre plénipotentiaire près la 
république helvétique.

9 novem bre  179 8 -29 octobre 1799  
(résidence : Lucerne, puis Berne
(1er ju in  1799)

C harles-Frédéric Reinhard, 
nommé m inistre plénipoten
tiaire le 4  ju illet 1799, appelé 
entre-tem ps, le 20 ju illet, 
aux fonctions de m inistre des 
Relations extérieures ; ne se 
rend pas en Suisse.

Louis-André P ic h o n , se
crétaire  provisoire de la Lé
gation en Helvétie.

8 novembre  1799-29  février  1800  
(résidence: Berne).

Charles - Frédéric Rein
hard, m inistre  plénipoten
tiaire.

22 février  1800-7  septem bre  1801 
(résidence : Berne).

Raymond de V e r n in a c -  
S a in t -M a u r , m inistre p léni
potentiaire.

7 septem bre  1801 -23 octobre 1802 
(résidence : Berne).

Michel N ev, général en chef 
de l ’armée d’occupation et 
m inistre plénipotentiaire au
près de la république helvé
tique.

23 octobre 1802-9  ja n v ie r  1804 
(résidence : Berne, puis Fribourg, 
2 ju illet 1803).

Sauveur - Joseph GandOL- 
phe , chargé d’affaires.

M ilieu d'avril-25 ju in  1803

Nicolas-François R o u y e r , 
chargé d ’affaires.

9  ja n v ie r-19 février  1804  
(résidence : Berne).

Honoré Vial, général de 
division, amb. de la Républi
que française en Helvétie.

19 février-18 m ai 1804

0  Pierre-A uguste  An ET, 
résident à Genève.

19 septembre-11 décembre  1794

0  Félix Des P ortes, rési
dent à Genève.
11 décembre 1794-16 octobre 1795

0  Louis-Pierre-Pantaléon 
R esnier, résident à Genève.

16 octobre 1795-18 février  1796

0  Félix D es P ortes, rési
dent à Genève.

18 février  1796-26 avril 1798  
(préside, ce jour-là , en la qualité de 
commissaire extraordinaire du gou
vernem ent, à la réunion de Genève à 
la France. Des Portes ne quitte Ge
nève que le 23 septem bre 1798).

0  Pierre-F ranço is Ci.er- 
get, comm issaire national 
vers la république de Raura- 
cie, nommé le 20 décembre 1792

0  Michel - Philippe, dit 
Théophile M a n d a r ,  comm is
saire national adjoint vers la 
république de Rauracie, 
nommé le 17 février  1793

0  Louis - Marc R i v a l z ,  
agent diplom atique de la ré
publique à Bàie et chargé 
d’affaires près les cercles du 
Haut- Rhin.

Janvier  1 79 3 -décembre  1794

0  N. DAR REDET (d’Arbe- 
let), agent secret à Bàie

(Janvier-octobre 17931 
(sans correspondance avec l ’am bas
sade).

N. deVENET.agentsecretdé 
la République dans la Suisse  
occidentale (résidence: Lau
sanne).

M i s s i o n s  e x t r a o r d i n a i r e s .

Pierre-B asile-François de l’Espine de Château- 1793  
neuf, m. secrète extr. en Suisse et à Genève.

Février-mars.
0  Pierre-Paul Chépy, m. part, à Genève. M ai.
-H- L ouis-Em man uel-Henri-Alexandre de Lau- 

nay, comte d’ANTRAiGUES, m. du comte de P ro 
vence auprès des cantons. Février.

Gilbert Duclos, commissaire et agent à Bàie du général- 
com m andant l’armée du H aut-R hin. Janvier-février  1793  

Théobald-Jacques-Justin Bacher, m. d’observa
tion à Bale et dans la Haute-Alsace auprès des gé
néraux français.

1. fin-m ai-com m encem ent de ju in .
II. 4-12 septem bre.

IIP  18-30 septem bre.
IV. 10-25 octobre.
V. du  8 novembre à la fin  de Vannée 1793
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Nicolas Vigneffe, agent secret à Berne. M ai-juin. 
-H- Jean-Baptiste-Oédéon de Malescombes de 

C urières, baron de Castelnau.
Agent des princes frères du roi (à Frauenfeld, 

à la diète de ju in -ju ille t  1793), expulsé pour la 
deuxième fois de Soleure vers la fin de décembre. 1793  
Jacques (?) B r é h a n  ; Jean-B aptiste-Luuis-Césàr 

Catoive de B i o n c o u r t , m. part, en Suisse (ques
tion du sel). Juillet.

O Paul-U lrich  Dubuisson , m part, du m inistre 
des Affaires étrangères, « afin de form er en Hel
vetia des liaisons profitables à la cause de la Bépu- 
blique française ». A oût-septem bre.

Etienne-Xavier Aubriet, m. part, à Bade, au 
près de Barthélémy (examen de l’opportunité d 'un 
renouvellem ent de l'alliance). 9-18 septem bre.

0  O  Gabriel CASSAT ( C a c h a t ), m. part, d obser
vation (du m inistre  des Affaires étrangères) tan t à 
Genève que dans le pays de Vaud et les Ligues 
Grises. Août-septem bre.

0  G laude-François P ayan, m. part, à Genève, 
avan t de rep rend ' e son poste de com m issaire na
tional dans le départem ent du Mont Blanc.

M ai.
0  Alexandre-Léopold Marandat, chargé d’une 

m. de l'am b. à Coire. 29 aoùl-ler septembre.
0  François Jeanneret, « citoyen de Grandson » 1793- 

m. diverses à Neuchâtel, Bàie, Bade, Rapperswil 1795  
e t dans le Valais. Novem bre.

0  H enri Bansj, m . secrète aux Ligues Grises. 1794
Février-octobre.

Georges Kerner, agent secret dans la Suisse 1794  
orientale  et le W urtem berg.

-H- Luc-Joseph-Jean-Baptiste comte de Mares- 1794- 
chal de Vezet, agent du comte de Provence en 1798  
Suisse (résidence : Frauenfeld).

Jean Bassal, m. secrète à Bàie (assisté de son 
secré taire  François-Jean-BaptisteTopino-Lebrun).

11 décembre  1795-m ilieu  de m ai 1796  
Pierre-C laude P oterat (m arquis de Poterat), 

m. secrètes d ’observation à Bàie («appréhendé au 
corps à l’hôtel des Trois Bois, le 4 ju illet, et dirigé 
su r Paris en chaise de poste »).

26 janvier-com m encem ent de m ars  1796  
F m  d'avril-4  ju ille t  1796  

O P hilippe Vernon, m. secrète à Bâle (du dé- 1796
parlem ent des relations extérieures dont il dépend 
directem ent). N om m é le 20 avril.

0  O P ie rre  - Jacques Bonhomme Comeyras; 1797
Pierre BARRAR, m. sp. du général Bonaparte au
près de la république du Valais.

Fin de m ai-com m encem ent de ju in .  
-H- N. D eschamps de La Tour, agent des p ré- 1797  

tendan ts français à Berne.
-H- A ntoine-François Le Clerc de Noisv, agent 1797  

des p rétendants français à Berne.
-H- Le chevalier Antoine (?) de Chassein, agent 1797  

des p rétendants français à Berne.
Joseph Mengaud, com m issaire du Directoire 1797  

m. sp. à Berne et à Zurich. Octobre.
Marie Jean-François-Phi liberi Le Carlter, com. 

civil du gouvernem ent près l’arm ée française en 
Helvétie. R eprésentant du directoire et, comme 
tel, plénipotentiaire  politique. 26  m ars-4  m a i  1798  

Jean Jacques Rapinat, com m issaire civil du 1799  
gouvernem ent près l ’arm ée française en Helvétie 
(se dessaisit, le 9 novembre 1798, de ses pouvoirs 
politiques au profit de H enri Perrocliel).

3  m a i  1798 - j u i n  1799  
Benoît R ou h ière, com m issaire o rdonnateur en 1798  

chef de l’arm ée française en Helvétie. Adjoint aux 
com m issaires du Directoire dans leurs fonctions 
civiles et m ilitaires.

Février-com m encem ent de novem bre  1798

François-Joseph R u d l e r ,  nommé com m issaire 
civil du gouvernem ent près l'arm ée d occupation 
en Helvétie (m. non exécutée, R apinat ayant élé 
confirm é dans ses fonctions). P a r arrêté du 26  ju in  1798 

Mathieu F a v i e r s ,  com m issaire o rdonnateur en 
chef de l’arm ée en Helvétie (sans pouvoirs po liti
ques). E n tre  en fo n d io n s  au commencement t de m a i  1499 

Jean R a p p ,  général de division, aide de camp du 
p rem ier consul.

I. e. extr. chargé d’imposer la m édiation de ce 
d ern ier entre le gouvernem ent et les insurgés.

4-30  octobre 1 8 0 2  
IL e. extr. (exécution de l ’Acte de médiation).

M ars 1803
François B a r t h é l é m y ; Pierre-Louis R o ïd e r e r  ;

Joseph F o u c h é  ; Jean-Nicolas D e s m e u n i è r e s ,  m. 
extr. et tem poraire pour négocier « avec les dé
putés du peuple suisse à  Paris », en vertu de la 
m édiation du P rem ier Consul.

Décembre 1802-février 1803 
(Acte de m édiation : 19 février 1803).

P R E M I E R  E M P I R E
(18 m a i 1804-20 avril 1814)

P R E M I È R E  R E S T A U R A T I O N
(20 avril 1814-20 m ars 1815)

C E N T  J O U R S
(20 m ars-6  ju ille t 1815)

A m b a s s a d e  o r d i n a i r e .

Honoré V i a l ,  général de division, am b.de France 
(Empire) (m. continuée). 18 m a i 1804-8  ju in  1808
(résidence : Berne).

Nicolas-François R o u y e r , chargé d’affaires.
I. 9 avril-10 ju in  1805

IL 7-27 août 1805
III. 15-30 janvier  1806
IV. 28 février-9  ju in  1806
V. Fin de m ars-29  avril 1807

VI. 8  ju in -9  décembre 1 8 0 8  

Auguste, comte de T a l l e y r a n d ,  m inistre  pléni
po ten tiaire  et e. extr. de l ’E m pereur des F rançais 
p rès la Confédération suisse (présente ses lettres 
de créance, le 14 septem bre au cours d’un très 
bref séjour à Lucerne).

9 décembre  1808 -22 décembre  1813 
(arrêté en Argovie par des troupes autrichiennes) 
(résidence: Berne).

N icolas-François R o u y e r ,  secrétaire de Légation, 
chargé d ’affaires. 11 ju ille t-2 8  octobre 1810

N icolas-François R o u y e r ,  agent « sans carac- 1815 
tore reco n n u  » du gouvernem ent im périal. A vr il ju illet.

Auguste, comie de T a l l e y r a n d ,  e. extr. et m i
n is tre  plénipotentiaire  de S. M. le roi de France 
et de N avarre près la Confédération suisse.

Dès le 11 ju ille t 1814 
(résidence effective : Zurich, puis Berne, dès le 30 oc
tobre 1815).

Charles-A rm and de F a i l l y ,  secrétaire de Léga
tion, chargé d’affaires. 31 ju ille t-2 5  décembre  1815 

0  Joseph E s c h a s s é r i a u x ,  chargé d ’affaires en 
Valais (résidence : Sion). 31 ju illet 1 8 0 4 -1 2  février  1 8 0 6  
(A la demande de Monge, son beau-père, Eschassériaux 
obtient son rappel le 3l janvier 1806 « pour re tire r ... sa 
famille d’un pays m alsain, où elle est assaillie par les 
gouëtres et le crétinism e »).

0  Claude-Joseph D e r v il l e -M a l é c h a r d .
I. chargé d’affaires en Valais (résidence: Sion).

30 septem bre  1806-12  novem bre  1 8 1 0  
(réunion du Valais à la France).



AMBASSADEURS

7. T h éo d o re  d e  B èze, 1 585.

1. Jacques Coeur, 1447.

4. A n n e  de  M ontm orency , 1521-1522.

2. Josse de Silinen , 1473-1480.

5. P om ponne de B ellièvre, 1562-1571.

3 . L e  card inal d 'A m b o ise , 1499.

6  Le m aréchal d e  V ie illev ille , 1564-1565

8. N icolas B ru lart d e  S ille ry , 1587-1595. 9. A lb e rt d e  G ond ., duc de  R e tz , 1592-1593.

10. Joseph D uchesne, S r de la V io lette , 1593. 11. L e  m aréchal de B iron, 1602. 12 R o b ert M iron, 1617-1627.

Les nos 1, 9 , 10 proviennent de  la B ib lio thèque N a tio n a le  à P a ris  ; les nos 2, 3 . 4 , 5, 6 ,1 1  d e  la B ibliothèque U niversita ire  à B àie ; 
le n° 7 d e  la B ürgerb ib lio thek , à L ucerne ; le  n° 8  d e  la B ib liothèque N ationale  à B erne ; le n* 12 d e  M . E d . R o tt.
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13. L e  m aréchal d e  B assom pierre, 1625-1626 ; 1630. 14. L e  duc d e  R o h a n , 1632-1637. 15. Je an  d e  la B arde , 1648-1663.

16. L e  m arquis de  P uysieux , 1698-1708.

19. L e  général R a p p , 1802. 25.

17. L e  m arquis d e  B onnac, 1727-1736 .

20. L e  général V ia l, 1804-1808.

18. F ranço is B arthé lém y, I 792- \] 97

21. L e  m arquis de  M oustier, 1824-K

22. P a u l-A rm a n d  C hallem el-L acour, 1879-1880. 23 . Em m anuel A rago, 1880-1894. 24 . Je an -B ap tis te -P au l B eau, 1911-1918.

L e  n° 13 provient d e  la B ürgerb ib lio thek  à L ucerne  ; les nos 16, 19, 20 , 23 d e  la B ib lio thèque N ationa le  à P a ris  ; les n0s 14, 18 de  la B ib lio thèque N a tio n a le  
à  B e rn e ;  le n° 1 5 de la C ollection du  M arqu is de  S in e ty  à P a r is ;  L es nos 21 , 2 2  de  la B ib lio thèque U niversita ire  à B àie ; le  n° 17 de  M . E d . R o tt.
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II. comm issaire de l’E m pereur près le gouverne
m ent provisoire valaisan. 10 novembrc-0 décembre  1 8 1 0  

0  César B e r t h i e r ,  général de division, com
m issaire général de l'E m pereur dans le Valais.

Dès le 14 novembre  1810

M i s s i o n s  e x t r a o r d i n a i r e s .

François -  Horace -B astien S e b a s t i a n i , général 
de brigade ; m. part, de l’Em pereur en Suisse et 
aux Grisons, « pour y observer l'é ta t des esprits à 
l ’égard de la France». 22 ju illet-18  août 1 8 0 5

0  Nicolas-François R o ü y e r ,  m .  part, aux G ri- 1 8 0 9  
sons. F in  de décembre.

N. Lothon, inspecteur des douanes de l’Empire 
à B ourglibre, m. part, en Suisse.

Novem bre  1810 ju ille t 1811 

Ferdinand D e n o i s ,  m .  part, en Suisse (questions 1811 
économiques). Février.

O  Ferdinand D e n o i s , m . part, en Suisse du m i- 1 8 1 3  
nistre  des Relations extérieures. M ars-avril.

O L ouis-C harles-A uguste , baron de J a s s a u d  ;
E dm e-T hérèse-Jean-B aptiste  de C h â t e a u , audi
teu r, secrétaire  de Légation à S tu ttgart ; Joseph- 
Victor d 'A u B E R N O N ,  auditeur, attaché à la Léga
tion de Varsovie. Décembre.

M. de confiance en Suisse du m inistre des Relations exté
rieures (sont mis à la disposition de l’amb. au m om ent 
où le territo ire  suisse est envahi par les arm ées a u tr i
chiennes) (à Berne et à Zurich).

A n i o i n e - K l i s a b e t h ,  b a r o n  M a l l e t  de T r u m i i .l y , 1 8 1 4  
m a r é c h a l  de c a m p .

I. m. extr. en Suisse de la p a rt « de S. A. R. 
M o n s i e u r , f i l s  de France, frère du roy et lieute
nan t général du royaume ». A vril-m a i.

II. m. extr. en Suisse en vue d'y négocier des 
capitulations m ilitaires. A oût 1 8 1 4 - fév rier  1 8 1 5

Le baron Mallet est assisté de son adjoint Joseph de 
G im e l - B a r t i iè s , ancien officier.

III. m. exlr. en Suisse, afin d'y continuer la né
gociation des capitulations m ilitaires.

'14 m a rs-fin  d ’avril 1 8 1 5

O  Gaétan, comte de L a R o c h e f o u c a u l d  ; Roger, 1 8 1 5  
comte de D a m a s , m. extr. du m inistre  des Affaires 
é trangères du >oi. M ai-juin.

J o s e p h  d e  G i m e l - B a r t i i è s  ; A u g u s t e  d e  F o r e s 
t i e r , a g e n t s  c h a r g é s  ( p o u r  l e  r o i )  d e m .  s p .  ,/ «  i n -juillet.

-H- O Félix D e s  P o r t e s , ancien résident à Ge
nève, ancien préfet du Ilau t-R h in , m. de Cau- 
laincourt, duc de Vicence, à Râle (au nom du 
gouvernem ent impérial). A vril-m a i.

D E U X I È M E  R E S T A U R A T I O N .  L O U IS  X V I I I
(6 ju il le t  1815-16 septem bre 1824)

A m b a s s a d e  o u  L é g a t i o n .

A u g u s t e ,  c o m t e  d e  T a l l e y r a n d ,  e .  e x .  e t  m i 
n i s t r e  p l é n i p o t e n t i a i r e  ( m .  c o n t i n u é e ) .

6 ju ille t 1 8 1 5 -4  ju in  1 8 2 3 1

[Talleyrand reçoit, en m ars 1823, étant à Berne, l'avis 
de son rappel prochain, qu'il ne sollicita it pas. Il refuse 
toute com pensation (légations de Stockholm ou de W as
hington, au choix) et adresse, le 2 ju in , au m inistre des 
Affaires Etrangèri s, C hateaubriand, une lettre ainsi con
çue : « Je ne pourrois Vous exprim er, Monsieur le Vi
comte, toute ma reconnaissance de l'in térêt que Votre 
Excellence a daigné me tém oigner. Je La prie de croire 
que, quoy que je perde ma place, car j ’attends demain 
mes lettres de recréance, j'en  garderai à jam ais le sou
venir. Dieu veuille que je ne sois jam ais dans le cas de 
le lui prouver. »J

' L e  S’é g e  d e  l ’a m b a s s a d e  e s t  d é s o r m a i s  à  B e r n e .  D u  15  m a i  
1 8 1 1 a u  13  a v r i l  18 4 7 ,  i l  s u i t  p a r  i n t e r m i t t e n c e  l e  D i r e c t o i r e  f é 
d é r a l  à  L u c e r n e ,  p u i s  à  Z u r i c h .

DltBS — 19

Charles-Arm and de F a il l y , secrétaire de Léga
tion ; chargé d’affaires.

I. 5 sep tem bre-fin  de décembre  1 8 1 8
II. 24 août 1 8 2 1 - 3  ja n v ie r  1 8 2 2

III. 4 ju in-18 ju il le t  1 8 2 3  
E douard, m arquis d e  M o u s t i e r .
I. E. extr. et m inistre  plénipotentiaire.

18 ju ille t 1 8 2 3 -12 août 1 8 2 4
II. Ambassadeur. Dès le 16 septem bre  1 8 2 4  

(date de son arrivée à Berne).
Charles-Arm and de F a il l y , prem ier secrétaire 

de Légation ; chargé d’affaires.
14 fév r ier -le r  ju il le t  1 8 2 4  

Louis-C.harles-Edouard, vicomte de L a  P a s s e ,  
prem ier secrétaire de Légation ; chargé d ’affaires.

1er ju il le t-1 6  septem bre  1 8 2 4

M i s s i o n s  e x t r a o r d i n a i r e s .

Arm and-C harles, comte G u i l l e m i n o t ,  général de 1816 
division, comm issaire royal pour la rectification 
de la frontière fianco-suisse, nécessitée pa r la 
cession à  la Suisse d’une partie  du pays de Gex.

Ju in -ju ille t.
Edouard H u n i e r ,  agent principal de l ’adm inis- 1816-  

tration  des salines de France, m. part, et in te r- 1 8 3 1  
m ittentes à Bàie.

R È G N E  D E  UIIAHT.ES  X
('16 septem bre 1824-2 août 1830)

A m b a s s a d e .

Edouard, m arquis de M o u s t i e r ,  amb. (m. con
tinuée). 2  août 1 8 2 4  20 septem bre  1 8 2 5

Louis-Charles-Edouard, vicomte de L a P a s s e , x 
prem ier secrétaire de Légation, chargé d’affaires.

16 décembre  1 8 2 4 -10 octobre 1 8 2 5  
François-Joseph-M axim ilien, baron, puis (1826) 

comte de R a y n e v a l ,  amb.
10 octobre 1 8 2 5 -16 octobre 1 8 2 9  

(retourne à  Berne, le 10 décembre  1 8 2 9 ,  et y a son au
dience de congé, le 21, continuant sa route vers Vienne).

M arie-Joseph, chevalier d’i o r r e r , deuxième se
crétaire  d’am bassade; chargé d'affaires.

I. 27 janvier-3  ju illet 1828
II. 27 ju illet 1828-8 ju illet  1 8 2 9  

Etienne - Louis - Jean - Ba ptiste Camus, vicomte 
C a m u s  d e  P o n t c a r r é ,  prem ier secrétaire  d 'am bas
sade ; chargé d’affaires. 16 octobre 1829-V er m a rs  1 8 3 0  

Alphonse-Paul-Joseph-M arie-Ernest de Cadoiue, 
m arquis de G a b r i a c ,  amb. '1er m ars-13 septem bre  1 8 3 0

R È G N E  D E  LO  U IS -P IIIL IP P E
(2 août 1830-23 février 1848j

A m b a s s a d e .

Edmond de J o g u e t , deuxième secrétaire d’am 
bassade, chargé d'affaires du roi des Français.

13 septem bre  1 8 3 0  24 avril 1 8 3 1  
Auguste, baron de S a i n t - A i g n a n ,  e. en m. tem 

poraire, puis (mars) «plénipotentiaire  de Sa Ma
jesté le roi des Français » (m. m ilitaire).

11 février-24 avril 1 8 3 1  

François-C hristophe-E douard  de ICellermann, 1 8 3 1  
m arquis de V a l i iy ,  prem ier secrétaire d ’ambas
sade ; chargé d’affaires. 24 avril-2  août 1 8 3 1

M arie-H ippolyte-Gueulluy, comte de R u m ig n y , 
amb. 2  août 1 8 3 1  -21 novembre 1 8 3 5

G abriel-Philibert, baron de B e l l e v a l ,  prem ier 1 8 3 4  
secrétaire  d’ambassade ; chargé d’affaires.

I . 5  ja n m e r-2 8  février  1 8 3 4
11. 20 avril-10 novem bre  1 8 3 5

III. 21 novem bre 1835-5ja n v ie r  1 8 3 6  
Napoléon Lannes, duc de M o n t e b e l l o ,  amb.

5  janvier  1 8 3 6 -1er décembre 1 8 3 8  
A vril 1920
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G a b rie l-P h ilib e r t , b a ro n  de B e lle v a l ,  p re m ie r  1836 

se c ré ta ire  d ’am b assad e ; c h a rg é  d ’affaires.
F in ja n vier-2  février  1 8 3 6  

Adolphe Grandjean de M o n t i g n y , secrétaire-in- 1 8 3 6  
terp rète , chancelier; chargé d ’affaires.

2  fév rier-15 avril. 
G abriel-Philibert, baron de B e lle v a l ,  p rem ier 1837 

secrétaire  d 'am bassade; chargé d’affaires.
3 janvier-13  février. 

Charles-Albert, comte R e i n h a r d , p rem ier secré
taire  d ’ambassade ; chargé d ’affaires.

I .  26 a vril-30  ju in  1 8 3 8
II. 1er décembre 1 8 3 8 - 2 0  août 1 8 3 9  

Hector, comte M o r t i e r , amb.
20 août 1 8 3 9 -13 avril 1 8 4 4  

Charles-Albert, comte R e i n h a r d , prem ier secré
taire  d’ambassade ; chargé d’affaires.

I. 27  février-4  avril 1 8 4 1
II. 1er décembre  1 8 4 1 - 2  ju in  1 8 4 2

III. 31 décembre  1 8 4 2 - 0  ju in  1 8 4 3
IV. 3  novem bre  1 8 4 3 -15 m a i  1 8 4 4  

C harles-Edouard, comte de P o n t o i s , amb.
15 m a i  1 8 4 4 - 7  décembre  1 8 4 6  

Charles-Albert, comte R e i n h a r d , prem ier secré- 1 8 4 5
ta ire  d ’ambassade chargé d ’affaires.

I. 21 m a rs - 9  avril 1 8 4 5
II. 31 décembre  1 8 4 5  - 8 m ars  1 8 4 6

III. 7 -  16 décembre  1 8 4 6  

Charles - Joseph - Edmond, comte de B o i s - l e - 
C o m t e , amb. 16 décembre  l 8 4 6 - / m  de février  1 8 4 8  

Charles-Albert, c o m t e  R e i n h a r d , chargé d’af
faires. 24  ja n v ie r-1 0  m ars  1 8 4 7

M i s s i o n  e x t r a o r d i n a i r e .

Charles B e s s o n , 1 er secrétaire  de la Légation de 1 8 3 0  
France à W ashington, e. sp. chargé de notifier au 
Président de la Diète l ’avènement de Louis-Phi- 
lippe. 5-18  septem bre.

D E U X IÈ M E  R É P U B L I Q U E
(23 février 1848-2 décembre 1852)

D E U X IÈ M E  E M P I R E
(2 décem bre 1852-4 septem bre 1810)

A m b a s s a d e  o u  L é g a t i o n .

Charles-Albert, comte R e i n h a r d  , p rem ier secré
ta ire  d’ambassade ; chargé d ’affaires.

2  m a rs-6  avril 1 8 4 8  
Auxonne-Théodore T h ia r d  d e  B i s s y , général de 

division, amb. de la R épublique française.
6 avril 1 8 4 8 -31 m a i  1 8 4 9  

Jean - Raymond- S igism ond- Alfred, comte de 
S a l i g n a c - F é n e l o n , prem ier secrétaire  de Léga
tion ; chargé d ’affaires. A vril-1 6  ju ille t 1 8 4 9

Charles-Albert, comte R e i n h a r d , e. extr. et m i
n istre  plénipotentiaire  de la R épublique française.

16 ju il le t  1 8 4 9 - 7  janvier  1 8 5 2  

Jean-R aym ond-Sigism ond - Alfred, comte de :
S a l i g n a c - F é n e l o n , e. extr. et m inistre  plénipoten
tia ire

a) de la République française.
7  janvier-13  décembre  1 8 5 2

b) de Sa Majesté l ’E m pereur des Français.
13 décembre  1 8 5 2 - 9  décembre  1 8 5 8  

Joseph-A rthur, comte de G o b i n e a u , prem ier se
crétaire  de Légation ; chargé d’affaires.

22 février-le r ju in  1 8 5 3  

Louis-Félix-Etienne, m arquis d e  T u r g o t , amb.
9 décembre  1 8 5 8 -1 3  septem bre  1866 

Jean-H enri T i l l o s ,  prem ier secrétaire d ’ambas- i 8 6 0  
sade ; chargé d’affaires. 12 ja n vier-5  ju in .

Jacques-Adolphe Cousseau, comte de M a s s i g n a c , 
p rem ier secrétaire  d ’ambassade ; chargé d’affaires.

I. en fait, du 10 octobre; officiellement du 10 novem bre
1860 au 11 m a i  1 8 6 1

II. 2  au 31 août 1 8 6 1

Aloys, comte de R a y n e v a l , prem ier secrétaire 1 8 6 2  
d’ambassade ; chargé d ’affaires. 15 ju in -2 3  août.

Antoine - Marie - Edmond de F r é z a l s  -  B o u r f a u d  , 
p rem ier secrétaire  d ’ambassade ; chargé d ’affaires.

I. Fin décembre  1862-1 2 ja n v ie r  1863 
IL 12-22 août 1863

III. F in  décembre  1863-12 ja n v ie r  1864
IV. 27 janvier-25 m a i  1864 

C harles-Frédéric, baron de R e i n a c h , prem ier se
crétaire  d ’ambassade ; chargé d ’affaires.

I. A vril-21  ju in  1865 
IL 21 février-20  ju in  1 8 6 6

I II . 4  septem bre-2  décembre  1 8 6 6  

Gaston-Robert Morin, m arquis de B a n n e v i l l e , 
amb. 2 décem bre  1 8 6 6 -16 septem bre  1 8 6 8

Charles-Frédéric, baron de R e i n a c h , prem ier 
secrétaire d’ambassade ; chargé d’affaires.

31 décem bre  1866-18 avril 1867 
Paul-Alfred, vicomte de B r e s s o n , prem ier secré

taire  d’ambassade ; chargé d ’affaires. Septem bre  1867 
Charles-Joseph Gré tien de H e l l , prem ier secré

taire  d'ambassade ; chargé d ’affaires.
31 décem bre  1867-4  m ars  1 8 6 8  

Pierre-O livier, vicomte M o l i t o r , prem ier secré
taire  d’am bassade; chargé d’affaires.

16 septem bre-1  octobre 1 8 6 8  
Joseph-Aimé-Louis, m arquis de C a z a u x , pre

m ier secrétaire d’ambassade ; chargé d ’affaires.
7 octobre-8 novem bre  1 8 6 8  

René, comte de C o m m i n g e s - G u i t a u ü , e. extr. et 
m inistre  p lénipotentiaire.

8  novem bre  1868-X septem bre  1870 

Joseph-Aimé-Louis, m arquis de C a z a u x , pre
m ier secrétaire  d ’am bassade; chargé d’affaires.

6 m ars-2  ju in  1869 
C harles-Frédéric, baron de R e i n a c h , prem ier 

secrétaire d ’ambassade ; chargé d ’affaires.
"I. 31 octobre-16 novem bre  1869
II. 22  avril-25 ju in  1870

T R O IS IÈ M E  R É P U B L IQ U E
(4 septem bre 1810)

[ L é g a t i o n  o u  a m b a s s a d e .

Le 8 sep tem bre , l’envoyé extraordinaire et m inistre  plé
n ipotentiaire , comte de C o m m i n g e s - G u i t a u d , annonce au 
Conseil fédéral qu ’il a envoyé sa dém ission au Gouverne
m ent de la Défense nationale.

C harles-Frédéric, baron de R e i n a c h , prem ier 
secrétaire d ’am bassade; chargé d’affaires.

7 septem bre-2  décembre 1870 
Pierre-F rançois-Frédéric  d’Aymard d’Alby, m ar

quis de C h â t e a u r e n a r d , e. extr. et m inistre  pléni
potentiaire, chargé « de p rendre à titre  provisoire 
la gérance de la Légation de France en Suisse ».
-  —, 3 décembre  1870-11 octobre 1871

C harles-Frédéric, baron de R e i n a c h , chargé 
d’affaires. 11 octobre-! novem bre  1871

Pierre  L a n f r e y , e. extr. et m inistre  plénipoten
tia ire . 7 novem bre  1871-23 novem bre  1873

Charles-Frédéric, baron de R e i n a c h , prem ier 
secrétaire d’ambassade ; chargé d'affaires.

3-25  décembre  1871 
Auguste-Paul de Cordier de Bigars, comte de L a  

L o n d e , deuxième secrétaire d ’ambassade ; chargé 
d’affaires. I. 11 novem bre-10 décembre  1872

II. fin  m ai-19  ju in -1873
III. 6 décembre  1873-8 ja n v ie r  1874 

Jean-Baptiste-Alexandre Damaze, comte de C h a u -  
d o r d y , amb. 8 ja n vier-1 2  septem bre  1874
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D u ra n t les nom breu ses absences du com te de C haudordy 

l 'in té r im  est géré  p a r  :
A n to in e -P a u l-R e n é  L e fe b v re  d e  L ab o u lay e , 

p re m ie r  se c ré ta ire  d ’am b assad e ; ch arg é  d ’affaires.
13 septem bre-8  novem bre  1874 

Bernard, com te d ’HARCOURT, ami), (présente ses 
lettres de créance le 6 octobre, m ais ne prend en 
m ain le service de l ’ambassade que le 8 novembre).

8 novem bre  1874-29  ja n v ie r  1879 
A n to in e -P a u l-R e n é  L e fe b v re  d e  L ab o u lay e , 

p re m ie r  se c ré ta ire  d 'am b assad e  ; ch arg é  d ’affaires.
I. C om m encem ent avril-28 avril 1875 

IL  24  août-S septem bre  1875 
F lo rian -H en ri-M arie -R ay m o n d , com te de K er-  

g o r la y ,  deux ièm e se c ré ta ire  d 'am b assad e  ; chargé  
d ’affaires. 16 décem bre-2 janvier et 4  à 18 ja n v ie r  1876 

L éon-E douard , com te A m elo t de C h a il lo u , p re 
m ie r  se c ré ta ire  d ’am b assad e ; ch arg é  d ’affaires.

18 janvier-5 février  1876 
p u is  encore à q u a tre  rep rise s  au cours de cette  année .

Ju le s -P a u l, com te de C a n c la u x , p re m ie r  se c ré 
ta ire  d 'am bassade  ; ch arg é  d ’affaires, à tro is  r e 
p rises . E n  1877 e t 1878

P au l-A rm an d  C iia lle m e l-L a c o u r , am b.
12 février  1879-m ars  1 8 8 0  

(rem ise  des le ttre s  de rap p e l, le 10 ju in  1 8 8 0 )
Ju le s -P a u l, com te de C a n c la u x , p re m ie r sec ré 

ta ire  d 'a m b a ssa d e ; ch arg é  d ’affaires.
F in  fév rier -! 5 m a rs  1879 

P au l-D om in ique C hevrey-R am eau , p re m ie r  se
c ré ta i re ;  ch arg é  d ’affaires. Ju in -a o û t 1879

G aston B e l le ,  p re m ie r  se c ré ta ire  d ’am bassade  ; 
ch arg é  d ’affaires. 12-26 novem bre  1879

G ère à p a r t i r  du 11 décembre  les in té r im s  ju s q u ’à 
l ’a rriv ée  à B erne  de :

E m m an u e l A rag o , am b. 9 ju ille t 1 8 8 0 -18 m a i  1894
In té r im s  successivem ent gérés p a r  :
G aston B e l le ,  p rem ie r  se c ré ta ire  d ’am bassade.

1881-1883
A uguste G é ra rd , p re m ie r  se c ré ta ire , p u is  con 

se ille r d ’am bassade . 1884-1885
H ippolyte M a rc h a n d , p re m ie r  se c ré ta ire  d ’am 

bassade. 1886-1889
R en é-M arie -C h ris tian , com te de K e rg o r la y ,  

p re m ie r  se cré ta ire  d ’am bassade . 1889-1890, 1892
M aurice-R o b ert L e sc u y e r  de  S av ig n ies, ré d a c 

te u r  à la d irec tio n  po litique , deuxièm e se c ré ta ire  
d ’am bassade . i 890-1891

P au l D esp rez , co nseille r d ’am bassade . 1892-1894
C am ille B a r r è r e ,  am b. 14 ju in  1894 -31 janvier  1898
In té rim s  gérés p a r  :
Cam ille B lo n d e l ,  p re m ie r  se c ré ta ire  d 'am b as

sade. 1895-1897
C harles - Jean  -T r is ta n , com te de M o n th o lo n , 

am b. 15 février  1898 -1er septem bre  1899
(date de son décès à B erne).

P au l L e fa iv re , p re m ie r  se c ré ta ire  d ’am bassade  
ch arg é  d ’affaires. 3 septem bre  1899 -1 0  m a rs  1900

P au l-L ou is-G eorges B ih o u rd , am b.
14 m ars  1900-5  janvier  1903

In té rim s  gérés p a r :
P a u l L e fa iv re , prem ier secrétaire d’ambassade;

1900-1901
N apo léon-E ugène-E m ile  T h ié b a ü t, p re m ie r  se

c ré ta ire  d ’am bassade . 1902-1903
G aston R a in d re , am b. 12 ja n v ie r  1903 -26 m a i  1906 
In té rim s  gérés p a r  :
N apo léon-E ugène-E m ile  T iiié b a u t, p rem ie r se

c ré ta ire , pu is conse ille r d ’am bassade. 1903-1906
P au l R e v o il, am b. 7 ju in  1906-79  m ars  1907
In té rim s  gérés p a r  :
Je an -R en é , com te de C hérisey , deuxièm e se

c ré ta ire  d ’am bassade . 1906
C h a r le s -M a r ie -S te p h e n  Le P e lle tie r, com te 

d ’AuNAY, am b. 22 m ars  1907-94 ju in  1911
In té rim s  gérés p a r  :
P a u l-E m ü e -Jo s e p h -S ta n is la s  B o n n a rd e t , p re 

m ie r  se c ré ta ire  d ’am bassade . 1907-1908

Paul-Auguste-Armand C h e v an d ie r  de  V aldrôm e, 
prem ier secrétaire d ’ambassade. 1909-1911

Je a n -tia p tis te -P a u l Beau, am b.
11 ju ille t  1911 -23 février  1918

In térim s gérés par :
Paul-Augustc-Armand C h e v an d ie r  de V aldrôm e, 

prem ier secrétaire d ’ambassade. 1911-1913
André G ilb e r t ,  conseiller d’ambassade. 1 9 1 4 - 1 9 1 8

Louis-Georges-Raoul C lin c h a n t,  prem ier secré- 1918 
taire  d ’ambassade.

Paul-Eugène D u ta s ta ,  amb. 16 m ars  1918
(nommé, le 12 janvier 1019, secrétaire général du la Con
férence de la Paix).

L ouis-G eorges-R aoul Clin ch a n t , conseiller 
d'ambassade chargé d'affaires.

[En m ars 1920, M. Henri AUizé est nommé am bassa- 
sadeur à  Berne.] [É .  R o t t .]

A M B A S S A D E U R S  S U I S S E S  A L ’É T R A N G E R .  
Aucun des agents diplom atiques qui rep résen ten t au 
jo u rd ’hui la  Suisse à l ’é tranger n ’a  rang  d ’am bassa
deur. De m êm e que n o tre  arm ée dém ocratique ignore, 
du  m oins en tem ps de paix, le titre  de général, ainsi 
n o tre  diplom atie ne possède pas d ’am bassadeurs, c’est- 
à-dire d ’envoyés de la  prem ière classe, au  sens d ’une 
h iérarchie déjà quelque peu surannée qui rem on te  au  
Congrès de Vienne. D ’après les notions adm ises à cette  
époque, notions q u 'u n  aven ir assez proche p o u rra it 
bien bouleverser, l ’am bassadeur représen te  la  personne 
m êm e de son souverain, tan d is que les envoyés des 
au tres classes rep résen ten t seulem ent l ’É ta t  don t ils 
t ien n en t leu r m an d a t. Il n ’en fa u t pas conclure que 
seuls les pays m onarchiques puissent conférer à leurs 
agents le rang  d ’am bassadeur. La France e t les É ta ts -  
Unis d ’A m érique, pays républicains, ont des am bassa
des. La Suisse p o u rra it en avoir elle aussi, pu isq u ’une 
trad itio n  déjà ancienne lui reconnaît les « honneurs 
royaux  », privilège qui, dans l ’esprit de ses inven teurs, 
donne aux républiques souveraines le d ro it d ’avoir à 
l ’é tranger des envoyés de la  prem ière classe.

Si aucun  c itoyen suisse n ’est, à  l ’heure actuelle, in 
vesti du t it re  et. des fonctions d ’am bassadeur, il n ’en 
a pas tou jou rs été  de m êm e dans le passé, au  tem ps où 
la rep résen tatio n  d ip lom atique de la  Suisse n ’av a it pas 
un caractère  perm anen t et où le term e n ’é ta it pas pris 
dans le sens lim ité  q u ’il re v ê tit plus ta rd .

Au po in t de vue du d ro it in te rn a tio n al, on ne sau 
ra it guère parle r pour la Suisse de l’exercice du ./îts lega- 
tionis a v an t le tra ité  de W estphalie  qui fu t la prem ière 
sanction officielle de son indépendance. E n  fa it, bien 
a v an t 1648, la D iète, au  nom  d u  Corps helvétique, les 
cantons pour leur com pte personnel, recevaien t et 
envoyaient des m issions dip lom atiques. Mais, tand is 
que, dès le m ilieu du X V e siècle, la cour de F rance, 
pa r exem ple, é ta it représentée d ’une m anière quasi 
perm anente  auprès des cantons suisses e t de leurs alliés, 
ceux-ci ne déléguaient aux  princes é trangers que des 
députations tem poraires, chargées de négocier certa i
nes affaires déterm inées conform ém ent aux  in stru c 
tions de leurs m andan ts

Il a rriv a it parfois que des m issions diplom atiques 
décrétées pa r la D iète ne représen tassen t pas tous les 
cantons, lesquels d ’ailleurs exerçaient aussi, isolém ent 
ou pa r groupes, le d ro it d ’am bassade.

Ju s q u ’en 1798, l ’alliance des X I I I  cantons dans son 
ensemble ne réussit pas à  se donner une représen
ta tio n  extérieure perm anen te , bien q u ’elle co n stitu â t 
depuis assez longtem ps, aux yeux de l ’E urope, un  É ta t  
doué d ’une certaine personnalité  ju rid ique.

Les am bassades ex traord inaires, investies d ’un m an
d a t déterm iné, é ta ien t le seul in stru m en t don t u sâ t, 
sous l'A ncien Régim e, la  diplom atie de nos ancêtres, 
lo rsqu 'il s ’agissait de défendre à  l ’é tran g er les in té rê ts  
com m uns de leur alliance. « Les cantons suisses, é c ri
v a it W icquefort en 1680, n ’ont po in t d ’am bassadeurs, 
ni de m inistres résiden ts ou ordinaires, à Rom e, en 
F rance, en E spagne, ni ailleurs... Les avan tages q u ’ils 
rem po rtè ren t des tro is batailles q u ’ils donnèren t à 
Charles, dernier duc de Bourgogne, et les expéditions 
q u ’ils firent en Ita lie  pour et contre la F rance, sous les
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règnes de Charles V i l i ,  de Louis X I I  e t de François I er, 
leu r acq u iren t une si h a u te  ré p u ta tio n  de valeur, que 
les princes voisins c ru ren t devoir rechercher leu r a l
liance. Ils se so n t m ain ten u s en cette  possession de
puis ce tem ps-là  e t reço iven t des am bassadeurs chez 
eux sans en envoyer ailleurs sinon p o u r des occasions 
fo rt ex trao rd ina ires .»

L a prem ière m ission d ip lom atique perm an en te  in s
titu é e  p a r la Suisse fu t  une légation  à  Paris, où le D i
recto ire  H elvétique nom m a, le 27 avril 1798, un  m inis
tre  p lén ipo ten tia ire  près le D irecto ire de la R épublique 
F rançaise , en la personne du Solcurois Z eltner.

Dès lors, le t it re  d ’am bassadeur ne fu t plus p o rté  —■ 
et p en d an t un  tem ps fo rt court —  que pa r un  seul re
p ré sen ta n t officiel de la C onfédération accrédité  en 
1801 à  Vienne, en qualité  d 'am bassadeur, B ernard- 
G ottlieb -Isaac  de D iesbach. Cet hom m e sem ble avoir 
é té  quelque peu ébloui pa r l ’éclat de sa position : il 
coû ta  fo rt cher à la  Suisse, si l ’on en cro it les docum ents 
de l ’époque. Aussi ne ta rd a -t-o n  pas à  le rédu ire  au 
rang  de m in istre , pour le rappeler défin itivem ent le 
26 m ai 1802. —  Voir aussi R e pr é se n t a t io n  d iplo 
m a tiq u e . [R. de Weck.]

A M B A U E N ,  a m  B A U E N ,  a m  B A W E N ,  a m  
B A U W E N .  Ancienne famille de paysans d Unterwald, 
bourgeoise de Beckenried et d ’Em m etten. Une branche 
qui acquit en 1604 la bourgeoisie de S tans est éteinte. Le 
lieu d’origine est Em m etten. A rm oiries : d ’azur à une 
croix cram ponnée d ’argent. V ariante : d 'a rgen t à un tré 
pied de sable. — 1. J akob am Baw en , de Beckenried, se 
d istingua à la bataille de Novare (1513). De 1522 à 1523 
puis de nouveau de !534à 1535, il est bailli de Bollenz (Ele
nio), en 1529, juge, ensuite m em bre du conseil; il vi
vait encore en 1561. — 2. J akob am Ba w en , fils du n» 1, 
m em bre du conseil et souvent député à la Diète (1582- 
1608). — 3. Andreas , * 1796, vicaire, puis curé de Becken- 
ried  de 1830 à 1872. — Voir collections du chapelain A. 
Oderm att au musée de S tans. — AS I. [R- Durrer.]

A M  B E I  L E R  ou A N B E I L E R .  Voir Ohmgeld .
A M  B E R G .  Grande corporation du canton de Lucerne 

ayant sa propre ju rid ic tion , su r la m ontagne entre  Adel- 
w il i-t Hochdorf. Voir B erg h o f.

A M B E R G ,  nom de famille répandu dans les cantons 
de Lucerne, de Schwyz et de Zurich.

A. C an to n  de L u ce rn e . Fam ille de Alberswil, Buchs, 
B uron, Lucerne, etc. En 1289, Konrad, dit a clem Berge, 
avait quelques possessions à Adelwil ; .Ioiiann fut reçu 
bourgeois de Lucerne en 1361. — 1. B ernard , de Buron, 
1803-1880; curé de Rickenbach en 1833, doyen de la pa
roisse f  Hegiunkel) de Sur sec. chanoine à M unster en 1874.
— 2. J ohann, de Buron. 1830-1887, avocat à Buron et 
L ucerne, rédacteur du W ahrheils freu n d , juge d 'in s tru c 
tion, rédacteur de la Luzerner Z eitung , greffier de tr i 
bunal à Sursee 1867, g rand conseiller, conseiller natio 
nal 1873, sous préfet 1875. — 3. Anton , — 4. Bernhart 
et —5. J o se ph -Robert, tous tro is peintres et — 6. J ohann , 
scu lp teur, vers 1850. — Voir SK L. — 7. B ernhard peintre 
et sculpteur. — 8. J ohann, * 30 m ars 1843, f  30 m ars 1915, 
professeur à Zoug, H itzkirch, recteur puis en 1899 con
seiller m unicipal à Lucerne. — Voir M onatsrosen  1909.
— Gfr. 43, 70. — Sh 'L . — Jahresbericht der Höheren 
Lehransta lt, Luzern 1914. [P.-X. w.]

B. C an to n  de S ch w y z . Fam ille éteinte de Schwyz. 
A rm oiries : coupé de gueules à un lion 
léopardéd’or et d ’argent à trois monts 
de sinopie. - 1. J o s e p h ,  landam m ann. 
124  auût 1545à Iberg. Il fut d 'abord par
tisan de la Réforme, et était connu sous le 
nom de M ontanus. Mais lo rsqu’on s’a tta 
qua aux dogmes, il p rit énergiquem ent le 
parti de l’ancienne foi. Dès I522 il repré
senta le canton de Schwyz à la Diète et en 
1524 il fut élu bàilIi de Thurgovie. C’est 
sous son adm inistration qu ’eut lieu l 'in 

cendie de la chartreuse d 'Ittingen et la guerre des paysans 
allemands. Comme député à la Diète, Amberg fut du nom 
bre de ceux qui condam nèrent à m ort les W irth  c'est-à- 
d ire le bailli de Stam m heim  et ses fils. Il fut bailli à Ein- 
siedeln en 1526 et à Bellinzone. 1532-1533. En 1532, il reçut 
au nom de Louis II Blarer d’Einsiedeln, l'investitu re  de

Charles Quint, avec les droits régaliens, et prê ta  serm ent 
comme fondé de pouvoirs de l’abbé. En 1537 il se rend it à 
la cour pontificale et, à cette occasion, le pape Paul 111 lui 
conféra le titre  de chevalier rom ain. Amberg fut landam 
m ann de Schwyz en 1534, 1536,1540 et 1543. 11 é ta it à la tête 
du parti im périal à >chwyz et avait pour rival Dietrich 
Inderhalden, le chef des partisans de la France. En 1514, 
Amberg, avancé en âge, se dém it de ses fonctions pu
bliques. On a fait de Joseph Amberg le héros d ’une lé
gende qui a été admise par p lusieurs h istoriens. Selon 
cette légende, un fils d’Amberg ayant commis un inceste 
avec sa sœ ur au rait été puni de m ort par son propre 
père en qualité de landam m ann ; en réalité cette histoire 
est sans fondement Amberg n ’était pas m arié et n ’avait 
point d'enl’ants ni légitim es ni illégitimes. Il fit son tes
tam ent le 6 février 1545; son hé ritie r natu rel était son 
frère Adrien. — Voir Th. v. Liebenau : L a n d a m m a n n  
Josef A m berg  von Schw yz  dans A SG  18^7, p. 10, 56, 
208. — Meyerv. Knonau : H ist.-geograph, sta tis t. Gemälde 
der Schweiz, K t. Schw yz. [Styoer.J

C. C an to n  de Z u ric h . Ancienne famille des districts 
zuricois de-Bulach et de D ielsdorf; elle tire  probablem ent 
son nom du Zurichberg. — 1. K o n r a d  am BERG obtin t en 
1380 la ferme du couvent de Saint-Biaise à W indlach. — 
2 H a n s , de Glattfelden, p rit part à la campagne de Lom
bardie en 1512 et en 1515 à  celle de Milan. — 3. A n d r e a s ,  
de Glattfelden, devint bourgeois de Zurich en 1553. — 4. 
Steph an , sous-bailli à Glattfelden en 1613. Vers 1850, puis 
de 1885 à 1890, des Amberg ém igrèrent en Amérique; d ’au
tres se fixèrent à Olten et à Bâle-Ville. — 5. H einrich  
1876-1916, de Glattfelden, bourgeois de Zurich 1885, pro- 
p gateur de la sténographie en Suisse, président de la 
Soc été de Sténographie de Zurich et m em bre du comité 
de l’Union sténographique suisse. — Z W C h r  1916 p. 351, 
avec.portrait. [J F.]

A M B E R G E R ,  bourgeois de Längendorf (Soleure) en 
1851, Bàie 1862 et Zurich 1891. A rm o i
ries: d ’azur à un m ur surm onté d ’une 
tour crénelée d’argent à senestre contre 
laquelle s'appuie un cerf du même ac
compagné de quatre étoiles d’or, le lout 
su r une terrasse de sinopie. — 1. F rie
drich-Herm ann (1823-1903), * à Solin
gen, où il devint libraire ; à la suite 
de troubles révolutionnaires il se réfu
gia en Suisse en 1849 ; libra ire  à Bâle 
et fondateur de la Schweizer Grenzpost 
qui cessa de paraître  vers 1880 ; de 

1884-1388, d irecteur du F ra n k fu r te r  Journal à  Francfort 
s/M ain; 1889-1896, d irecteur comm ercial de l'im prim erie 
David liürkli à Zurich. — 2. Friedrich-IIerm ann-T iieodor  
(1855-1916), fils du n» 1, sous-direi teu r du Bankverein à 
Zurich en 1890, et dès 1902 président de la bourse des va
leurs de Zurich (N Z Z  1916, n» 1442. — Z W Chr. 1903 p. 59, 
avec po rtra it ; 1916, p. 310, avec portrait). — 3. F ried
rich -G ustav , * à Bàie le 24 avril 1869. frère du n” 2, ju s
qu’en 1919 propriétaire  de l’im prim erie et de la maison 
d’édition Fritz Amberger, successeur de D avd  Bürkli, 
depuis 1904 m em bre du Conseil général de Zurich II a 
publié ; Buchdruckerei Fritz A m berger, Z ü rich , vorm als 
David B ü rk li E ine historische u n d  technische Skizze. 
— Genealogie der F a m ilie  Am berger. — [F. H.], — 5. 
O lg a ,  femme de lettres, * 8 août 1882 à  Zurich, fille 
du n° 2 ; fit des études d’art à  Zurich, puis à  Genève, 
mais elle se voua ensuite aux lettres et publia: A lt-Z ü r-  
cher B ilderbuch, Zurich 1911 ; B ilder ans A lt-Z h rich ,  
Zurich 1912 (illustré par Bollmann); In d e r  G lücksschau- 
kel. nouvelles (dans Schweizer. Erzähler, t. V ; N arren
stücke, nouvelles. Elle collabora à la collection: Aus 
Zü  ichs Vergangenheit, t. I-IIT, 1911-1913. — Voir 
Schweizerisches Schriftste ller-L exikon  1918, p. 24. — 
ZW C.hr 1910. p. 511, avec portrait. [A. Schær.]

A M B I E L .  Voir A m b ü h l.
A M B I L L Y .  L’ancienne comm une sarde d’Amhilly 

était divisée en deux parties par le Foron. Celle rivière 
devint en 1816 cours d ’eau frontière et toute la partie 
d ’Ambillv qui se trouvait su r la rive droite devint gene
voise. Ce territo ire  fut réuni à la commune de Ghêne- 
Thonex. Ambilly est connu par la découverte de tombes 
antiques. Son nom est déjà m entionné, en 859 : Lothaire,
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roi de Lorraine, restitua à Isaac, évêque de Langres et à 
l’église de celui-ci, la villa  d ’Ambilly qui lui avait été 
injustem ent enlevée. L ’évêque de Langres donna Arnbilly 
à titre  précaire à Hum bert aux Blanches-Mains comte de 
Mau rie une (1022). A la lin du X IIIe siècle, c’est l ’évêque 
de Genève qui possède Ambilly. L ’abbaye cistercienne de 
Bellerive et les Tem pliers y tenaien t des terres en lief, 
ainsi qu ’à Annemasse. Voir Arch. d 'E ta t Genève : F ie f  
de Bellerive, grosse 1. — Regeste genevois n es 92, 165, 
1333, 1641. — Galiffe : Genève. — MDG, Mémorial I, p. 
126. — C ram er : Correspondance dip lom atique de P iclet 
de R ochem ont et de François d ’Jvem ois. | L .  B l o n d e l .]  

A M B L Æ T T E N ,  a m  B L A T T E N .  Voir B læ tt le r .  
A M B L E R .  Voir Em bler.
A M B O I S E ,  d ’. Cette famille française a donné deux 

am bassadeurs extraordinaires en Suisse . en 1478 Louis, 
évêque d’Albi, qui fut l’année suivante lieu tenant du roi 
en Bourgogne ; en 1491 G e o r g e s , évêque de Narbonne, 
plus tard  cardinal, prem ier m inistre  de Louis XII et 
légat du Saint-Siège. — Voir R ott : Jnv. som m aire  I. 33, 
50, 68. 83. — Art. Am b a s s a d e u r s  du D H BS. [M. u.] 

A M B  E S A N E .  Monnaie d’argent portan t l ’effigie 
assise de sa in t Ambroise, évêque de Milan (ambresane =  
Ambrosienne) elle avait cours en Suisse aux XIV« et XVe 
siècles. On appelait généralem ent de ce nom les grossi 
ou plapparts de Milan et même de plus grandes et plus 
petites m onnaies, ainsi que des frappes en or. — Zürcher 
Stad tbücher, p. 135, année 1343. — Gnecchi, Ercole e 
Fr. : Le m onete  d i M ilano. — Ed. M artinori : L a  m o
neta. [H.]

A M B R E V I L L A ,  T h om as d ’, chanoine de Liège, cha
pelain du pape, accompagna comme auditeur le car
dinal Philippe d’Alençon, légat du pape, en Suisse. Il 
s’a rrê ta  notam m ent le 11 octobre 1387 au couvent des 
franciscains à Zurich, d’où il procéda à l’érection de la 
paroisse de Sisikon, canton d’Uri. — Voir Gfr. IX, 16-22, 
42, 30, 47, 134. [P -x . w.]

A M B R Î  S O P R A  et S O T T O  (C. Tessin, D. Léven- 
tine, Com. Quinto. V. DGS). Aussi Umbrio, Um bry, 
Ombri. Deux ham eaux de la paroisse de Quinto, m en
tionnés pour la prem ière fois en 1227. Sous le gouver
nem ent des chanoines du Dôme de Milan, Ambri forma 
sans doute, avec Bedretto, Airolo, Quinto et P rato , un 
arrondissem ent fiscal, la rodaria de in lu s m on tem . 
Avec Prato, Quinto et Airolo il payait la dîme à l’église 
prévôtale de Biasca. Le 28 octobre 1682 eut lieu la fon
dation d’une chapellenie scolaire; aujourd’hui Ambri 
a une école secondaire mixte. La population était en 
1227 de 15 m énages; en 1900 elle était pour Ambri- 
Sopra de 46 ménages et 256 habitants, pour Ambri-Sotto 
de 22 ménages et 93 habitants. -— Meyer : B lenio u. 
Leventina. — B Stor. 1888. — Popolo e ' L ibertà  du 14 
février 1911. [C. T.]

A M B R I A C U M .  Voir E m b r a c h .
A M B R O G I O  de Figino. Voir de Figino Giovanni 

Ambrogio.
A M B R O G I O ,  Luca, de C o ld re r io . A fait, en colla

boration avec d’autres artistes, des constructions au 
palais du Vatican sous le pontificat d’innocent IX en 
1591. -  BStor. 1885. [C. T.]

A M B R O G I O ,  da M u ra lto . Peintre, en 1487 il tra 
vaillait dans l ’église de Sain t-L aurent de Lugano, au jour
d’hui église cathédrale, qui lui doit deux fresques, en
core assez grossières, représen tan t l’Annonciation de 
Marie et Saint-Roch et Saint-Sébastien. — S K L . — 
A L B K .  — Rahn : I  M onum enti artistic i del Medio Evo 
nel Cantone Ticino. [C . T . ]

A M B R O I S E  I.  Abbé de Saint-M aurice (Valais) ; était 
déjà abbé de l’Ile Barbe près Lyon lorsque, à la de
m ande de saint Hymnemodus, il fut appelé à Saint- 
Maurice pour collaborer à l ’érection du couvent fondé 
par le roi Sigismond. A la m ort de Hymnemodus su r
venue le 3 janvier 516, il devint 2« abbé du couvent, 
et mena à bien l ’œuvre d’agrandissem ent et d ’embellis
sem ent de l’église, ainsi que du psa lm isonum  adsi- 
d u u m ,  commencée par son prédécesseur. L ’année de sa 
m ort est inconnue. — Besson : M onasterium  A gaun. 
— Ambroise II, abbé de Saint-M aurice, vers 574. — Gal
lia Christ. XII. [D.T.]

A M B R O N I C U S  P A G U S .  Suivant Jules-César,

1’Helvetic avait été divisée en quatre cantons (pagi) dont 
il ne nomme cependant que deux, ceux des T igurins et 
des Verbigènes. P lusieurs auteurs, Cluver le prem ier, en 
cherchant à lever le voile qui recouvre encore les deux au
tres cantons, ont imaginé d’en nom m er un Pagus A m bro- 
nicus  du nom d’une peuplade, les Ambrones, détru its dans 
la guerre des Cimbres et dont les restes se seraient éta
blis en Helvetic. Ils placent ce pagus dans la région de 
l’Argovie, mais rien ne confirme cette hypothèse et les 
renseignem ents su r l ’origine et les destinées voire même 
su r l'établissem ent des Ambrones en Helvétie, sont si 
vagues et contradictoires qu'on ne peut faire aucun 
fond su r l ’existence supposée d’un P agus A m bronieus. — 
Voir : L L  I. — VV. Gisi : Quellenbuch fü r  Schweizer
geschichte, p. 37. [J. Gb]

A M B R O S I E N  ( RI TE ) .  Le rite  am brosien, du nom 
de sain t Ambroise, archevêque de Milan (374-397), est une 
ancienne liturg ie, encore en usage dans la presque tota
lité de l ’archevêché de Milan, dans quelques paroisses des 
diocèses de Novare et de Bergame, et ju sq u ’en 1884 dans 
les régions du Tessin qui dépendirent de Milan. Ces ré 
gions sont : la Léventine, le Val Blenio, la Riviera (qui 
embrasse, outre le district du même nom, les paroisses 
de Moleno, Preonzo et Gnosca), Brissago et la pieve  de 
Capriasca, en tout 55 paroisses. Le rite m ilanais diffère 
du rite rom ain par quelques détails dans l’office et le 
cérém onial. C’est ainsi que, dans le rite  am brosien, le 
baptême par immersion est encore en usage ; l’Avent 
compte six dim anches au lieu de quatre que compte le rite 
rom ain ; l’année liturg ique commence à la Saint-M artin 
au lieu du 4e dimanche avant Noël (entre le 27 nov. et le 
3 déc.) ; le carême commence à quadragèsim e et non au 
m ercredi des cendres; aux messes pontificales de l’arche
vêque dans le Dôme de Milan, les vieillards de l'école 
de Saint-A m broise, quatre de chaque sexe, font l’offrande 
du pain et du vin. Ce rite  a des affinités avec l’ancien 
rite  gallican. L ’église milanaise possède aussi un chant 
liturgique particulier, les mélodies diffèrent sensiblem ent 
de celles de l’église rom aine. Il y a une vingtaine d 'an
nées, elles furent soumises à une refonte d 'après les vieux 
codes liturg iques. — Voir Hergenrôther-Ivirsch-Rosa : 
S toria  universale della Chiesa. — Kraus-Godet-Ver
schaffet : H istoire de l’église. — Duchesne : Origines du  
culte chrétien. — Plaine : De vera astate lilu rg iarum  
ambrosianae, galticae et goticae. — Magistretti : Cenni 
su l rito  am brosiano. — Magani : A n tica  liturg ia  R om ana. 
— Meyer : Blenio u n d  Leventina. — Cabrol : D ictionnaii e 
d ’archéologie chrétienne et de liturgie. [C. T r e z z i n i . ]  

A M B R Ò S I E N N E S  ( V A L L É E S ) .  Sous cette déno
m ination on comprend au point de vue géographique  la 
Léventine, le val Blenio et la Riviera. Cette dernière 
com prenait le district actuel du même nom et les com
m unes de Moleno. Preonzo et Gnosca du D. de Bellin- 
zone. Jusqu’au XVe siècle le term e Riviera est inconnu 
et tout le territo ire  du Nufenen ju sq u ’à la Moesa et à 
Gorduno est compris dans les documents sous la déno
m ination de Léventine. Au Gothard la Léventine s’éten
dait, ju sq u ’en 1331, au delà des lim ites actuelles et 
em brassait le vaste alpage d’Antella, com prenant aujour
d 'hui les alpes de Gamsboden, B lum enhütten, E isenm ann, 
W yttenwassern et Caggiola.

Au point de vue re lig ieux  les vallées dépendirent de 
l’archevêché de Milan ju sq u ’à la constitution du Tessin 
en diocèse autonoriae (1 sept. 1888). On ignore les origines de 
cette dépendance. Les noms des églises les plus anciennes 
que les documents nous fassent connaître (Saint-Pierre de 
Biasca, Saint-M artin d’Olivone et Saint-S irus de Faido- 
Mairengo) n ’ont aucun rapport avec les saints de l ’Eglise 
m ilanaise; d ’autre part il ne semble pas que les vallées 
aient appartenu au diocèse de Còme: auraient-elles ap
partenu dans les prem iers siècles au diocèse de Novare, 
qui, suivant Hidber, au rait étendu autrefois sa ju rid ic 
tion su r tout le Tessin actuel ? En tout cas, il faut dire 
que, bien que les documents qui parlent d’une façon 
explicite ne rem ontent qu’à la dernière m oitié du XIIe 
siècle, la dépendance spirituelle de Milan est très an
cienne, car la Bibliothèque am brosienne de Milan pos
sède un missel dit de Biasca qui date du X« siècle et un 
autre dit de Lodrino du XIe siècle. Dès la fin du XIIe 
siècle, la juridiction spirituelle sur les trois vallées était
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dans les m ains du chapitre  des chanoines (ordinarli), 
qui y avaient un ju s  quasi episcopale. Ces ordinarii 
adm in istraien t les vallées soit directem ent, soit pa r des 
envoyés ex trao rd ina ires, soit su rtou t par leurs vicaires 
généraux. Au début, chaque vallée en possédait un, plus 
ta rd  il n 'y en eut plus qu ’un pour les trois vallées, qui 
résida ordinairem ent à Biasca. parfois aussi au sém inaire 
de Pollegio. Ces vicaires généraux avaient, entre autres, 
le droit de collation des bénéfices, d’excommunication et 
d in terdit. Lorsque le chapitre céda à Uri ses droits tem 
porels su r la Léventine (1403-1441) et lorsqu’il perdit les

L es v a llé e s  am b rosien n es. (Le a g r isé  » rep résen te  le s  v a llé e s  en q uestion  e t  les  
deux en c la v es  de B rissagd  et de Ponte-C apriasca).

au tres vallées (1500-1516), il se réserva la jurid iction  spi
rituelle, n ’accordant aux nouveaux seigneurs que le droit 
de présentation aux bénéfices, ce qui fut considéré comme 
une spoliation par les vic inanze , auxquelles il ne resta 
plus que le dro it d ’élection. Pour la confirmation de 
chaque élection les chanoines percevaient un florin du 
R hin. En 1487 déjà les ord inarii se plaignaient du can
ton d’Uri, qui dem andait la confirm ation à l ’archevêque 
et non plus à eux. On pourvoyait, dès 1622, à la form a
tion du jeune clergé, par le petit sém inaire de Pol
legio et par les grands sém inaires m ilanais et le Sé
m inaire helvétique (Collegium  H elveticum ). Quant aux 
divisions ecclésiastiques du territo ire , il n’est pas im 
possible qu’au XII“ siècle les tro is vallées aient formé 
au tan t de p iev i  ayant pour chef lieu Biasca, Faido et

Olivone. Il paraît certain  qu’au X IIIe siècle il existait 
deux pievi, celles de Biasca et d ’Olivone. On ignore de
puis quand les vallées ne form ent qu’une seule pieve, 
celle de Biasca ; il en était déjà-ainsi au XVI» siècle. Le 
nom bre des paroisses était de 28 au XIII» siècle et aug
m enta dans la suite ju sq u ’à cinquante-quatre.

Les trois vallées ont une histoire politique  distincte 
de celle du reste du Tessin. Ju sq u ’à la dom ination défi
nitive des Visconti leurs destinées sont com m unes, dès 
lors elles se séparent presque complètement : on en pa r
lera dans l’article  concernant chaque vallée en particulier.

Pour,leurs affaires in térieures les val
lées jo u iren t d’une véritable autonom ie, 
plus ou moins grande suivant les épo
ques et les seigneurs, depuis la plus 
haute antiquité  ju sq u ’à la fin de la do
m ination suisse. Elles avaient des 
landsgem einde, des conseils généraux 
et, dans le val Elenio, et à Biasca, 
la credencia  (voir ce nom), institu tions 
aux larges compétences, dont la p rinci
pale était d’assister le podestat dans 
(’adm inistration  de la justice ; les vic i
nanze  et les degagne  (voir ces noms) 
avec leurs assemblées, leurs consuls, 
leurs ju rés , leurs adm in istrateurs, leur 
autonom ie, leurs statuts particuliers 
qu’elles pouvaient-se donner librem ent, 
leurs impôts, leu r monopole des tran s
ports, leur dro it de nom ination aux bé
néfices ecclésiastiques, etc.

Il y eut des seigneurs fonciers : le 
chapitre des chanoines de Milan, dont 
la seigneurie rem onte peu t-ê tre  au 
hau t Moyen Age et fut considérable
m ent accrue par les donations d’Atto 
de Verceil et de l ’archevêque Arnulf 
(voir ces noms) et par des achats (jus
q u ’en 1120); l’abbaye de S a n  P ietro in  
Cielo d ’oro de Pavie, dont la seigneu
rie rem onte probablem ent à l ’époque 
lom barde et dura jusque vers 1200 ; 
Y abbaye de D isentis ; les nobles Orelli 
de Locam o ; les nobles de Giornico, 
de Lodrino  et de Torre. Les seigneurs 
fonciers jouissaient aussi, dans leurs 
possessions, de certains droits de ju 
ridiction. Ces seigneuries d isparurent, 
par violence et par rachat, dans la 
lutte qu ’elles eurent à soutenir, su r
tout aux XI» et XII» siècles contre les 
populations des vallées qui voyaient 
dans les seigneurs un danger pour 
leurs franchises.

La souveraineté su r tout le territo ire  
des trois vallées était dans les m ains 
des chanoines de Milan. C’était un vé
ritable comté ; les seigneurs étaient 
appelés comtes ; ils avaient la haute et 
la basse justice, connaissant ainsi de 
toutes les causes civiles et crim inelles. 
On ne connaît pas l ’origine de cette
souveraineté du chapitre. Au XII» siè
cle on la faisait rem onter à la dona
tion d’Atto de Verceil ; mais cette do

nation en est, tout au plus, le point de départ. Jusqu’au 
XII» siècle (1120), la souveraineté était dans les m ains du
grand et du petit chapitre, des decum ani et des ordi
narii  ou chanoines ; dans la seconde m oitié du XII» siè
cle, les droits des decum ani d isparaissent et ju squ’aux 
prem ières années du XIII» siècle, un seul chanoine est 
investi de la seigneurie et porte le nom de comte de
Elenio et de la Léventine. Parm i ces comtes on trouve
Obert Crivelli, qui devint en 1185 archevêque de Mi
lan puis pape sous le nom d’U rbain III. Dès le m ilieu 
du XIII» siècle, on a quatre comtes au lieu d 'un  seul qui 
généralem ent gouvernent ensemble les vallées, sauf pour 
certaines affaires qui sont réglées à to u r de rôle.

Les comtes gouvernaient les vallées par l ’interm édiaire 
des avogadri ou avoués (un par vallée) qui, à la différence
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du bailli allem and, n ’étaient pas juges, mais seulem ent les 
défenseurs des droits du chapitre  ; des podestà  ou podes
tats (d’abord probablem ent un seul pour toutes les vallées, 
vers 1230 et dans la suite un  pour chaque vallée), aussi 
appelés recteurs ou vicaires, véritables gouverneurs au 
nom des comtes, qui rendaien t la justice, su rtou t la 
crim inelle, en com m unauté avec les représentants des 
vallées et les juges nom m és pa r les comtes. Leurs com
pétences étaient cependant lim itées par les franchises des 
vallées. En présence de tout le peuple, les comtes tenaient 
en outre dans chaque vallée leurs cours de justice ou 
p iacila  donnegaria  (dom im ca lia ) pour les affaires civiles 
seulem ent : deux fois par an (en mai et novembre) pour 
la Léventine, sous un vieux mélèze à Bodio ; une fois 
par an (en novembre) à Sala près de Semione pour Ele
nio, et à Biasca. Les plaids duraient tro is jou rs ; une 
cour de justice supplém entaire était tenue im m édiate
m ent après, à Giornico pour la Léventine et à Malvaglia 
pour Elenio, dans le cas où les plaids n ’avaient pas li
quidé toutes les affaires. C’est à l ’occasion des plaids 
d’autom ne que les comtes percevaient les impôts : celui 
de la fic ta ritia  (500 livres de nouvelle m onnaie pour la 
Léventine et 200 pour Elenio), le fic tum  ou redevance que 
les podestats avaient à payer (500 livres celui de la Lé
ventine, 200 celui de Elenio, celui de Biasca ne payait 
probablem ent aucun fictum ), l ’impôt des rodarie  (6 en 
Léventine et 6 en Elenio) ou de la castaldia  (intendance) 
de Claro : en tout un revenu d’environ 2000 livres par 
an.

Dans leu rs visées su r l ’Italie, les em pereurs d’Allema
gne convoitèrent les Vallées Ambrosiennes qui étaient 
d’une im portance exceptionnelle à cause des passages 
alpestres. Déjà Conrad III avait investi des tro is vallées 
le comte W ern er de Lenzbourg ; m ais ce n ’est qu 'à la 
destruction  de Milan par Frédéric  Ier (1162) que la puis
sante famille de Lenzbourg pu t s ’im poser dans les vallées 
e t y plaça comme baillis B ernard de Giornico pour la 
Léventine et Alchérius de Torre pour Elenio. A l ’extinc
tion des Lenzbourg (1173), les. deux baillis restèren t pro
bablem ent dans la dépendance im m édiate de Frédéric  Ier 
avec des pouvoirs plus étendus. Le chapitre , qui avait 
dû céder à la violence, m ais n ’avait pas renoncé à ses 
droits su r les vallées et se les é ta it fait confirm er pa r le 
pape Alexandre III (1162), ren tra  dans ses droits après la 
victoire de Legnano (1176). Les populations des vallées sou
tin re n t leurs droits: B ernard de Giornico et Alchérius de 
T orre se soum irent. Mais les enfants de ce dern ier, Ar
th u r  et Guido, continuèrent la résistance ; A rthur fut 
assiégé dans son château de C urtero, près de Torre. C'est 
pendant ce siège que, en février 1182, les gens de Elenio 
et de la Léventine signèrent une alliance offensive et dé
fensive (dit S e rm e n t de Torre) contre tout seigneur 
qui oserait élever des forteresses dans les vallées. — En 
1212 H enri de Sax, petit-fils d’Alchérius, du t recevoir 
de Frédéric  II l ’investiture du val Elenio et, probable
m ent, de la Léventine. Le chapitre  de Milan vit dans 
ce fait une menace pour ses possessions et en 1213 le 
comte Guillaume Balbus investit de tous ses droits le 
noble Rodolphe de Locârno. La Léventine accepta ce 
se ig n eu r; dans le val Elenio les gens d'Aquila et d’Oli- 
vone se révoltèrent, croyant leurs franchises m enacées 
p a r Rodolphe ; m ais ils furent battus et du ren t se sou
m ettre. En 1224 un grand procès fut intenté au chapitre 
par Henri de Sax qui avait dû recevoir une nouvelle 
investiture par diplôme du 26 novembre 1220 et n iait les 
d ro its  souverains du chapitre  su r les vallées pour les 
a ttrib u er à l ’em pereur, qui les lui avait données en fief. 
La sentence ne nous a pas été conservée, mais elle dut être 
favorable au chapitre , qui resta propriétaire  des terres 
contestées. En 1239 les vallées sont conquises par Frédé
ric  II, qui y place Gui de Cano comme podestat im périal, 
et emploie les impôts tirés des vallées surtou t aux tra 
vaux de défense de Bellinzone. Mais en 1242 déjà, à 
la suite de la prise de Bellinzone par les partisans de 
Milan, les vallées reviennent au chapitre.

A la chute des Hohenstaufen (1250-1268), s’établit à Milan 
et à Còme le régim e des signorie, qui constitua une m e
nace continuelle pour la souveraineté des chanoines sur les 
vallées. De nom, ces signorie  rem placent sim plem ent les 
podestats, sous la suzeraineté des chanoines-comtes ;

m ais de fait les droits de ces derniers resten t à l ’a rrière- 
plan et les signorie  finissent pa r gouverner en m aîtres 
sans trop se soucier des droits du chapitre. De 1270 à 1273 
le val Elenio, et probablem ent la Léventine, passe sous 
l ’autorité  des T orriani de Milan, guelfes, qui chassent le 
podestat Matteo Orelli. En 1273, Matteo avec l ’aide des 
populations réussit à expulser les vicaires des T orriani et 
est reconnu podestat des vallées par les chanoines gibe
lins. Avec la défaite des T orriani à Desio (1277) les Vis
conti m ontent au pouvoir avec l'archevêque Othon, le 
fondateur de la puissance de cette famille. Othon se fit 
investir par les comtes de tous les droits de souverai
neté tem porelle et spirituelle contre la redevance an
nuelle de 200 livres im périales. C’est l’origine de la do
m ination des Visconti dans le h au t Tessin, laquelle, 
après une in te rru p tio n  de cinquante à soixante ans (dès 
1292) reprendra  ensuite presque sans discontinuer jus
qu’à la conquête suisse. C’est aussi l'origine des luttes 
entreprises par les populations pour leur indépendance. 
La Léventine, toujours jalouse de ses franchises augm en
tées progressivem ent ju sq u ’à une indépendance presque 
complète, se révolta sous le bailli Alberto Cerro d ’Airolo 
(voir ce nom), qui essaya de briser la seigneurie des Vis
conti et mêmes les liens avec les chanoines pour avoir 
cédé les vallées aux Visconti (vers 1290-1291). La tentative 
échoua devant l’excommunication et l ’in terd it lancés par 
Othon et la vallée fut condamnée à payer une amende de 
2000 livres. Mais en 1292. la Léventine échappa aux 
m ains des Visconti pour re n tre r  dans celles des chanoi
nes. — Vers la même époque une révolte éclate à Biasca 
contre le podestat H enri Orelli, qui dut ten ir  son pou
voir exclusivement du peuple (1291)1 En 1292 et 1293, à 
deux reprises, nouvelles révoltes partielles des Léventinais 
sous la conduite de Gui Orelli, recteur de Elenio. Vers 
1300 les comtes investirent de leurs droits su r la vallée 
la com m unauté de Léventine qui les conserva ju sq u ’en 
1302, En 1307-1309 nouvelle rebellion du val Elenio. Avec 
la descente d 'H enri VII de Luxem bourg en Italie (1313), 
la dom ination des chanoines-comtes courut un  danger 
plus sérieux. L ’em pereur s’em para de la Léventine, qu’il 
confia au comte W erner de Homberg. La m alheureuse 
tentative de révolte faite pa r Jacques Annexia (voir ce 
nom) en 1309 et un  grand procès entre l’em pire et les 
chanoines-comtes su r la  légitim ité de la possession de la 
Léventine se rapporte à cet épisode. La sentence du 
3 avril 1311 reconnut pleinem ent les droits des chanoi
nes.

L 'assujettissem ent définitif de Corne à Milan (1335) eut 
une grave répercussion su r les libertés et le sort des Val
lées Ambrosiennes. Du temps de la république de Còme 
les vallées form aient une enclave vis-à-vis de Milan. Còme 
assujettie, cet isolem ent providentiel cessa et les vallées 
tom bèrent définitivement sous la dom ination des Visconti 
et furent incorporées au duché de Milan, au plus grand 
détrim ent de leu r autonomie. Les Visconti, pour réussir, 
n ’em ployèrent point la violence, mais par le détour de la 
tota fic taritia , ou investiture pleine et entière, ils se 
firent investir par les chanoines de leurs propres droits 
de souverains tem porels su r les vallées. En 1335 déjà les 
Visconti pénètren t dans le Elenio et en 1342-1344, ils en 
acquièrent le rectorat. Vers 1350 ce fut le tour de la Lé
ventine et de Biasca. Réunies sous un même seigneur, 
les tro is vallées com m encèrent cependant à avoir cha
cune une histo ire particulière, que nous exposerons aux 
articles spéciaux concernant ces tro is vallées.

Meyer : B lenio u n d  Leventina. — C erotti : I l  Con
tado delle tre va lli elvetiche, dans B S to r .  1898. — 
Biscaro : Le orig in i della signoria della  Chiesa m etro 
po litana  d i M ilano sulle va lli d i Leventina , B lenio e 
R iviera , dans B Stor. 1910; et la bibliographie qui y est 
indiquée. [C . T r e z z in i .")

AM B R U N N E N .  Voir B r u n n e n .
A M B R U S T E R .  Voir E c k , E b e r h a r d .
A M B Ü H L ,  A M B Ü E L ,  a m  B Ü E L ,  AM B I E L .  De 

nom breuses familles des cantons de Lucerne, Saìnt-Gall, 
Unterwald, Valais et Zurich ont porté ce nom qui dérive 
de B ü h l « petite colline, élévation » (SI IV 1094).

A. C a n t o n  de  L u c e r n e .  Ce nom de famille (Ambiihl) 
paraît trè s  tôt dans le d istric t de W illisau, ainsi U lrich, 
de B uttenried, en 1285, H einrich et B urkhart en 1321,
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etc. Les Ambühl de Grossdietwil, par contre, sont ve
nus au XVIIe siècle du Toggenbourg. — 1. R u d o l f , dit 

C o l l ïn u s  ou C l iv a n u S. Voir A m bü h l  
(Zurich). — 2. H a n s , am m ann à Ettis- 
w il, 1545. [ P . - X .  W .]

B. C a n to n  de S a in t-G a ll . Fam ille 
répandue dans le Toggenbourg, parti
culièrem ent à W attw il. — 1. H a n s-  
J a k o b ,  de W attw il, in stitu teu r et 
com pilateur de notices historiques,
* en 1699, f  1773. Avec un zèle inlas
sable, il recueillit sous le titre  de 
Schaupla tz eidgenössischer u n d  tog- 

genburgischer Geschichten  des notices historiques qui, 
réunies en quatre volumes in-folio, d ’environ mille 
pages, se trouvent actuellem ent à la bibliothèque de 
la ville de Saint-Gall. Les deux prem iers volumes sont 
une compilation de chroniques suisses im prim ées ; les 
volumes 3 et 4 contiennent cependant aussi des pages 
originales sur le XVIIIe siècle se rap portan t au Toggen
bourg, spécialem ent à la guerre du Toggenbourg, l ’in 
troduction de la constitution de 1718, ainsi qu ’à des 
événements relatifs à la Suisse ou à l’é tranger. — 2. 
J o h a n n - L u d w i g ,  poète, * 13 février 1750 à W attw il, fils 
du n » l .  Il fut d ’abord in stitu teu r, puis, en 1782, devint 
précepteur de la belle-fille de Jak. L aur. Custer, qu’il

accompagna à Strasbourg 
et à Genève. Custer lui 
proposa d écrire  une His
toire du R heinthal et lui 
rem it tous les m atériaux 
qu’il avait rassem blés dans 
cette in tention. Cet ou
vrage est rédigé sous for
me d’annales et paru t 
anonyme en 1805. En 1798, 
à la demande des notables 
du R heintal, il composa 
la célèbre Adresse des 
villes et bourgs du hau t 
et du bas R heintal, dans 
laquelle il revendiquait 
la liberté auprès des can
tons d irecteurs. Il adhéra 
à la République helvéti
que et fut nommé préfet 

, de l ’O berrheintal. + 22
Johann-Ludwig AmbCihl avril 1800 Ambühl est 

Portrait contemporain eigne J .  8 .  j g  nom breuses
publications, poésies et 

pièces de théâtre . — 3. H e in r ic h ,*  18 février 1817 à 
W attw il, professeur de m usique. Il a publié sous le ti
tre  de K länge von der Thur  une collection de 21 chants, 
dont deux sont chantés encore au jourd’hui. — 4. J o 
h a n n - U l r ic h , * 28 janvier 1819, de K rum m enau, gref
fier, puis président du tribunal d’E bnat, m em bre du 
G rand Conseil, et, en 1870, du Conseil National, -j-28 ju il
let 1872. — 5. O s k a r -G o t t w â l t , chim iste, * 9  août 1850 
à W attw il, étudia à Zurich et Heidelberg, où il obtint le 
grade de docteur en 1875. Chimiste cantonal de Saint-Gall 
de 1878 à 1918, chef du laboratoire d'analyse chim ique. 
Il présida la Société suisse des Sciences naturelles, de 
1902 à 1908. En sa qualité de chim iste, Ambühl fit partie 
de nom breuses comm issions et s’occupa surtou t de légis
lation su r les denrées alim entaires. [Et.]

C. C a n t o n  d ’U n t e r w a l d .  Fam ille éteinte du Nid- 
wald. On n ’en peut fixer avec certitude le berceau, le 
lieu dit Büel se renco n tran t partou t dans le pays. Nous 
trouvons le prem ier porteur du nom à N ieder-R icken- 
bach. A rm oiries : d ’or à la lettre  H gothique de sable 
su r tro is m onts de sinopie. — 1. H e in r ic h  et Ita, sa 
femme, de Nieder-Rickenbach, vendent en 1330 leurs 
droits su r la Steinalp. — 2. H a n s , devint, sous le nom de 
Jean V, abbé d’Engelberg en 1450; il résigna ses fonc
tions en 1458 après une mauvaise adm inistration et 
m ouru t le 28 août 1497. C’est pa r e rreu r que Renward 
Cysat l’a fait originaire de Buochs. — 3. H a n s , paraît 
déjà le 18 août 14a4 comme ancien am m ann du Nidwald, 
il fut encore landam m ann en 1463, 1468, 1473 et 1475. 
— Dans les documents é trangers, la famille am Büel est

souvent confondue avec celle des Zumbüel, o rig inaire  
de W olfenschiessen. — Voir Gfr. table. — .A S  I. — 
Collection du chapelain Oderm att. — A lb u m  E ngel- 
bergense. [R- Du r b e r .]

Dans l 'O b w a l d ,  la famille Am Bühl se rencontre  à 
Schwendi (Com. Sarnen), à Giswil et à Lungern. — 1. 
M e c h t i l d  a  dem  b ü e l  dans le Schwendi, fonde un ann i
versaire vers 1280. — 2. et 3. C la u s  et R u d i B ie lm a n n  fu
ren t tués à Sempach, 1386. — 4. llÄNi B ü e lm a n n , est en 
1447 représen tan t du F reite il  (corporation du village) de 
Sarnen contre les gens de Ram ersberg devant le t r i
bunal. — 5. H a n s , bailli de la Thurgovie de 1484-1485, du 
Rheintal 1498-1499 ; en cette dernière qualité, il en treprit, 
du ran t la guerre  de Souabe, devant Rheinegg, un  coup 
de m ain contre les im périaux qui lui coûta la vie. L ’obi- 
tuaire  de Sarnen raconte cet exploit en détail. — 6. 
N i c l a u s ,  t  en 1649, é ta it m em bre du Conseil et juge; 
il est un des dern iers de sa famille dans la comm une de 
Sarnen. [A l .  T r u t t m a n n .]

D. C a n t o n  du  V a l a i s  Fam ille considérée du Valais, 
originaire de Loèche où les A m b ie l  se sont perpétués 
ju sq u ’à nos jou rs. Au tem ps de la Réforme, certains de 
ses m em bres ayant em brassé la nouvelle foi, s’établi
ren t à Berne et les catholiques dans le canton d’Uri. 
Un certain  P e r r o d u s , de la famille des Nicodi qui 
p a ru t à Loèche-les-Bains au XIVe siècle, ajouta à son 
nom, au XVe siècle, celui de Cresta tiré  de son do
m icile « am Biel » dans le dit village. Dans la seconde 
m oitié du XVe siècle, ses petits-enfants s’é tab liren t à 
Loèche et n ’écriv irent plus guère leu r nom que sous 
la forme de Crista  ou a m  B üel. — A rm oiries : éear- 
telé d’azur à une fleur de lys d’or et d’argent à un che
vron d’azur accompagné de deux étoiles d’or en chef et de 
tro is m onts de sinopie en pointe. — 1. G a s p a r d , * vers 

1520, connu sous le nom de Collinus, 
médecin et pharm acien à Sion, com ptait 
parm i les savants suisses de son temps. 
Il était am i de Conrad Gessner et. 
d’Erasm e auxquels il donnait des in 
form ations scientifiques sur le Valais. Il 
a laissé un ouvrage sur les eaux th er
males du Valais. — 2. M e l c h io r  A m-  
b ü e l  se fixa en 1530 à Sion, devint en 
1558 lieu tenan t du Grand Bailli et y 
fonda la famille von Ambüel, é te in te  

il y a tren te  ans. Cependant la famille A m b ie l  subsiste 
toujours à Loèche. — 3. B a r t l i reçut la bourgeoisie d’Uri 
pour avoir participé à la bataille de Cappel. — 4. P e t e r , *  
en 1527 à Loèche, fut im m atriculé le 31 août 1549 à l ’un i
versité de F ribourg  en Brisgau et fréquenta en outre 
celles de Bàie et Paris. En 1562 il conduisit un rég i
m ent de quatre compagnies valaisannes et de tro is 
neuchâteloises en France au service de Louis de Bour
bon, prince de Condé. Il se signala aussi sous H enri 
IV qui lui octroya une lettre  de noblesse. Au Valais, 
il revêtit égalem ent des charges élevées : en 1575 et 1590, 
il fut m ajor de Loèche ; en 1569, gouverneur de Monthey, 
1578 colonel. Il fut un  propagateur actif de la Réforme 
dans le Valais. — 5. B a l th a s a r .  Il passa sa jeunesse 
dans le service é tranger, enrôla quatre compagnies en
1624 pour le duc de Savoie, devint gouverneur d’Acqui 
dans le M ontferrat, se trouva assiégé dans cette ville en
1625 pa r les Espagnols et fut créé chevalier de l ’o r
dre de Saint-M aurice et Saint-Lazare et colonel de la 
garde ducale. Rentré dans sa patrie  en 1631, il fut nom 
mé grand châtelain du dizain et en 1636 bourgm estre 
de Sion. Il appartenait au parti qui con tra ign it en 1634 
l ’évêque de Sion à renoncer à son pouvoir tem porel. 
Comme adhéren t du parti anti-espagnol il leva en 1641 
un  régim ent au service de France, lequel, après avoir 
été cantonné en Flandre, fu t envoyé en Espagne, où il 
subit de grosses pertes au siège de Lérida ; il se dis
tingua ensuite le 19 mai 1643 à Rocroy et fut licencié 
en 1649. Le 11 ju in  1652, il fut reçu bourgeois de 
Berne, avec son fils âgé de 16 ans, après avoir acquis 
la seigneurie et le château de Gerzensee. — 6. A l
p h o n s e , de Sion, fut à plusieurs reprises bourgm estre de 
la ville et g rand-châtelain  du dizain de Sion ; en 1729, 
il est lieu tenant du Grand Bailli. G rand Bailli de 1737 à 
1741. Il revêtit encore plusieurs charges im portan-
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tes du dizain de Sion, ainsi celles de banneret, de 
châtelain, de consul, etc. ; il m ourut le 2 lévrier 1761. 
— 7. F r a n z - F r i e d r i c h ,  fils du grand-châtelain F rie 

drich et d’Anna-Ma- 
ria  L am bien ,*à  Sion 
le 28 février 1714, de
vint en 1734 recteur 
de l ’autel de Saint- 
Jacques, le 25 février 
1735 chanoine, le 18 
février 1746 grand- 
sacristain , enfin le 
18 décembre 1760 évê
que de Sion. A plu
sieurs reprises, il en
voya par tout le pays 
des m issions populai
res ; ses lettres pas
torales reçuren t un 
accueil favorable. En 
1765 il fit paraître  
chez l ’im prim eur Na- 
te re r à Sion une ins- 
tructio  p a s  t n r a l i s  

F ranz-F riedrich  A m buhl. com plectens p r in c i-
P ortra it â l'hu ile  au M usée h istoriq u e pici practiccc. En 1/66 

de B rigue. et 1767, les couvents
de capucins de Saint- 

Maurice et de Sion furent détachés de la province de 
Savoie dont ils faisaient partie  et incorporés dans celle 
de Suisse. Lorsqu'on 1773 l’ordre des Jésuites fut suppri
mé, l ’évêque s'efforça de garder à Brigue et à Sion, où ils 
exerçaient leu r activité, les pères en qualité de prêtres 
séculiers pour l ’enseignem ent de la jeunesse. Ambirei 
est le dern ier évêque de Sion qui a it frappé m onnaie ; 
il avait cessé en 1778. L ’évêque Ambüel m ourut le 11 
avril 1780. Une partie  de son im portante fortune fut 
employée à la confection de pièces d’orfèvrerie pour 
la cathédrale; celles-ci devinrent, pour la p lupart, la 
proie des Français en 1798. — Voir : B W G  I, IV. — 
de R ivaz  V. — Rott : In ven ta ire  I. — Perrig  : Chro
n ik .  [D. 1.1

E. C an to n  de Z u ric h . Famille bourgeoise de Zurich, 
fondée par Rudolf Collinus. A rm o iries : de gueules à une 
tête de taureau d’argent. — R udolf  Collinus  ( C l i v a -  
n u s ) ,  * en 1499, f  le 9 m ars 1578, savant de l ’époque de 
la Réformation, originaire de Gundelingen. De 1507 à 
1509 il fut élève de l’école du couvent de Berom ünster, de

1509 à 1514 il étudia le la
tin  à Lucerne et, en 1514, 
les m athém atiques à Bàie; 
de 1514 à 1521 il étudia à 
Vienne et à Milan. De 
1.521 à 1524, il fut insti
tuteur à Sain t-U rbain , 
adhéra à la nouvelle doc
trine en 1524 à Zurich, 
où il résida ju squ’à sa 
mort. Véritable enfant de 
son tem ps, il fut, selon ses 
propres indications, suc
cessivement étudiant, cor- 
dier, soldat au service 
é tranger, professeur de 

ree, chanoine et ambas
sadeur; en 1526, il devint 
bourgeois de Zurich, 
membre de la corpora- 

RudolfColl inus-Ambühl.  tion des b a te lie rs; en
D'après la Geschichte der Familie 1531, il pu t abandonner 

A m m a n n  vo n  Z ïir ic h , 190t. le m étier de cordier qu ’il
Grav. su r  cuivre contempora ine,  avait encore exercé pen
dant trois ans, en même tem ps que ses fonctions de 
professeur, pour parfaire ses revenus. Il obtint une 
prébende de chanoine. Ses publications se bornent à 
deux traductions latines d ’Euripide et de Démosthène 
e tà  trois discours funèbres en l’honneur de P ierre  Mar
tyr, Conrad Gessner et Henri Bullinger. Outre plusieurs 
m anuscrits il a encore laissé une autobiographie, qui 
plus ta rd  a été im prim ée et traduite. Aucun de ses des-
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cendants ne l ’a égalé; ceux d ’entre  eux qui étaient le ttrés 
continuèrent à porter le nom latinisé de Collinus, les 
autres se contentèrent de la forme allemande Ambühl. 
La famille s’éteignit à Zurich en 1790. — Un petit-fils de 
Collinus, orfèvre comme son père et son oncle, en 1618 
Grand conseiller, -|- 1647, grava en 1615 3 médailles d ’or 
qui furent rem ises par Zurich après la vente de la baronie 
de Sax aux trois conseillers q u i  négocièrent cette affaire, 
U lrich Funk, Melchior Guidi et Christoph Rad à titre  ho
norifique. — E. Hahn : Drei seltene Zürcher M edaillen , 
B S N  X X I, 282. [Az.]

A M B Ü H L  ou A M B U E L ,  M a t t h ia s .  D'après la tra 
dition, qui n ’est pas corroborée par l ’histoire, il au rait 
été capitaine des G laronnais à  la bataille de Nâfels, le 9 
avril 1388. — Heer : Gesch. des Landes Gl. p. 47. — Le 
même : Z u r 500j ähr. G edächtnisfeier der Schlacht bei 
N äfels. 1888. [Nz.j

A M D E N  (C. Saint-Gall, D. Gaster. V. DGS). Paroisse 
et comm une politique. Il en est fait m ention pour la p re
m ière fois en 1178; le pape Alexandre III prend le couvent 
de Schännis sous sa protection apostolique et lui garan
t it  la possession de ses dom aines, in  A n d im o  m on te  
Voraten et B achelin  cum  alpibas A laste in  in feriu s, 
F urculum  et M atta  d im id ia  Ceci nous explique de 
prim e abord pourquoi Amden se divisa adm inistrative
m ent et ju rid iquem ent ju sq u ’au comm encement du XIXe 
siècle en deux corporations, l’une de paysans et l’autre  de 
p ropriétaires d ’alpages. Ces corporations sont : A m d en -  
H m lerberg , à l ’Ouest, qu ’on nom m ait anciennem ent 
Gotteshausgut et dont le noyau se compose des m agni
fiques domaines de Porten et de Biichli avec les alpages 
de M inderaltschen et de H interm att; A m den-V orderberg , 
à  l ’Est, qu’on nom m ait anciennem ent E igengut, et qui 
figure comme propriété  de la m aison de Habsbourg vers 
la fin du Moyen Age. L ’acte ju rid ique concernant les biens 
du couvent portait le nom de « Charte du couvent » ; il 
était daté de 1594, stipulait en toutes lettres que les dom ai
nes et les alpages en question form aient un tout, et con
tenait en outre le règlem ent concernant les alpages. Cet 
éta t de choses ne subit pas de changem ent notoire ju squ’en 
1841, époque où on réu n it définitivement les terres 
d’Amden en une seule comm une. L 'A lp m a tte ,  appar
tenait en 1419 au couvent d ’E insiedeln et ne fut cédée 
qu ’en 1838 à la commune d ’Amden. Le noyau de 1’E i
gengut était la H o fsta tt , Hofstetten d ’au jou rd ’hui, avec 
la maison de com m une e t les alpages qui en faisaient 
partie. IL E igengut faisait partie  du domaine seigneurial de 
Schännis. En 1230, le comte H artm ann de Ivibourg assi
gna comme dot à son épouse en tre  autres tou t ce qui ap
partien t au comte, de la colline portan t le nom de Gaster 
ju sq u ’aux confins des montagnes A n d im in  et Kirchinze. 
L ’ E igengut participa à toutes les phases par lesquelles 
passèrent les possessions autrichiennes dans cette con
trée et à  toutes les luttes dont elles furent l ’objet.

Par la cession du N iederam t, c’est-à-dire du domaine 
seigneurial de W indegg, appelé plus ta rd  sim plem ent 
bailliage de Gaster . ( v .  ce mot), aux Etats de Schwyz et 
de Claris en 1438, Amden, qui se ra ttach a it au point de 
vue politique à cette circonscription, eut une situation 
politique plus stable. Les gouvernem ents de ces deux 
Etats confirm èrent comme « perpétuels » les statu ts et les 
lois alors en vigueur. Il en résulta une période de que
relles acharnées, qui ne sont pas entièrem ent vidées à 
l’heure qu ’il est. Jusqu’en 1841, ils s’agissait des alpages 
du couvent et d’une séparation concernant les rapports 
ecclésiastiques (différend touchant le droit de présen
tation  et la construction d 'un  presbytère), d’une jouis
sance plus équitable des biens comm uns, de différends 
avec W eesen au sujet des forêts et des lignes de dé
m arcation avec les habitants du Toggenbourg au sujet 
des alpes de Silun et de Hadern avec le couvent d ’Alt St. 
Johann à propos de grandes forêts entre la m ontagne 
d’Amden et la vallée de laT hour. Ces différends donnaient 
lieu à des escarm ouches entre les gens du couvent et 
ceux de 1 ’E igengu t su r le territo ire  de la commune. 
En 1799,1e village eut beaucoup à souffrir, d’une division 
autrichienne qui passa su r les hau teurs d’Amden, et de 
soldats français qui vinrent ensuite. En 1803, la commune 
d’Amden fut incorporée au nouveau canton de Saint-Gall. 
En 1847, lors des élections au Grand Conseil, Amden,
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en tan t que com m unauté du d istric t de Gaster, joua un 
rôle décisif et fit pencher la balance en faveur de l'union 
du canton de Saint-Gall avec les adversaires du Sonder- 
bund.

A l ’origine Amden dépendait de la paroisse de Schännis. 
En 1443, on fit un  prem ier pas pour le séparer de cette pa
roisse. En 1525, il est fait m ention d’un curé, d ’un prêtre  
pour les m atines et d’un chapelain à Amden; en 1591, Am
den s’efforça, de rom pre les liens ecclésiastiques qui le 
ra ttachaien t à Schännis et, après de longues contestations, 
on y p arv in t en payant une somme de 850 florins en argent 
com ptant. Le couvent se réserva seulem ent le d ro it de pré
sentation, qui fu t supprim é en 1801. En vertu de la loi 
du 5 mai 1804, Amden se libéra aussi des dîmes après de 
longues négociations ; ce n ’est qu ’en 1834 que la dette 
contractée à cet effet fut com plètem ent am ortie. En 1910, 
la comm une politique d’Amden avait une population de 
1311 âmes, réparties en 269 familles, hab itan t 243 m ai
sons. [J. S. et P. Bt.]

A M E A U X ,  AM Y AU D,  PrERRE, j - 1552, dessinateur de 
cartes à jouer, m em bre du Petit conseil de Genève, du 
Conseil des Soixante, du Conseil des Deux Cents, capi
taine gouverneur de la ville. Le 8 avril 1546, il fut con
damné par le Conseil, à la demande de Calvin, à faire 
amende honorable et à parcourir la ville en chemise, 
tête nue, une torche à la m ain, pour avoir « m écham 
m ent parlé contre Dieu, contre le m agistrat et contre M. 
Calvin, m in istre , dans un d îner d’amis ». Ce jugem ent 
souleva des protestations, entre  au tre  celles de Henri De 
la Mare, doyen du clergé genevois, pasteur à Jussy. Lors 
de la publication de ce procès par Gali fie, une véritable 
polém ique s’engagea entre  défenseurs et réprobateurs 
de Calvin. — J e a n ,  son père, avait été reçu bourgeois en 
4478 ; — B e r n a r d in ,  son fils, fut m em bre du Conseil des 
Deux Cents, 4552. — Voir Gautier III, p. 260 ss. — Arch. 
d’E tat Genève. — Procès crim inels, 2™= série, n° 684. — 
J.-B .-G . Galiffe : Le procès de P . A . dans M IG  4863. 
— Roget : H ist, d u  peup le  de Genève II p. 207. — E. 
Choisy : L a  Théocratie à Genève du  tem ps de Calvin, 
p .  77. [E. C h o i s y .]

A M É D É E .  Deux évêques de Sion sont connus sous ce 
nom. — AMÉDÉE I, élu en 936 évêque de Sion, vit encore 
en 940. — [D. I.J— A m éd ée  I d e  l a  T o u r ,  évêque de Sion 
(4463-4168). Il était problablem ent fils de Raymond et 
frère de Guillaum e, prem ier m ajor connu de Sion. Cha
noine puis doyen de Notre-Dame en 4157, il succéda en 
4163 à l’évêque Louis su r le siège de Saint-Théodule, et 
reçu t, le prem ier, l ’investiture des régales des m ains du 
duc de Zähringen, avoué des évêchés de Sion, Lausanne 
et Genève. Son prédécesseur avait aliéné des biens de la 
mense épiscopale, les églises de Martigny, Sem brancher, 
Orsières et Liddes. à l ’hospice du Saint-B ernard. Amédée 
revendiqua ces églises et fut appuyé par le pape Alexan
dre III. Après des pourparlers, le Saint-B ernard con
serva M artigny et les paroisses du Val d’Entrem ont. 
D’après le nécrologe de la Collégiale d’Aosle, Amédée 
serait m ort dans cette ville le cinq des calendes de 
janv ier 1468. On croit qu’il a été enseveli dans cette 
église. — G rem aud  I, 99. — Gallia Christiana  XII. — 
Hoppeier : B eiträge, p. 493. [E. T .]

A M É D É E  VIII ,  duc de Savoie, pape sous le nom de 
Félix V et évêque de Genève. Voir S a v o ie , Ma is o n  d e .

A M E L O T ,  M ic h e l  J e a n .  Voir G o u r n a y , Ma r q u is  
d e .

A M E R B A C H .  Fam ille de Bàie, qui s’illustra  dans les 
sciences du ran t trois générations. — 4. J o h a n n e s , *1430, 
à Amorbach (Basse-Franconie), étudia les langues anciennes 
à Paris, y devint m aître ès-arts, puis s’établit à Bàie en 
4480 comme im prim eur ; il reçut la bourgeoisie en 4484 
et m ouru t en 4513. Ses im prim és ont un cachet artistique 
rem arquable. Parm i ses trois fils, le plus célèbre. —
2. B o n ifa c iu s ,  * 1495, -j- le 24 avril 1562, étudia le latin 
et le grec avec son père, puis avec Johann Conon; bachelier 
en 1511 et m aître és-arts en 4543 à l’université de Bâle ; 
il étudia ensuite le d ro it à F ribourg  en Brisgau et dans 
plusieurs universités d’Italie et de France et reçut le grade 
de docteur à Avignon. Dès 4525, il était de re tour à Bâle et 
devint professeur de droit à l’université et m em bre du con
seil de la ville (Stadtkonsulent). Il fut cinq fois recteur 
(4526 , 4535, 4540, 4554 , 4556) et l ’ami des savants bâlois

les plus ém inents, tels Erasm e, Glaréan, Grynaeus, Za- 
sius ; il hérita  même du prem ier et devint ainsi le fon
dateur de l ’A m erbachisches K a b inett (voir cet article). —

B on ifaciu s A m erbach en  1519. P e in tu re  à l ’h u ile  sur bois de 
H ans H olbein  le  Jeu n e {K u n s lsa m m h c n g , Bâle).

‘d .\B a s iliu S ,  * 4533, j- le 25 ju in  4594, fils du n»2, m aître 
ès-arts, puis docteur en droit à Bologne. Il ren tra  dans sa 
patrie  vers 1560, et obtint en 4560 la chaire de professeur 
du Corpus ju r is ,  puis en 1564. il succéda à son beau-frère 
Iselin clans celle de droit rom ain ; en même tem ps, il était 
m em bre du conseil de la ville. Il fut égalem ent recteur 
cinq fois (4564,1566,1573,1580,1586) et l'avocat de la ville 
dans la défense de la combourgeoisie de 1555 avec les com
m unes des d istricts de Delémont et des Franches-M ontagnes, 
qui se term ina en 1585 par la victoire de l’évêque Jakob 
C hristof B larer. La famille s’éteignit avec ce Basilius. — 
L L  I, 186 ss. -  L L H  I, 129 ss. -  Bas. T. 4863. -  L. A. 
B urckhard t: Der K anton  Basel dans les Gemälde der 
Schw eiz.— Beiträge zur vaterl. Geschichte 4843. — Basler 
N bl. 1884. — Th. B urckhardt-B iederm ann : B asilius  
A m erbach  u n d  die R eform ation . [Az-]

A M E R B A C H  ( C A B I N E T  D ’). Cette collection ra s
semblée à Bàie par 
Basilius Amerbach fut 
achetée en 1662 par 
le Conseil de Baie 
pour 9000 Reichsta- 
ler ; une partie se 
trouve actuellem ent 
dans la Kunstsam m 
lung (K. S.), une au
tre  au musée h isto ri
que (M. H.) et la der
n ière à la bibliothèque 
de l’Université(B .U .). 
Le noyau de cette col
lection fut formé par 
l’héritage de son 
grand-père, l’im pri
m eur Johannes Amer- 
bach et de son père, 
le ju ris te  Bonifacius. 
Du grand-père p ro
viennent entre autres 
un long poignard de 
gala gothique en a r
gent doré et à la poi
gnée de jaspe (M. H.), 
des gravures su r bois 
bâloises (plusieurs de

B asiliu s  A m erbach en 1591. 
P e in tu re  à l’h u ile  sur b o is  de Hans 

B ock  le "Vieux (K u n s ts a m m lu n g ,
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médecin à la cour de Savoie, acquise en 1582. Parm i les 
œuvres d’a rt plastique citons : Adam et Eve, sculptés en 
buis, par Hans Wyditz l’Ancien en 1515, Vénus, statuette 
en bronze de Padoue, deux séries de pions de trictrac 
avec des figures contem poraines, des modèles de pièces 
d ’orfèvrerie gothique flamboyant et renaissance, ainsi que 
presque toutes les plaquettes en plomb de P ierre  F’iôtner, 
(tous au M. H.). En 1578, Basilius Amerbach avait fait cons
tru ire  dans la m aison « zum Kaiserstuhl », q u ’il avait hé ri
tée à la Rheingasse, une salle voûtée pour ses trésors. 
Aucun é tranger de m arque ne m anquait de visiter cette 
collection célèbre ; et Amerbach se plaisait à offrir du 
vin aux hôtes particulièrem ent distingués dans une coupe 
d’argen t ciselee pa r J. Stam pfer (M. II.). — Voir Beilage  
zum  Jahresbericht der B asler K un stsa m m lu n g , 1907. — 
B eilage zu m  Jahresbericht des H istorischen M useums, 
1917. ([Di' R.-F. Burckhardt.]

A M E Y ,  r i e r r e - F n m ç o i s - J o s e p h ,  * à Albeuve 
(C. Fribourg), d ’où sa famille était originaire, le 2 oc
tobre 1768. Il p rit du service en France devint se r
gent, puis sous-lieutenant, le 18 ju in  1788, dans le ré 
gim ent suisse de Châteauvieux. Après le 10 août 1792, Amey 
passa dans l’arm ée du Rhin avec plus de 600 hommes 
de son régim ent ; il devint bientôt capitaine de la Irs com
pagnie de la Légion du R hin, puis servit sous Marceau 
en Vendée à la Légion des côtes de la Rochelle. Le 23 ju in  
1793, il est déjà chef de bataillon ; peu après, général de 
brigade à l ’arm ée des Alpes ; en 1799, il est à Saint-Cloud 
lors du coup d’E tat du 18 B rum aire et se fait rem arquer 
par son énergie ; il est nommé président du Conseil de 
revision. En 1802, la brigade Amey est chargée par le gé
néral Seras de rép rim er dans le canton de Vaud l 'in s u r
rection dite des « bourla-papey », auxquels il réussit à 
faire m ettre bas les arm es sans effusion de sang. La 
même année encore Amey fait l’expédition de Saint-D o
m ingue comme adjudant général de L edere. 11 reçoit la 
croix de chevalier, puis celle de com m andant de la Légion 
d’honneur. En 1808, il est créé baron d’Em pire avec deux 
dotations en W estphalie d’une valeur totale de 4000 francs 
de ren te . En 1809, il fait la guerre d’Espagne, commande 
une brigade de la division V erdier et prend une p a rt b ril
lante au siège de Girone (juin-décembre). En 1812, lors 
de la cam pagne de Russie, Amey comm ande la I re bri
gade de la 9« division (Belliard, puis Merle) du corps 
d’Oudinot. En 1813, Amey fut chargé au mois de 
septem bre de défendre le royaume de W estphalie 
contre les troupes prusso-russes. Il était depuis le 
19 novembre 1812 général divisionnaire et com m andait 
une division du corps d’occupation su r la W eser ; ces 
troupes se re tirè ren t su r le R hin et le franch iren t après 
la bataille de Leipzig. Amey quitta alors l ’armée du Rhin 
pour prendre le com m andem ent de la 2e division du corps 
de Macdonald. 11 prend pa rt en 1814 aux combats 
deC hâteau-Thierry, d e là  Ferté-sous-Jouarre,d ’Arcis-sur- 
Aube; il est écrasé à  la Fère-C ham penoise avec la 
division Pactod par les masses de Blücher et de 
Schwarzenberg. Son nom figure su r l ’Arc de Triom phe. 
En 1814, lors du re to u r des Bourbons, Amey fut nommé 
par Louis XVIII chevalier de l ’ordre de Saint-Louis, 
com m andeur de la Légion d ’honneur, lieutenant- 
général et com m andant de la 21« division m ilitaire à 
Bourges. Il p rit sa re tra ite  le 9 novembre 1815, avec une 
pension de 6000 francs et se rend it en Alsace, patrie  de sa 
femme ; il fut longtemps m aire de Saarrelouis où il mou
ru t en 1846, à l’âge de 78 ans. — Voir H. de Sclialler : H ist, 
des troupes suisses au  service de France sous le régne do 
Napoléon 1er. — Maag : Geschichte der Schweizer Trup
p en  im  Kriege Napoleons 1. in  S pan ien  u n d  P ortu
gal. — Maag : Die Schicksale der Schweizer R egim enter  
in  Napoleons I. Feldzug nach R ussland  1812. — Hell
m üller : Die roten Schweizer 1812. — A S H F  IV, p. 27. 
— Mottaz : Les B o u rla -P apey  et la révolution vau- 
doise. [G. C.]

AM E Z - D R O Z .  Nom d’un ram eau de la famille locloise 
Droz. issu de Amé, fils de Claude Droz, vivant à la fin 
du XVIs siècle. A rm oiries : d ’azur à un chevron brisé d ’or 
accompagné de deux roses et une branche de laurier d’a r
gent.— Les Amez-Droz, originaires du L ode et de La Chaux- 
de-Fonds, reçurent la bourgeoisie de Valangin en 1634. 
Cette famille s’est répandue par la suite dans plusieurs

A. Durer), ainsi que des sculptures su r bois italiennes 
e t des gravures sur cuivre (K. S.). D’Erasme de Rotter-
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F ron tisp ice  de l'ouvrage : A u g u s tin u s  de c iv ita te  dei. Im prim é 
par .Joh. A m erbach eu 1490. (B ib lio thèqu e u n iversita ire , Bàie).'

dam, dont son père avait été le principal héritier, p ro
viennent notam m ent : les reliques d ’Erasme (dans le 
trésor du M. H.), ainsi que sa bibliothèque (B. U.), le 
bahu t renaissance, artistem ent sculpté et daté de 1539, 
qui renferm ait l’héritage d’Erasme (M. H.) des portraits 
par Hans Holbein le Jeune, celui de Bonifacius Amer- 
bach, de 1519, et deux d’Erasme (K. S.); probablem ent aussi 
le célèbre p o rtra it de la femme de Holbein avec les deux en
fants, et nom bre de dessins du m aître  que Bonifacius ac
quit sans doute en 1549 de l’héritage de la veuve de Hol
bein (K. S.). — C’est à p a rtir  de 1565 que Basilius 
Amerbach, collectionneur de goût, groupa cet héritage 
en un véritable cabinet artistique. D’après un  inventaire 
de 1586 il y avait 67 tableaux, 1900 dessins à la m ain, 
3900 gravures su r bois et su r cuivre et plus d e 2000 pièces 
de m onnaie et de médailles. Les objets les plus précieux 
sont : les tableaux, gravures sur bois et su r cuivre et des 
dessins à la m ain de Hans Holbein le Jeune (entre autres 
Lais et Vénus, son portrait, dessins m arginaux pour l’Eloge 
de la Folie), ceux de Urs Graf, de N iklaus Manuel et de 
Hans Leu ; les dessins sur parchem in de Hans Hol
bein l’Ancien,une quantité de vitraux du Haut-Rhin et 
esquisses de pièces d’orfèvrerie (tous au IC. S.). Viennent 
ensuite les médailles de la Renaissance allemande, en 
argent, bronze, plomb, parm i lesquelles ries portraits un i
ques tels que ceux de H. Schwarz, H. Hagenauer et Chr. 
W eiditz ; des médailles de la haute Renaissance italienne, 
en argent, bronze, plomb, gravées par des m aîtres comme 
Ludovic et Leone Leoni, Alessandro Ardenti; la collection 
de Ludovic Demoulin de Rochefort, réfugié français et
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localités du canton de Neuchâtel où elle est encore rep ré 
sentée. — 'l.JosuÉ , 1710-1793, fils de Josué et de Louise 
Boyve, com m erçant à Londres, donna à la Chambre de 
Charité de La Chaux-de-Fonds des titres de rentes anglaises 
d’un produit annuel d’environ fr. 2500. — 2. Abr a m  *1712, 
frère du n» 1, officier au servide de France, m aréchal 

des camps en 1780. 11 était à Belfort à la 
m ort de son frère aîné en 1793. — 3 . J a
c o b , 1719-1812, frère des nes 1 et 2, offi
cier au service de France, chevalier du 
m érite m ilitaire, lieutenant-colonel. —
4. D a n ie l , fondeur de bronze pour pen
dules et ciseleur à La Chaux-de-Fonds, 
cité de 1781 à 1789. — Voir B iographie  
neuchàteloise, I et II. — L a  Chaux-de- 
Fonds, son passé et son présent. — A. 
Chapuis : H istoire de la p endu lerie  
neuchdteloise. [L. M.]

A M F E L D .  Voir I m f e l d .
AM G R U N D ,  a m  G R U N D ,  i m G R U N D ,  v o n  

G R U N D .  Famille éteinte de l’Unterwald (Sarnen, Kerns 
et Alpnach) et de la ville de Lucerne; elle existait aussi 
au XV" siècle dans la vallée d ’Engelberg et à Attinghausen 
(Uri).

A. C a n t o n  d ’U n t e r w a l d .  1. A S a rn en : 1. Vers 1220 
P e t e r  et — 2. C o n r a d . — 3. C l a u s  est en 1514 bailli 
dans le Rheintal. — II. A Kerns : 1. H e in r ic h  paraît 
en justice en 1385. En mai et décembre 1395, il est député 
de l’Unterwald à la Diète de Lucerne et en 1396 arbitre.
— 2. J o st  et sa femme Elisabeth fondent la prébende du 
vicaire de la chapellenie de Saint-Nicolas à Kerns. — 3. 
S im o n  est en 1529 représentant de la corporation ru rale  
des habitants de « Nid dem Feld » à Alpnach. Vers 1540 il est 
juge et conseiller, en 1543 bailli dans le Freiam t. —4. H e in 
r ic h , juge en 1562 et m em bre du Conseil; capitaine dans 
l’expédition de P icardie, il participe à la bataille de Dreux. 
En 1568, il est greffier du pays. — 5. W o l f g a n g , juge et 
conseiller en 1559. — 6. H a n s - J o s , m em bre du Conseil 
est le dernier du nom ; avec lui s’éteint la famille dans 
l’Obwald en 1736. — III. Dans la vallée d’Engelberg : 
Une famille du même nom , mais probablem ent d ’une, 
origine différente, apparaît au XV« siècle dans la vallée 
d’Engelberg. — Voir G. F. Kuchler : C hronik von Kerns.
— O bituaires et Cadastres des églises de Sarnen et d ’Alp- 
nach. [Al. T.]

B. C a n t o n  de  L u c e r n e .  Fam ille éteinte depuis très 
longtem ps à Lucerne ; une branche existe encore à Em
m en. — 1. H e r m a n n , de Lucerne, est reçu bourgeois le 
26 avril 1261. — 2. J a c o b , m aître d’école à Lucerne, com
posa en 1468 un dram e : Das jü n g ste  Gericht et laissa 
un livre d ’heures m anuscrit orné de m iniatures (voir Lie- 
benau: Das alte Luzern). — 3. H a im o  (Heimann, Heini), 
reçu bourgeois de Lucerne en 1449, avec son père R u 
d o l f  im G r u n d  et son frère A e g id i u s . Sa famille vient 
peut-être d’Engelberg. Le 2 mai 1465, il est nommé 
curé de Kriens et en 1481 curé de S tans. Il était l ’ami 
et le conseiller sp irituel de Nicolas de Flue et cultiva en 
lui la tendance au mysticisme et le désir de se re tire r  du 
monde. A la journée de Staus, le 22 décembre 1481, lors
que les députés des Confédérés ne puren t s’entendre sur 
l’admission de Fribourg  et Soleure dans la Confédération, 
ce fut Am grund qui spontaném ent alla du ran t la nu it 
au Ranft pour solliciter du saint erm ite une dernière ten 
tative de conciliation. Au moment où les députés allaient 
lever la séance, il apporta le message verbal de Nicolas de 
Flue, obtint d 'ê tre  écouté à force de prières instantes et 
sauva ainsi la Confédération du plus grand danger. Le 
Conseil de Soleure reconnut officiellement le grand 
m érite du curé et lui fit rem ettre  par le secrétaire de ville 
une copie de la légende de Saint-Urs en tém oignage de 
reconnaissance. On ne possède m alheureusem ent pas les 
preuves de la grande influence que Haimo exerça sur l’acti
vité politique de l ’erm ite ; cependant, on ne sau rait mé
connaître  l’im portance de l’am itié qui un it ces deux 
hommes. Le 30 novembre, comme a rb itre , il trancha un 
différend qui avait éclaté entre le curé et les paroissiens 
de Sächseln au sujet des offrandes pieuses su r le tombeau 
du bienheureux. Haimo m ourut en 1493. — Voir Dür
re r  : Die ältesten Quellen über den sel. N ikolaus von F lüe , 
sein Leben u n d  seinen E inßuss, p. 38, 105, 116, 162, 465

et 4SI. — 4. G ilg, frère du n" 3, in tendan t du gren ier, 
avocat en 1481, m em bre du Conseil des Neuf en 1482, 
huissier du tribunal en 1487, juge en 1488. — 5. P ie r r e ,
curé à Romoos vers 1504. [P .-X . W . et R. D.]

A M G R U T ,  J o a c h im . Voir G r ü t , J o ach im  v o n . 
A M H E R D  ( am H E R D ,  d e  T E R R A ,  H E R D E R ) .

Cette famille valaisanne tire  son nom de 
son ancienne dem eure am Herd ou zu m  
Herd au-dessus de Bordt à Gonfio. Au 
comm encement du XVIIe s ied e, le no
taire et m ajor J o h a n n  fonde à R arogne 
une branche cadette qui s’éteignit bien
tôt. Au XVIIIe siècle des m em bres de 
cette famille s’établirent à Glis, N aters, 
Mund, llrigerberg. A rm o ir ie s:  d ’azur à 
une fiòche d ’argent issant de tro is m onts 
de sinopie et supportant une étoile d’a r

gent, accompagnée de deux autres du même. — 1. A l o ï s ,  
de Glis. De 1790 à 1795 curé de Grengiols ; le 10 décembre 
1790 chanoine titu laire  et en 1795 curé fie Naters. En 
1807 il entra dans le chapitre, devint curé fie Si on en 
1812, grand chantre  le 30 janvier 1816, et doyen de Va
lére le 25 mai 1817. F 21 ju il
let 1825.11 institua un fonds 
pour les étudiants de sa fa
mille et légua au chapitre  
de Sion des propriétés im 
portantes. — 2. L u d w ig , de 
Gondo, * 8 m ai 1825 à Ober- 
gesteln, rédem ptoriste à 
Fribourg  en 1845, prêtre  
en 1851 et m issionnaire en 
Lorraine et au Luxembourg.
En 1864 il quitta son ordre 
et sous le nom de P .P aulus  
devint capucin à Lucerne.
C oopérateur à Rapperswil 
en 1881, chapelain à Hospen- 
tal en 1882, supérieur au 
Rigiklösterli en 1884, où il 
m ourut le 9 novembre 1887.
11 est l ’au teur des ouvrages 
suivants : D enkw ürdigkei
ten  von Ulrichen. — Tho
m as in der B ünden  oder
F re ih e itska m p f vom, W allis, dram e historique. —  ̂S. 
Franciscus, épopée rom antique en 12 chants. — Voir 
B W G  I. [h-1-]

A M I E L .  Fam ille éteinte originaire de Castres en Lan
guedoc, genevoise par J e a n ,  
reçu habitant le 23 m ars 
1764 et par S a m u e l- F r é d é  
RIC., son f i l s ,  bourgeois et 
1791. — H e n r i - F r é d é r i c .  
fils de Jean-H enri et de 
Caroline B randt, * à Genève 
le 27 septem bre 1821, f  11 
mai 1881. Après ses études 
à Genève il passa une annét 
en Italie, 1841-1842, puis 
cinq ans en Allemagne.
1843-1848. R entré dans sa 
ville natale, il fut successi
vement professeur de litté
ra tu re  française et d ’esthé
tique, puis de philosophie 
Ses principaux ouvrages 
son t: D u m ouvem ent litté 
ra ire  dans laSu isserom an-  
de et de son avenir.
Grains de m il. — E l P en
sieroso. — L a  p a r t du  rêve.
— Les étrangères. — Conférence sur .1ean-Jdeques 
Rousseau ju g é  p ar les Genevois d 'a u jourd ’hui. — 
Jour à jou r. — C’est dans un de ses recueils de vers 
que l’on trouve les paroles de Boulez tam bours, com
posées dans un m om ent d’angoisse nationale, lors du 
conllit avec la Prusse à propos de Neuchâtel. Amiel avait 
commencé en 1849 un journal qui, publié après sa m ort par 
son ami Edmond Scherer sous le titre  de F ragm ents d ’u n

P . P au lu s Am herd. 
D ’après u n e p h otograp h ie .

H. F . A m iel, d ’après un p aste l 
de Mllü B .Y adier.
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jo u rn a l in tim e ,  cut un retentissem ent et une fortune 
inouïs. Ce professeur, que rien ne sem blait devoir rappe
ler à la postérité, atteignait d un coup la célébrité ; il 
p renait rang parm i les plus subtils penseurs de son temps.
— Pour la bibliographie complète des œuvres d’Amiel, 
voir Soret : Catalogue "es ouvrages, articles et m é 
m oires publiés p a r  les professeurs de l'U niversité  
de Genève, Genève 1896. -  Sources: B. Vadier : H enri- 
F rédéric A m iel. — Edmond S cherer: Elude placée en
tête  du Journal in tim e. — Revue poi. et littéraire,
m ai 1883 (art. Pressensé). — C ritique philosophique, 
7 avril 1883 et 20 septem bre 1884 (art. Renouvier). — 
Journa l des Débats, 30 sept, et 7 octobre 1884 (art. 
Renan). — Revue des D eux Momies, I f  octobre 1884 
(art. Brunetiere). — Bourgel : Nouv. essais de psycho
logie contem poraine. — A. Bouvier : La religion d ’.H.-F. 
A m ie l  (ei(tr. des Etrennes chrétiennes). — G. Ecom
met : E tudes littéraires et morales. — G. Monteil :
L a  religion d ’A m ie l. — Marchesi : I l  P ensie
roso. [L. S.]

AMI E T . Nom de famille des cantons de Neuchâtel, 
Soleure et Vaud.

A. C a n to n  d e  N e u c h â t e l .  Famille répandue dans le
Vignoble, aux Ilauts-Geneveys (Val-de- 
Ruz) et à Boveresse. Une branche est 
bourgeoise de Neuchâtel au XIVe siècle; 
une au tre  de Boudry au siècle suivant. 
Celle dernière a encore des représen
tan ts Arm oiries : Coupé de gueules à 
une feuille de 1 relie au naturel et d 'azur 
à deux billetles d 'or — 1. Jean , m aire
de Neuchâtel en 1366. — 2. Jean, prêtre
à Cornaux en 1526. - 3. C laude, notaire 
de 1554 à 1611, comm issaire des recon

naissances de Thielle 1578, de Boudry 1393, lieute
nan t de Boudry 1601. — 4. Jacob, fils du n» 3, notaire 
de 1600 à 1638, greffier de Boudry 1606. — 5. Guil
laume, notaire de 1626 à 1652, greffier et m aître- 
bourgeois de Boudry. -  6 Abraham, des llauts-
Geneveys, fit ses études à Bàie et à Montpellier où il reçut
le grade de docteur en m édecine. En 1689, il publia les
E phém érides ou calendrier pour l ’an de grâce 1689 ; 
l ’année suivante, convaincu de faux-monnayage, il s ’en
fuit à Besançon où il publia en 1692 une Description de 
la P rincipauté de Neuchastel et Valangin , dédiée à la 
Duchesse Marie de Nemours. Cette brochure, fort rare , 
a été reproduite  dans les E trennes neuchâteloises, t. II, 
1863. Rentré au pays en I699. Amiet passait pour y con
na ître  des gisements argentifères, mais les recherches 
n ’ont donné aucun résultat. Amiet fit encore paraître  
deux calendriers en 17 '3 et I724 et m ourut en 1734(7). —
7. Charles-H enri (1818-1888 , notaire 1840, greffier de la 
ju stice  de Boudry et à plusieurs reprises m aître-bour
geois avant 1848, puis président du Conseil adm inistratif 
de Boudry. Il fut • Iépuié an Grand Conseil de 1856 à 1880.
— Voir Arch d’Elat. Neuchâtel. — Urographie neuchâte-
10 se. I. — M N  1870, p. 291. — Messager boiteux de N eu- 
c h à e l ,  1889. LL. M.l

B. C an to n  de S o leu re . Famille très répandue dans les 
hautes comm unes du Jura  (Granges, Betllach, Selzach, 
Bellach). Elle paraît pour la prem ière fois à Staad près 
Granges : 1374, H ein zli A m iet /., de Staad — 1397. C htjni 
A m y e t s . — U r s  Vic t o r  de Bellach, *en 1752, j ! 2  mars 
1817. En 1776 prêtre, 1777 à 1883 vicaire à Oensingen, 1783 
chapelain à Soleure, 1786 curé à Granges : ile 1807 à 1812
11 dirigea la conslruction de la nouvelle grande église. Il 
écrivit su r des sujets économiques et su r la culture des 
abeilles. -  Voir S4F18I7, p. 110; 1832, p. 247. [E. N.]

Ville de Soleure. A rm oiries : de gueules au chef d 'a r
gent chargé d’une étoile 
de gueules et soutenu 
d’un pal du prem ier. — 
Variante. De gueules 
aux forces de sable et 
à un marteau du même 
au m anche d’or posés 
en sautoir, un fer à 
cheval de sable bro
chant, et accompagnés 
d 'une rose d’argent en

chef d’une étoile d’or à dextre, d’une fleur de lys du même 
à senestre et en pointe de tro is m onts de sinopie cloués de 
tro is clous de sable. — 1. Ur s , j- 1582, m em bie du Petit 
Conseil en 1553, co-fondateur de la confrérie de Luc et 
bourgm estre en 1557, bailli de FUimental en 1561; pein tre- 
verrier. — 2. Konrad, de Granges, bourgeois en 1595, j- 
1642. — 3. Franz Xaver, 1786-1846. notaire, mem bre du 
Grand Conseil, chancelierd ’E ta ten  1831. — 4 . Urs J oseph ,
* à Selzach, en 1778 prêlre , en 1782 chapelain à la cathé
drale de Saint-U rs, inspecteur de l’école inférieure de 
Soleure en 1798, nom mé du conseil d’éducation, -j-29 ja n 
vier 1798. — 5. Jakob 1817-1883, fils du n° 3, avocat en 
1848. grand conseiller en 1851, procureur général de la 
Confédération en 1852, président du tribunal du d istric t 
en 1856, président delà  cour d 'assises en 1857, colonel en 
1873, juris te , historien , num ism ate, poêle, au teur d’un ou- 
vi age anonyme sur la guerre  du Soi derbund paru en 1848 
à Soleure. — 6. Jos. Ignace, 1877-1895, conseiller m unici
pal en 1858, chancelier en 1861, m em bre d e là  commis
sion d’éducation en 1872 historien. — 10. C im o ,  pe in lre ;
* 28 m ars 1868 à Soleure; étudia d 'abord avec Frank Buch- 
ser, puis à Munich et à Paris à l’académie Julian (Bougue- 
reau et Robert Fleury). Il subit l'influence des im pres
sionnistes, notam m ent celle de Gauguin à Pont-Aven en 
1892-1893. Prem ière exposition de ses œuvres au Salon des 
Indépendants à Paris en 1893 et 1894. R entré  en Suisse, 
il se fixa dans le petit village d'Oschwand près Herzogen- 
buchsee. Œ uvres principales : Lessiveuses bretonnes (1893), 
P aradis  (1894), Garçon m alade  (1895), Richesse du  soir 
(1899), E spoir  (190'), Les filles jaunes  (1904), Taches de 
soleil (1907), Récolte des fru i ts )  1912), Le ch ef d ’orchestre 
(1919). Peintures m urales pour le musée des beaux-arts 
de Zurich iprem ier projet de 1915, second de 1918). Depuis 
1918 Amiet s’occupe aussi de sculp ture, a fait des bustes 
en bronze "et en pierre. — Voir S K L  I et suppl. — Die 
Schweiz. '5 ju illet 1904 (illustré). — K u n st u n d  K ü n stler;  
février 1906 (illustré). — Miller : Von S to ff zu Form .
— Klein : R odler u n d  d ie Schweizer. — Die R heinlande, 
août 1910 I illustré). — L ’A rt décora tif, mai 19I2 (illustré).
-  Gräber : Schweizer M ater (avec planches). — v. Sydow : 
Cuno A m ie t  1913 (avec planches). — Schw eizerland, no
vembre 1917 (illustré). [v. V.]

C. C an to n  de V aud . Nom de plusieurs familles vau- 
doises, originaires de Rom ainm ôtier (1387), de G rand
son et Ranimes (1588), de Vevey (1487), de Saint-Prex 
(1714), de Mur en Vully, où une famille des Hauts-Cene- 
veys (Neuchâtel) fut admise à la bourgeoisie en 1666. 
Cette famille a donné depuis un siècle trois syndics à la 
comm une de Mur : Jean-Louis, m ajor, juge de paix et 
syndic (j- 1875). — Louis-A uguste (1875-1915). — F ran 
çois, syndic 1919. -  A rm oiries  des Amiet de Grandson : 
d 'azur au dextrochère de carnation soutenant une colonne 
d’argent avec un ram eau de sinopie. [M R.]

A M I G U E T . Nom de p lusieurs familles vaudoises : à 
Clärens su r Nyon dès 1253, à Ollon 1297, à Aigle et à No- 
ville 1332, à Avenches 1428, à Lutry 1460, à Mathod 1680', 
à Villeneuve dès avant 1718. De la famille d ’OUon p arais
sent ê tre dérivées les branches de Bex et de Gryon (1511). — 
A rm oiries : d ’azur à la croix cram ponnée d’or. — 1. Ga
b r ie l  Aniguet-M assard, de Gryon, * le 8 mai 1864, député 
au Grand Conseil vaudois, qu’il présida en 1918-1919, fon
dateur d ’industries électriques, président de la société des 
mines et salines de Bex. — 2. J u les , d'Ollon, *à Aigle le 20 
ju in  1867, licencié en théologie en 1888, consacré le 6 no
vembre 1888. pasteur à Chesalles su r Moudon 1889, à 
Pampignv 1893, rédacteur à la Feuille d ’A vis cle Lausanne  
en 1901, suffi agant puis pasteur à Cour (Lausanne) 1910, 
fondateur de l'église Saint-Jean à Cour. Auteur de: Ma 
jeunesse, poésies, 1892 ; C’est, la vie, 1908; La gloire des 
hum bles, 1911 ; Choses de chez nous. 1912. — 3. F r é d é 
r i c ,  frère du n n 2, * le 13 janvier 1869, héraldiste, histo
rien. Auteur de Y H istoire des Abbayes r'audoises, 1904; 
Les Milices vaudoises, 1914. — 4. P hilip p e, * le 4 juillet 
1891, rédacteur, au teur de nouvelles et de M arie la 
Voyante, dram e 1918. [A . B .]

À M IN.  Voir Damin.
A MI O D ,  nom de deux familles du canton de Neuchâ

tel, l'une à Hauterive et Cornaux, bourgeoise de Neuchâ
tel au XVe siècle, l ’aulre  à Cornier au Val-de-Ruz. A rm o i
ries : parti de gueules à trois billetles d’or superposées,
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mouvantes du tra it du p arti, et une étoile du même en 
pointe, e t d’azur à une demi Heur de lys d’or accompa
gnée en pointe d’une étoile du même. À m entionner : —
I. J ean, m aire de Valangin en 1514 et 1518. — 2. P ie r r e , 
châtelain de Thielle en 1561, du Conseil de Neuchâtel trois 
ans plus tard , et m aître-bourgeois en 1568. Probablem ent 
père des deux suivants : — 3. J acques, notaire de 1561 à 
1614, des Q uatre-m inistraux en 1581, boursier en 1586, 
m aître-bourgeois en 1595. — 4. O liv ier , du Conseil des 
quaran te  en 1592, hospitalier en 1595. — Voir Arch. d ’Etat, 
Neuchâtel. [L. M.]

A M I R A L .  T itre  du délégué officiel de la République de 
Genève auprès des Exercices de la Navigation et chef de là  
flottille genevoise de guerre. La fonction fut exercée dès 
1536, le titre  fut employé en tout cas dès 1616. Le dern ier 
am iral fut lam es Fazy (1849). — Voir : Genève Arch. 
d’E tat: Edits I, R C  1536, 1616. — Coutau : Archives du  
Noble exercice de la N avigation . — Genève Suisse, 
p. 398. [G. R.]

A M I S  D E  D I E U  (Gottesfreunde). C’est ainsi que 
se nom m aient au XIVe s. les adhérents d’un m ouvement 
mystique et ascétique. D urant l’époque troublée où les 
papes résidèrent à Avignon, beaucoup de formes nouvelles 
s’étalent glissées dans l’exercice du culte religieux. Elles 
provoquèrent une réaction qui se proposa de rendre  la 
vie religieuse plus intim e pa r le mysticisme. Et c’est ainsi 
qu’en de nom breux endroits se constituèrent des associa
tions d 'ecclesiastiques et de laïques qui se proposèrent d ’at
teindre ce but par la parole et par la plum e. Beaucoup de 
leurs ouvrages renferm aient au fond des idées théosophi- 
ques et panthéistes. Cependant les Amis de Dieu é taient loin 
d’en tire r les conséquences ; ils re stèren t fidèles à l’Église ; 
du reste, ils n ’avaient pas une organisation qui leur eût 
perm is de s’opposer à elle. Cette vague association mysti
que qui com prenait des hommes et des femmes se propagea 
particulièrem ent su r les bords du R hin, en Suisse et en 
Souabe, elle avait ses centres à Cologne, S trasbourg, Bâle. 
Parm i les chefs, on com ptait E ckhart, les deux dom inicains 
Johann Tauler et Heinrich Suso, et le p rê tre  Heinrich de 
Nördlingen. L ’on com prend quelesdeux dom inicains Tau
ler et Suso aient entretenu des relations étroites avec les 
couvents de femmes de leur ordre, T auler avec les cou
vents de Suisse, d’Alsace, de Bavière et de la vallée du 
Rhin ; Suso avait, en ces m atières, la direction des cou
vents de religieuses d ’Oetenbach (Zurich), Toss près W in- 
terth o u r et de Saint-ICatharinenthal près Diessenhofen. 
Nous devons à Elisabeth Stagel, une dom inicaine de Toss, 
la biographie de son confesseur Suso. Cette religieuse 
était une femme d’élite, de cœ ur et d ’esprit ; elle est le p re 
m ier écrivain de Zurich. Elle nous a laissé des extraits des 
œuvres de m aître E ckhart et particulièrem ent de Suso, 
ainsi que quelques écrits. P ar ses travaux et la diffusion 
des ouvrages de Suso, cette savante religieuse a beaucoup 
contribué à l ’avancem ent de la cause des Amis de Dieu 
Parm i les Suisses, citons encore Henri de Rheinfelden, 
d ’Argovie, et su rtou t Nicolas de Bâle. Mais celui qui exerça 
la plus grande influence ce fut le « Grand Ami de Dieu dans 
1 Oberland ». Il a été impossible de l ’identifier. Il semble 
que cet homme extraordinaire ne sortit jam ais de sa re
tra ite ; ses enseignem ents, ses ordres, ses avertissem ents 
au sujet des punitions de Dieu su r la terre , ses prophé
ties étaient com m uniqués par Rulm an Merswin, un pa
tricien de Strasbourg qui se re tira  plus tard  dans la 
com m anderie de Saint-Jean im  g rü n en  W erth  fondée par 
lui et où il m ourut en 1382 sans avoir dévoilé le secret des 
merveilleux Amis de Dieu. On cru t pendant un  certain  
temps que Nicolas de Bàie avait été le« Grand Ami de Di eu» ; 
mais c’était un béguard hérétique qui fut brûlé à Vienne, en 
1393 ou 1408 à cause de ses idées ; on a cru aussi que c’était 
l’erm ite Jean de Coire, appelé Rutbçrg. Cependant d’après 
les recherches sérieuses de Denifle, le Grand ami de 
Dieu dans l’Oberland n ’est qu ’une invention du com m er
çant Merswin, de S trasbourg, lequel voulait donner par ce 
moyen une plus haute signification à la société des Amis de 
Dieu et contribuer à son expansion ; il sentait bien que 
lui-m ême en qualité de laïque ne p ourra it jam ais jou ir 
d’une semblable vénération. Récemm ent on a cherché à 
prouver que le Grand Ami de Dieu fut une invention deNico- 
las de Löwen, chevalier de l ’ordre de Saint-Jean à S tras
bourg. — Voir Karl Rieder : Der G ottesfreund im  Ober

land, Innsbruck, 1905; cfr. aussi Phil. S trauch d an s: 
Z eitschrift fü r  deutsche Philologie, t. 34 (1902) p. 235-311 ; 
t. 39 (1907), p. 101-136 ; t. 41 (1909) p. 18-31). -  Deutsche  
Zeitschr. f .  d. A l t , 24, 200 ss et 25, p. 101 ss. — Bibliogra
phie su r les Amis de Dieu dans : Herzog : Realencyclopädie  
fü r  p rotest. Theologie u n d  K irche, 3« éd. t. 17; Leipzig 
'1906, p. 203-204. — Kirchliches H and lexikon  I 1747. — 
Franz Heinemann : Aberglaube, Geheime W issenschaf
ten, W undersuch t, t. I, p. 204-205 (B ibliographie N a tio 
nale] Berne 1907. — Bächtold : Geschichte der deutschen  
L itera tu r  in  der Schweiz. — A D B  t. 23, p. 620; t. 37, 
p. 173. — K. Schm idt: Nicolaus von Basel, Leben u n d  
ausgewählle Schriften . — A. Ju n d t: Les A m is  de Dieu  
au X IV e siècle. [W .-J. Meyer ]

A M I S  D E  L ’I N S T R U C T I O N  ( S O C I É T É  D E S ) .  
Voir T héâtre.

A M I S  D E S  A R T S  D E  N E U C H Â T E L  ( S O C I É T É  
d e s ) .  Voir B eaux-A rts.

A M I Z O .  Evêque de Sion 983-985; c’e s t e n  cette qua
lité et comme chanoine de Saint-M aurice qu ’il ratifia 
l’échange de pièces de terre , le 24 septem bre 983, entre  
l ’abbaye de Saint-M aurice et le chevalier R ichardus, et le 
19 m ars 985, l’investiture d ’un fief à Nendaz par l’em pe
reu r Conrad à un certain  Esem bert. -  Voir Gre- 
m a u d  I. [D. I.)

AM L Æ T T E N .  Voir Lætten (Am).
AM L E H N .  Voir Lehn (Am).
A M L I K O N  (C. Thurgovie, D. W einfelden. V b irDGS). 

Village dont le nom apparaît pour la prem ière fois dans 
une charte  de S a in t-Gall, en 1282 comme A m lik o n  
(A’A m alinc-hova) : près des fermes des A m a lin g e  (les 
A m a lin g e  sont les gens d 'A m alo  ou d ’un hom me dont 
le nom commence par A m a i,  voir Förstem ann I3, 88 
ss). Amlikon appartenait à la seigneurie de Griesenberg.
— V StG  IV, p. 1024 [Sca.]

AM MA.  Voir Emme.
A M L I N .  Voir O h l in .
A M M A N N .  Nom de famille répandu dans la p lupart 

des cantons de la Suisse allemande et à F ribourg  où l’on 
trouve le nom de M estrui trad u it plus tard  en A m m a n n  
H doit son origine à la fonction d ’am m ann qui, rem plie de 
père en fils dans certaines familles, devint nom patrony
m ique à p a rtir  du m ilieu du XVe s. Indépendam m ent des 
familles de Fribourg, Schaffhouse et Zurich, qui sont 
traitées à part, nous donnerons ci-après les personnages 
m arquants des au tres familles. Pour celle d’Unterwald, 
ram eau de la famille von W olfenschiessen, voir ce nom.
— 1. Heinrich der Ammann, de Rapperswil, en 1293 et 
1294 am m ann de la comtesse Elisabeth de Rapperswil au 
château de Grinau sur la L inth ; le 7 janv ier 1300 il est 
tém oin lors de la cession de la ville et du château de 
Greifensee aux Landenberg. Avoyer de Rapperswil en 
1305, 1306 et 1310. -  UZ, n<>= 2256, 2301, 2534, 2803, 2844, 
3030. — [G. H.J — 2. Hans, de Hundwil, m em bre du Con
seil de Saint-Gall en 1381, vivait encore en 1419. — [P. Bt.j
— 3. U n  J o s t , de Haltikon (Schwyz), am m ann de Kuss- 
nacht en 1406 et propriétaire  du vaste dom aine d ’Arni 
dans la dîme de Haltikon. Ayant revêtu à plusieurs 
reprises les fonctions d ’am m ann ju sq u ’en 1430, il fut 
connu sous le nom de sa charge qui se tran sm it à sa 
descendance, et m ourut en février 1443. — A rm o i
ries : de gueules à deux épées en sautoir, la pointe en 
bas, les gardes d’or. — Voir U rkunden Küssnach  aux 
Arch. d ’E tat, Schwyz. — Urbar der K irche K üssnach.
— [ A l .  T .j— 4. J o h a n n , de Lucerne, curé d’Entlebuch 
avant 1488. — [P .-X . w . ]  — 5. A l b e r t ,  de Frauenfeld, sur- 
vivancier en 1462 puis chanoine en 1492, de B erom ünster, 
j- 1514. Il est l’au teur de: In stitu tio n es de jure caduco 
feudale. — Voir N. Riedweg : M ïm ster 495. — [P.-X. W.]
— 6. J o s t , de Haltikon, am m ann de Kussnacht, en 1466.
— 7. S ébastien, am m ann de Kussnacht en 1610 et 1611.
— 8. Jo s .-L e o n h a r d , m em bre du Conseil et inspecteur 
des travaux publics de Kussnacht, 1788. — Au XIXe s. 
de nom breux m em bres de cette famille ém igrèrent en 
Amérique. — Voir Manuel du Conseil de Kussnacht. — 
Protocole de la Dorfa llm ein d  de Kussnacht. — Gfr. 26.
— Freier Schweizer 1897. — [Al. T.] — 9. U l r ic h , de 
Alt St. Johann (Toggenbourg), *13 février 1766, -£-28 avril 
1842 à Nesslau, fabricant d ’instrum ents de m usique, au
todidacte. Il constru isit des orgues, apporta quelques
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perfectionnem ents à la fabrication des pianos et fit 
spécialem ent des clarinettes, des dûtes, des têtes de flû
tes artistiques recherchées des étrangers, ce qui le lit 
connaître des am ateurs de toute l ’Europe. De 1805 à 1808
11 est à S tu ttgart et Augsbourg; de 1808 à 1821, de re tou r 
à Alt St. Johann , et en 1821 il se fixe à Krum m enau 
où il fut mem bre du Conseil com m unal. — Voir S K L  
suppl. (où il est appelé par e rreu r J e a n ). — K. Nef 
dans S M  1901, n" 26. — [p. Bt.] — 10. M a t t h ia s ,  1773- 
1835, p rem ier secrétaire  de la cham bre adm inistrative 
helvétique du C. de Thurgovie 1798, du Petit Conseil 
1804, juge d ’appel 1805, juge cantonal 1815, prési
dent du tribunal cantonal 1820-1832, juge d 'instruction  
1833-1835. — [Sch.] — 11. J o h a n n , de Madisvvil, 1782-1846, 
^médecin. Il étudia à Zurich, Berne et W urzbourg et p ra
tiqua pendant toute sa carrière  dans son village natal ; 
fit partie  du tribunal d ’Aarwangen 1824, et du Grand Con
seil 1831. — Voir L. Ziegler: Begräbnisrede. — [E- B.]
— 12. F r ie d r ic h -F e r d in a n d , *  1809, d’E rm atingen (Thur
govie) ami et homme de confiance de Napoléon III. — 
[Sch.] — 13. W i l h e l m ,  1810-1859, fils du n» 10, avo
cat à Frauenfeld, juge d’instruction  en 1838 et m em bre 
du Grand Conseil. 11 publia en 1841 : V erhandlungen  
des thurg. Grossen R ates über d ie A argauer A ngelegen
he it betreff G esandtschaftsinstruction an die hohe Tag
satzung. En relations étroites avec les chefs du Son- 
derbund, il participa à la réunion secrète avec eux le
12 septem bre 1843 aux bains de Rothen près Lucerne. 
Ayant démissionné dans son canton il fut appelé par les 
autorités lucernoises en qualité de juge d’instruction . A 
la chute du Sonderbund il s’enfuit en '184-7 avec sa famille 
à Milan, d’où il se rend it à Vienne avec B ernard Meyer. 
Tombé dans la m isère il passa à Innsbruck et se fit 
sujet au trich ien  en 1851. Devenu chef d’un  bureau de 
la presse dans l'Allemagne du Sud, chargé de défendre 
les in térêts de l ’Autriche, il se fixa à S tu ttg a rt puis à Mu
nich  et obtin t en 1854 le titre  de conseiller im périal et 
royal. L ’am nistie accordée aux partisans du Sonder
bund lui perm it de passer ses vacances à W il (Saint- 
Gall) où il m ourut. — Bibliographie des n»s 10, 12 et
13. — B. von Meyer: Erlebnisse. — Corraggioni d’Orelli : 
Sechzehnm onatliche Kerkerleiden. — Dierauer. — Baum
g artner : Die Schweiz von 1830-1850 , 111 et IV. — 
Correspondance de W . Ammann avec sa famille. — 
[M. B . e t  S c h . ]  — 14. J a k o b , de Bunzen, médecin de dis
tr ic t en 1820, juge à Muri 1822, 1829-1831 du Petit Con
seil, président de la Commission de l’assistance et de 
l’hôpital ainsi que du Conseil d ’hygiène publique ; 1832- 
1835, médecin à Aarau. f  en 1846 à Lucerne. (Renseigne
m ents du secrétaire de justice Beyle, d’Aarau). — P. W eis
senbach dans le Jahresbericht des écoles de B rem garten, 
1851-1852. — [G. W.] — 15. J o h a n n e s ,  pasteur, 1828- 
1904, * à Madisvvil, étudia à Berne, Berlin et Tubingue ; 
consacré en 1853, il reçut en 1854 la m édaille de Haller. 
Diacre à Hasli près Berthoud, 1857 second pasteur de Ber- 
thoud, puis d irecteur du progymnase et de l ’école des 
filles, pasteur ensuite à Lotzwil de 1862 à sa m ort; au
m ônier du bataillon 59 pendant l ’occupation des frontières 
en 1856 et 1870, dès 1874 m em bre et plusieurs fois p ré 
sident du Conseil synodal ; 1883 m em bre de l’assemblée 
constituante ; 1903 Dr en théologie honoraire de l ’Uni
versité de Berne. Il fut aussi rédacteur du K irchenblatt 
fü r  d ie reform ierte Schweiz. — Voir S B B  I. —Kirchliches 
Jahrbuch der reform ierten  Schw eiz , 1896. — TRG  1905.
— K irchenblatt f .  die reform ierten  Sc.hiveiz 1904, p. 21.
— R eform blä tter  1904, p. 35. — ASG 10, p. 177. -  [E. B.]
—  16. J e a n -J u l e s , expert chim iste analyste, de W engi 
(Thurgovie). * le 8 m ars 1859. Diplome suisse de pharm a
cien 1883, Dr ès-sciences de l ’Université de Lausanne 
1900, pharm acien à L ausanne 1883-1900. Privat-docent ; 
bryologue distingué à Lausanne 1895. Ancien président de 
la Société vaudoise des sciences naturelles. Il a publié 
de nom breux ouvrages sur la chim ie, la microscopie, 
les m athém atiques et la botanique. A citer : Flore des 
mousses de la Suisse, 3 vol. [A. B.]

A. C an to n  de  F r ib o u r g  : d ’Amman. Cette famille a porté 
p rim itivem ent les noms de Gaudion, Godion, M estraul (en 
latin  M istralisJ, dérivés de la charge de m ostrai exercée à 
Neyruz où on trouve la famille établie au XIVe s. Un 
ram eau se fixa à Fribourg  où il obtint la bourgeoisie

en  1343, en la p erso n n e  de M erm et M estrau l. Arm oiries : 
coupé d ’azu r à deux fleurs de lys d ’o r e t paté d ’o r  e t de 

gueu les de six pièces. — 1. N icod  M es
t r a u l ,  h a b ita it F rib o u rg  d an s la  p r e 
m ière  m o itié  du XVe s. ; il a ssigna  en 
1442 son d ro it de bourgeo isie  s u r  une  
m aison  d an s la  b an n iè re  des H ôpitaux . 
— 2. J e a n  M e s t r a u l ,  fils du n° 1, m a î
tr e  d ’a r tille r ie , ch â te la in  de M ontagny, 
se sign a la  d an s les g u e rre s  de B o u rg o 
gne, à la p rise  du ch âteau  d ’H lens, 
1475, e t à la ba ta ille  de M orat, d an s 
laq u e lle  il é ta it conseille r de g u e rre  

du co n tin g e n t de F rib o u rg , f  i486. — 3. Je a n  M es
t r a u l ,  fils du  n° 2, g e rm an isa  son nom  en Amman, 
qu i se re n c o n tre  p o u r  la  p re m iè re  fois en 1504. Il 
p a r tic ip a  à la g u e rre  de Souabe, e t à la cam pagne de 
M arignan , m ais sans a ss is te r  à cette  ba ta ille , blessé 
à la  B icoque 1522, f  1524. — 4. P i e r r e  ou P e te rm a n , 
re ç u t le 26 ao û t 1541, de l ’e m p e re u r  C h a rle s -Q u in t, une 
le ttre  d ’a rm o irie s . Avoyer de F rib o u rg  1540; se ig n eu r de 
V uissens e t co se igneur de D ém oret ; envoyé deux  fois 
au p rès  du ro i de F ra n c e  H enri II p o u r  d éfen d re  les p ré 
ten tio n s  financières de M ichel, d e rn ie r  com te de G ruyère , 
f  1567. — 5. Je a n , 1607-1682, acheta  en 1654 la  se ig n eu 
rie  de S a in t-B arth é le m y  et ch â teau  de G oum oëns (Vaud) 
que  ses d escen d an ts  v en d iren t dans le X V IIIe s. à la 
fam ille  d 'A lt. — 6. N ic o la s , 1624-1708, ach e ta  en  1673 la 
se ig n eu rie  de M acconnens (F ribourg ), laquelle  re s ta  dans 
la fam ille  ju s q u ’en 1839, à l ’ex tinc tion  des d ro its  se i
g n eu riau x . — 7. B é a t-N ic o la s -Ig n a c e , 1701-1770, p révô t 
de la co llégiale de S a in t- 
N icolas à F rib o u rg , de 
1736 à 1770. -  8. F ra n -  
ç o is -N ic o la s -A lo y s -Je a n ,
1781-1853, m a ître  de la 
m o n n a ie  de F rib o u rg  de 
1808 à 1847. — 9. N ico- 
las-Aloys- Venceslas- M i
chel , 1800-1853, p ré fe t des 
d is tr ic ts  de la  G ruyère  et 
de la  S a rin e , m em b re  de 
la  d e rn iè re  Diète fédérale .
Il jo u a  u n  rô le  m a rq u a n t 
dans son  can to n  lo rs  du 
S on d erb u n d  e t fu t exilé 
p a r  le g o u v ern em en t r a 
d ical. — U ne b ran ch e  de 
la fam ille  q u itta  F rib o u rg  
vers 1830 en la p e rso n n e  
de Je an , frè re  du n e 8, e t 
s ’é tab lit en  P o logne où 
ses descen d an ts  ex ista ien t 
en co re  il y a 
n ées. — V oir L L  et Holz- 
h a lb . — Mémoires du
m aréchal de Fleuranges et de Louise de Savoie. — 
Hél. Ræmy de Bertigny : Chronique fribourg ., p. 126- 
127, 132-133. — H. Fries : C hronik. — P. von Molsheim : 
Chronik. — L ’E m u la tio n  n e 20, 1842. — Hisely : H ist, 
d u  comté de Gruyère III, p. 418-435. — Hisely et Gremaud : 
M onum ents de l’h ist. d u  comté de Gruyère. — Rott : I n 
ventaire. — ASH 1524. — Gesch. der F am ilie  A m m a n n v o n  
Zürich. -  A H S  1908. -  ASG IV, p. 362. -  SGB. -  Ge
nealogisches Taschenbzich der R itte r  u. Adelsgeschlecht. 
— S t e p h a n . Sculpteur, originaire d’Ulm, admis à la petite 
bourgeoisie de Fribourg  le 11 septem bre 1586. En 1591 et 
1592, il restaura  le porche de l ’église de Saint-Nicolas à 
Fribourg. On lui attribue la confection des fontaines de 
Saint-P ierre et du Sauvage ; en 1600, il sculpta la statue 
de la Fidélité ou du B anneret placée su r la fontaine de 
la place des Forgerons. Après 1612, son nom disparaît, 
soit qu’il m ourût alors, soit qu’il quittât Fribourg. — 
S K L . [A. d’ÄMMAN.]

B. C a n to n  d e  S c h a f fh o u s e . I. Ammann von  M œ rla c h . 
A ncienne fam ille bourgeoise anoblie  de la ville de Schaff
house  des XIVe e t XVe s. ; elle t ire  son nom  de la ferm e 
de M örlen p rès U hw iesen (Zurich). — V oir d é ta ils  su r  les 
différen ts m em b res d e là  fam ille dans R iieger : Chronik, 

I p. 634. — [ W e r n e r . ]  — IT. A ncienne fam ille  bourgeoise

B.-N .-J. d 1 Am m ann, d ’après un 
npn rl’n n - portrait d'un artiste  in con n u .

„  . (P ropriété do M. A lf. d ’Am m ann).
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de SchalThouse, issue de Hans qui se m aria en '1542. —
1. H a n s , graveur en taille douce 1577-1637. — 2. S a m u e l , 
graveur de sceaux, se fixa à Danzig où il reçut en 1614 
du bourgm estre de cette ville des arm oiries qui devinrent 
celles de la famille. — 3. H a n s -H e in r ic h , 4607-1669, gra
veur de sceaux, m aître de la m onnaie, prévôt de corpora
tion, bailli de N eunkirch ; tradu isit du bas-allem and, en 
1657, les Kinderspiele  de Konrad Meyer. — 4. H a n s -H e in 
r i c h , * 1637, pein tre-verrier, ainsi que son frère. — 5. 
C h r is t o p h , 1646-1712. — 6. J é r é m ia s , frère des n l,s 4 et 5 , 
graveuren taille douce. —7. J o h a n n , 1640-1702, médecin de 
la ville, professeur de grec et de physique, publia quelques 
travaux scientifiques. — 8. J o h a n n -K o n r a d , 1669-1724, fils 
du n» 7, m édecin, vécut en Hollande où il instru isait les 
sourds-m uets; au teu r d’un in téressant manuel su r l’é
tude des sons. — 9 . J o h a n n , 1707-1760, méd ein, botaniste ; 
1730 à Londres, 1733 professeur de botanique e td ’histoire 
natu re lle  à Pétrograde. Son grand herbier fut déposé au 
Musée im périal. — 10. J o h a n n -K o n r a d , 1724-1811, méde
cin, connu par sa riche collection de gravures su r cuivre, 
de coquillages et de pélrilications. — 1 1. J o h a n n - H e in r ic h , 
1722-1,94, banquier, fut anobli en 1778 par l’em pereur Jo
seph II sous le nom de v o n  A m m ann  v o n  H o h l e n b a u m . 
— 12. J o h a n n -H e in r ic h , 1820-1867, fut mem bre du Con
seil d’Fiat et plus tard m aire de la ville. — 13. P a u l -A l- 
b e r t , [ils du n« 12, * 1860, dépulé au Conseil des Etats. —
14. Rudolf-EuGEN, * 1882, artiste  pein tre à Bàie. — Au 
XVIIIe s. une branche de la famille exploita 1 hôtellerie 
zu m  R ahen  à Schaffhouse ; une autre, de 1780 à 1870, 
celle de la Couronne, qui passait pour la prem ière de la 
ville. A plusieurs rep rises les Ammann firent partie  du 
Petit Conseil comme représentam s de la corporation zum  
R üden . — Voir Bächtold: Gesch. der Schweiz. L /h ra iu r ,  
appendice p. 144. — Schenkel : Schaffhauser Beiträge  
livr. 8. — A D B  I, 401. — Biog. un iv. II, 51. — Schalch : 
E rinnerungen  II , 127. — S K L . — C Mägis : Schaff
hauser S ch riftste ller . — J.-C. Vogler : Schnffhauser
K ünstler , dans la F estschrift der S ta d t Schafihausen  
IV, 16. -  L L . [ j .- ii.B ]

C. C an to n  de Z u ric h . Le nom de famille Ammann 
é ta it très répandu dans les villages riverains du lac de 
Zurich et dans la cam pagne zuricoise. P lusieurs de ces 
familles furent reçues, du XIVe au XVIIe s., dans la bour
geoisie de Zurich ; nous les avons groupées ci-après 
suivant le lieu de leur origine. En outre, il faut citer 
quelques personnages isolés : 1. J o h a n n e s , 1408, curé
de Rifferswil. — 2. H a n s -Ja h o b . 1622-1664, pasteur de 
St. M argrethen. — 3. J ö r g , 16,16, tié so rie r de Fluntern, 
portait, d’après un vitrail au musée de N urem berg, les 
arm es des Ammann de Brugg. - 4. J o h a n n -C a s p a r , de 
U nterstrass (et Aussersihl), fils du juge de d istric t Cas
p ar (1765-1839). * 12 novembre 1801, j- 6 novembre 1870, 
juge de d istric t 1831. grand conseiller 1832-1865, juge can
tonal 1833 1852; en 1848-1849 Conseiller aux Etats. —
5. E r n s t , * à Töss 1877. d’Aawangen (Thurgovie) et 
W in terthour, Dr ju r. 1900 à Leipzig-) 1902 greffier, 1907 
juge et 1909 président du tribunal de d istric t de W in ter
thour ; avocat en 1911. Membre du Conseil de ville dès 
1906 et du Grand Conseil dès 1908. — Voir Nüseheler : 
H eim atkunde  von Rifferschweil, p. 14. — A Z Z , n ” 579 
du 9 novembre 1870.

I .  A m m a n n  ou K e in e r  vo n  W a l l i s e l l e n ,  prim iti- 
vem entseulem ent von W alliselten ; famille bourgeoise de 
Zurich dès 1331, éteinte dans la branche masculine en 
1474. — Arm oiries : d ’argent (ou d’or) au bras d 'azur 
(ou de sable) vêtu de fer, tenant une clef. — 1. K o n 
r a d ,  1331-1357, cellérier d ’Einsiedeln et aussi am m ann 
du couvent et de l ’abbaye de Zurich sous les abbesses 
Elisabeth von Matzingen et Fides von Klingen Cette 
charge, im portante et lucrative, décida de son nom. —
2. H e in r ic h , 1331-1381, fière  du n» 1, sous-bailli ei juge 
dans le comté de Kibourg en 1377. — 3. J o h a n n e s , 1349- 
1402, frère des n es 1 et 2, am m ann de l ’abhaye de Zu
rich , cellérier et plus tard  bailli ou sous-bailli de la p ré
vôté de Zurich, trésorier de la ville dès 1360. juge 1379, 
sous-bailli de Zurich 1382, capitaine du contingent en
voyé à Berthoud contre les comtes de Ivibourg, 1383. 
— 4. H e in r ic h , 1368-1417, orfèvre, de même que — 5. 
H a n s , son fils, 1408-1453. — Voir Zürcher S teuerbü
cher I.

I I .  A m m a n n ,  (le  B r u g g .  A rm oiries : d’argent au 
chef de gueules chargé de trois étoiles 
d ’or, soutenu d’un pal du second. Le 

ifyA &caij 7 avril 1487, le roi Maximilien accorda 
une lettre  d’arm oirie  à Ludwig, Hans 
et Ulrich Ammann frères.

A. Branche de Zurich. — 1. H e in 
r i c h ,  aubergiste à  Brugg vers 1440, 
bourgeois externe de Zurich en 1461. 
— 2. H a n s , fils du n° 1, conseiller de 
Brugg 1446, s ’établit vers 1460 à Zu

rich  comme aubergiste zu m  K in d li  et zu m  goldenen  
Schwert-, p rit pa rt à la guerre  de W aldshut en 1468, 
t  1501 ou 1502. — 3. J o h a n n e s ,  dit aussi Trinkler, 
neveu du n" 2, et beau-frère de l’abbé Ulrich T rinkler 
de Cappel, licencié en d ro it;  1491, cu ié  de Uster, dès 
1508 de Rifferswil Ami zélé de la Réformation il fut 
plusieurs fois poursu iv i; chapelain de Kilchberg dès 
1528. f  10 ju illet 1548. — 4. L u d w i g ,  tils du n° 2, fit 
des études classiques. En 
1474 employé à la chan
cellerie zuricoise et de 
1479 à  1484 à celle de 
B erne; en 1484 secrétaire 
d’E tat de Zurich, il com
m ença les Manuels du 
Conseil. A p lusieurs re 
prises délégué à  la Diète : 
il trancha, en tre  autres, le 
différend entre  l’évêque de 
Sion et le Valais, d ’i ne 
part, et le duc de Milan, 
de l’au tre , en 1485-1486 
11 fut im pliqué dans h 
procès W aldm ann pour 
avoir participé à de Ion 
ches négociations avec Mi
lan  et avoir falsifié un 
accord conclu entre la ville
et la campagne de Zurich. L u ,|w ig  Am m ann. D essin  à la 
Il fut relâché provisoire- P. "',® ^  (?t'. J _I1 G'obius,
m ent et susnendu de ses 1 Geschichte der Familiem ent et suspenau ae ses Ammann von Zurich.
fonctions jusqti a la Sam t-
Jean 1489; mais le nouveau gouvernem ent ne pouvant 
se passer de sa grande connaissance des affaires, il 
fut réélu au renouvellem ent des autorités. En (490 il 
rédigea la sentence qui mit fin aux troubles de Ror
schach ; en 1500 il est député à Innsbruck po lirla  signa
tu re  du tra ité  de paix. Il est peut-être I au teur d ’une
chronique su r la guerre de Bourbe (QSG, Chroniken
II. p. 646). f  7 m ars 1501. Son fils, Haus-Ludwig, est 
le fondateur de la branche bernoise. — 5 U l r i c h  dit 
Tapfervogt, frère du n" 4, m ercenaire. Il co m b attu ’pro
bablem ent déjà sous Maximilien dans les Pays-Bas, fit 
en 1495 la campagne de Milan e tile  Naples avec fis F ran
çais, acquit la bourgeoisie il Uri pour la levée de m erce
naires. Le 10 avril 15t 0 il chercha vainem ent à sauver 
le duc de Milan, Ludovic Sforza, de la trahison de No- 
vare. f  peu après 1503 -  6. J o h a n n -J a k o b  ( 15«>0-1573), 
neveu du n» 4 étudia de 1517 à 1519 sous Glarean à 
P an s, en lo i9 avec R henanns à Bâte, et ju sq u ’en 1521 à 
M ilan; chanoine à  Zurich depuis 1524. Il latinisa son 
nom en A m m in n u s. En 1526 professeur de logique et de 
rhétorique et de langues latine et grecque ; 1533 d irec
teur d école. I. H A N S -BARTHOLOM EUS, frère du n° 6 
probablem ent drapier. Dès 1533. du Grand Conseil repré
sentant de la corporation Zur S a f  an ; à Noël de la 
même année mem bre du tribunal libre de la ville 
et de la cour m atrim oniale ; 1537 prem ier adm inis
tra teu r de l ’assistance ; 1550 adm in istrateur du cou
vent de Riiti. f  1569 -  8. J o s t ,  fils du n» 6, * 13 
ju in  1539 a Zurich, f  17 m ars 1591 à Nurem berg, 
dessinateur, g raveur, pein tre  et p, in tre -v e rr ie r  II 
ap p rit la peinture sur^ verre à Zurich probablement 
et se perfectionna à Râle; après son mariage, il s’é
tablit à N urem berg à fin 1574. En 1577 il "renonça à 
la bourgeoisie de Zurich et reçut, le 14 juillet, de cette 
année, c. He de N urem berg. Ammann fut un artiste  
des plus variés et des plus féconds; il avait un grand 
don d observation et rend it la vie de sou temps dans
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Jost Am m ann.

de nom breux tableaux avec une connaissance approfon
die. Mais ses types d’hommes du peuple et d’artisans ne 
sont pas exempts de m aniérism e. Ses prem iers essais

de gravure à 1st pointe da
tent de 1564 : des plan
ches pour le Kriegsbuch  
de F rundsberg . Mais c’est 
dans la gravure sur bois 
qu’il déploya la plus gran
de activité ; il fu t vérita
blem ent le créateur du li
vre illustré  allem and. Men
tionnons : les illustrations 
de la Bible de Francfort 
de 1564 et de 1579, et pa r
ticu lièrem ent son E ygen-  
tliche Beschreibung aller 
S tä n d e  a u f  E rden, F ranc
fort 1568, qui contient en 
132 planches la représen
tation de tous les m étiers. 
Il est aussi l ’au teu r de 
recueils de costumes d’ec- 
clésiastiques catholiques, 

D essin  a 1 en cre de ch in e , de 1750, costumes féminins,
de Erhard D û rste ler , tire de la v : , . _  Voir
Geschichte der Familie Ammann . , , . , ’von Zürich Becker \ Jobst A.'ïyvoxcuyî

1854, et S K L  (avec bi
bliographie.).

B. Branche bernoise. — 1. Hans-L udwig, fils du secré
taire  d’Etat Ludwig à Zurich, étudia à Paris 1501-1502, à 
Fribourg  en Brisgàu 1507 ; 1529 m em bre du Grand Con
seil de Èerne, 1537 gouverneur de Bonmont, puis mem bre 
du Petit Conseil ju sq u ’à sa m ort survenue avant Pâques 
1542. De 1537 à 1538 il représenta souvent Berne dans des 
négociations avec Fribourg  et Genève, particulièrem ent 
pour l’introduction de la Réforme dans la Suisse occi
dentale. — 2. IIans-Bartholomæus, fils du n» 1, 1559-1570 
grand conseiller ; 1562-1563 bailli de Locarno où sa po
sition comme réform é fut très difficile. Il posséda avec 
son frère Anton la seigneurie d ’Illiswil et porta le titre  
de noble, f  1587. — 3. Anton, 1531-1596, frère du n» 2 ; 
1558 grand conseiller, 1571 bailli de M unchenbuchsee, 
1582 capitaine dans la cam pagne du pays de Vaud, 1590 
du Petit Conseil. Coseigneur d’Illiswil et seigneur de 
W orblaufen. — 4. D a v id , fils du n« 3 ; 1604 du Grand 
Conseil, 1614 du Petit Conseil ; envoyé en 1620 à l ’arch i
duc Léopold d ’Autriche à Ensisheim  et en août 1622 à 
L indau, auprès des généraux autrichiens, pour obtenir 
l’observation de la neu tra lité  suisse, f  en février 1632.

I I I .  A m m a n n  d e  T h a l w i l . Cette famille qui apparaît
à Rüschlikon dans la 
prem ière moitié du XVIe 
s. est peut-être issue de 
celle de Brugg, dont 
elle porte les arm es, par 
U lrich dit Tapfervogt. 
—  1. H ans-Jakob, dit le 
chirurgien  de Thalwil, 
1586-1658, médecin dis
tingué. Il séjourna dans 
sa jeunesse à Rome et 
à l ’é tranger, puis alla à 
Constantinople et Jé ru 
salem et revint dans sa 
patrie  pa r l ’Egypte et 
Rome. En ju in  1612 il 
p a rtit de Vienne pour 
Constantinople comme 
m édecin de l ’envoyé im 
périal Negroni ; de là il 
traversa l ’Asie Mineure 
ju sq u ’à Jérusalem  par 
Damas. Le 21 décembre 
1613 il revint à Zurich 

et publia en 1618 une description de ses voyages. Il 
acquit la bourgeoisie de Zurich en 1614, mais entra 
en conflit pour cause de religion avec l ’autorité  ec
clésiastique. — 2. H a n s-B a lth a sa r , fils du n" 1, 1650-
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H ans Jak ob  Am m ann, 
lo ch iru rg ien  de T h alw il. G ravure  
sur cu ivre de G. M eyer, tirée de la 
G esch ich te  d er  F a m il ie  A m m a n n  

v o n  Z u r ic h .

1723 orfevre. En 1672 m aître et en 1692 Zwölfer de la 
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corporation des bateliers ; 1696-1711 grand  bailli à Pfin.
— 3. H a n s -K a s p a r , 1784-1863, prem ier ch iru rg ien  au 
service du grand duc de Hesse en 1810, fit la cam pagne 
de Russie comme m édecin du prince Emile de Hesse, 
puis s’établit ensuite à Darm stadt. — 4. An t o in e - N ic o l a s , 
1829-1899, m issionnaire chartreux dès 1852, fit partie  des 
m issionnaires diocésains de Lyon, et fut successivement 
d irecteur de sém inaire, professeur de théologie et aum ô
n ier des sœ urs de Saint-Joseph de Clunÿ. Il rédigea, en 
outre, pendan t un certain  tem ps, la Sem aine catholique  
du diocèse. — 5. A u g u s t - J u l iu s - F e r d in a n d , * 1850 à Lon
dres, au teu r et éd iteur de la Geschichte der F am ilie  
A m m a n n  von Z ürich , négociant dans l ’Extrêm e-O rient 
et dans l ’Inde. En 1919 il a fait don de sa précieuse 
collection d’ex-libris au Musée national et de sa biblio
thèque au même m usée et à la bibliothèque centrale de 
Zurich. — 6. H e n n i , 1855-1902, frère du n° 5, négociant 
à Bordeaux, depuis 1889 dom icilié à Kreuzlingen où il fit 
l’essai des découvertes de Röntgen et de Doum er et les 
adapta à des buts pratiques.

I V .  A m m a in i  d e  K n s n a c h t ,  de Zurich, famille 
éteinte en 1792. — 1. H a n s -H e in r ic ii , cordonnier, bour
geois de Z urich en 1587. — 2. H a n s - L u d w ig , 1606-1660,fils 
du n° 1,1629, pasteur à Teufen (Appenzell), 1634 à Hetlin
gen, 1638 pasteur puis doyen àG laris. Sa correspondance, 
très im portante  pour l ’histoire des lu ttes confession
nelles de cette époque, est en grande partie  conservée.

V . A m m a n n  d e  G r e i le n s e e ,  famille bourgeoise de 
Greifensee et de Zurich, des XIVe et XVe s., probablem ent 
apparentée avec les seigneurs « de Greifensee » à Flum s 
et avec l’avoyer de Greifensee. — 1. B e r c h t o l d ,  1380- 
1386, f  av. 1414, curé de S teinm aur et bénéficier de 
l'au tel de la reine à Uster. — 2 . U l r i c h ,  frère du n» 1, 
bailli du comte Donat de Toggenbourg à Greifensee 1400- 
1401, vivait encore en 1422.

V I .  A m m a n n  d e  G r ü n in g e n .  — 1. Jos, reçu t en fief 
en 1361 le jo u r de l’assemblée des vassaux de Rodolphe IV 
d’Autriche, à Zofingue, un dem i-m arc d ’argent et les 
hommes de la vallée d’U rseren. Son sceau, de 1377, porte 
Jos. Ammann «von Fàgswil ». Avec l ’assentim ent de 
son suzerain, le chevalier H erm ann de Hinwil, il ven
dit la dîme de Fagswil à H erm ann B randii, le 3 octobre 
1407. — 2. H e in r ic h , bourgeois de Coire, chancelier de 
l ’évêque de Coire, beau-frère des seigneurs de Greifensee. 
En 1494, il acheta la résidence de ces derniers, la baron
nie de Haldenstein, avec le château et le village ainsi que 
les ru ines du château de Liechtenstein. A sa m ort en 
1504, ses héritiers vendirent Haldenstein à K onradin von 
Marmels, seigneur de Râziins. Capitaine de l’évêque de 
Coire au château de Fürstenberg , près Mais dans le 
Vintschgau, il fut rem placé en 1499 pa r Bénédict Fon
tana. Dès que la guerre  de Souabe éclata, il reçu t le 
com m andem ent des troupes de Coire et t in t la campagne 
de janv ier à mai 1499. Il dirigea le siège du château de 
Gutenberg et défendit le m anoir et la ville de Mayenfeld.
— Pour l’histoire de ces familles Ammann, voir surtout 
Geschichte der F am ilie  A m m a n n  von Zürich, Zurich 
1904 et 1913.

V I I .  A m m a n n  d e  R e g e n s b e r g ,  famille d’avoyers de 
Neu-Regensberg. Les barons de Regensberg, comme les ba
rons de W art et d’autres, avaient un  am m ann particulier, 
en latin  m inister, dans leurs places fortes. — 1. W a l t h e r , 
1306-1316 am m ann et bourgeois de Regensberg. Il a 
quatre  enfants qui, en 1316, sont au service de l ’Autriche, 
des seigneurs de Regensberg ou dans les chevaliers de 
Saint-Jean. De 1323 à 1336 il agit comme avoyer et p ré
sident du tribunal de Regensberg. — 2. L ü t o l t  ou L ü t i , 
fils du n» 1, m entionné de 1316 à 1337 ; reçut en fief les 
biens de Neu-Regensberg que son père avait vendus au 
couvent de W ettingen. — Voir UZ I-XI. — A rch. d’E tat 
Zurich, W ettinger Urbar. [F. Hegl]

I ’l l I. A m m a n n  d e  W i n t e r t b o u r ,  famille éteinte 
de conseillers. — 1. K o n r a d , l’am m ann, m em bre du Pe
tit Conseil le 15 octobre 1381. — 2. R u d o l f , p rit pa rt en 
1448 à l ’affaire Gruber. — K. H auser : W in terth u r z. 
Z eit der A ppenzeller Kriege, p. 119. — A S G A  1860, 
p. 134. — Arch. d’Etat Zürich, Urk. S ta d t u . La n d  
-1326. [K. H a u s e r . ]

A M M A N N .  Voir Am t .
A M M A N N S E G G  (C.Soleure, D. Kriegstetten, paroisse
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beibuch K u n ra ts  von A m m e n h a u sen  (B ibi. a lt. S c h r ift
werke der Schw eiz, Suppl.). — Schachspie lkundige im  
M itte la ltert, — A D B  I. — Jak. Bächtold : Gesch. der 
deutschen L ite ra tu r  in  d er Schw eiz. — Singer : L itera 
tu r  gesch. der deutschen Schw eiz im  M A . [H s. W b .] 

A M M E R S W I L  (C. Argovie, D. Lenzbourg, Com. Vill- 
m ergen. V. DGS). Village et paroisse. 
A rm o iries : D’argent à un  cerf de 
gueules issant de trois m onts de sino
pie. Anciennes formes du nom : 893 
O npraisw ilare; 1303-1308 Habs. U r
bar : O m brechtzwile, ferm e d’On-
bercht (nom inintelligible). En 1275, 
église paroissiale avec un  sacris ta in  : 
les comtes de Habsbourg en avaient 
la ju rid ic tion . Vers 1390, les ducs 
d ’Autriche réclam èren t de l ’église 

d ’Ammerswil un  im pôt extraordinaire de 6 tlorins. En 
1480, les nobles de Balmos avaient la basse ju rid ic tion  
qui, dès 1487, passa aux Effinger. Selon la trad ition , le 
presbytère au rait été pillé pa r les catholiques en 1531, 
lors de la guerre  de Cappel, et le village tout en tie r lors 
de la prem ière guerre  de V illm ergen. Marc Spengler, qui 
fit p risonnier T hierri an der Halden, fut à la fois le der
n ier curé et le prem ier pasteur réform é d ’Ammerswil. 
Les soldats bernois qui avaient été tués dans les guerres 
de Villmergen furen t ensevelis au cim etière d ’Ammerswil. 
Lorsque le canton d ’Argovie se constitua, le d ro it de colla
tu re  fut transféré de Berne au gouvernem ent du canton. 
Les registres de baptêmes et de m ariage datent de 1738, 
ceux de décès de 1752. — Voir A SG , 14. — N üscheler : 
Die aargauischen Gotteshäuser, dans A rgovia, 26. — 
W . Merz : Das Gotteshaus zu  S a n k t  P eter u n d  zw ölf B o
ten  zu A n im ersivy l. — Le même : Die G em eindewappen  
des K antons A argau . — L iber D ecanorum , etc. Ms aux 
A rch, de Lenzburg. [E. W.]

AM M I AN U S .  Voir A m m a n n .
A M M I A N U S  M A R C E L L I N U S .  Historien rom ain, 

né dans la prem ière moitié du IVe siècle, f  vers 400 
après J.-C. Son ouvrage, R eru m  g esta ru m  libri XXXI, 
dont les livres XIV-XXXI, com prenant les années 353-378, 
nous sont seuls parvenus, constitue une source pour 
l ’histoire ancienne de la Suisse à l’époque des guerres des 
Alémannes du IVe s. ; il connaissait ces régions pour les 
avoir visitées, du ran t son séjour en Gaule avec Ursici- 
nus, de 355 à 357 ; il avait vu Augusta Raurica et Aventi- 
cum déjà à m oitié détru it. — Voir Otto Seeck dans Pauli- 
Wissoiva, Realencyclopädie des klass. A lte r tu m s  I, Col. 
1845-1852. — Teuffel : Gesch. der röm . L ite ra tu r  III, 6= 
éd. p. 297-302. — Claude Chifflet : De A m m ia n i M arcel- 
lin i v ita  et libris re ru m  gestarum , Louvain 1627. — J. 
G im azarre : A m m ie n  M arcellin. — HugoMichæl : Leben  
des A m m ia n u s  M arcellinus. [Brun.]

A M M O N ,  Jakob . Prem ier im prim eur de Zoug 1671- 
1673. Il venait de N urem berg, fut im prim eur à Lucerne, 
1664-1668 au couvent d’Ensiedeln, 1669 à Baden, et en 
1671 le Conseil de Zoug l’accueillit comme un « a rtiste  
im prim eur» et lui fit des avances d’argent. En 1673, il dut 
s’en aller obéré de dettes et le Conseil rep rit ses presses. 
— Voir la liste des ouvrages im prim és à Zoug dans B. 
Staub : Die B u chdruckkunst, dans le rapport de l’école 
industrielle cantonale de Zoug pour 1869-1870, p. 10. — 
J.-Karl Beriziger: Gesch. des Buchdruckgew erbes in  
E insiede ln , 1912j p. 156-157. [A. W.]

A M M O N .  Voir AmüEN.
A M N I S T I A  ( L ’). Journal politique tessinois, qui pa

ru t en 1841 chez tin im prim eur inconnu, probablem ent à 
Lugano. Il était rédigé par Bianchi-Giovini, qui du cam p 
radical avait passé au camp des m odérés. Le journal at
taqua violem ment le gouvernem ent radical issu de la ré 
volution de 1839 ; il dem andait aussi l ’am nistie des con
damnés politiques de la contre-révolution de 1841. — La  
Presse . suisse. — T artin i : Storiet  P olitica. — Catalogue- 
des journaux au Musée h istorique de Lugano. [G. T.] 

A M O N D , d ’. Voir ÜAMOND.
A M O N T O T ,  S e ig n e u r  d ’. R n o ii l .  Le seigneur de 

Réville, conseiller du roi en ses conseils, fut chargé par 
Louis XIII d’une m ission extraordinaire à Coire auprès de 
l’am bassadeur de ce prince en Rhétîe. Il lui apporta les 
sommes nécessaires à l’achèvemênt dès ouvrages fortifiés

de B iberist. V. DGS). A m alze ich  en 1261, c’est-à-dire 
probablem ent A m a lo ltes — ou A m a no ltes- eich =  chêne 
d’A m a n o lt.  La ju rid ic tion  et le ban appartenaien t au tre 
fois au chap itre  de Saint-O urs. En 1434, c’est le chanoine 
Henm ann Leberlin qui est bailli. En 1478, Kunz W erner 
von A m alseich  vend pour 113 fi. le q u art de la ju r i 
diction et du ban au conseiller Konrad R ignar de Soleure. 
La famille Schwaller de Soleure y possédait des biens au 
XVIIe s. et ju sq u ’au début du XIXe. Le bailli J. Schwaller 
y habitait en été une m aison de m aîtres, l’hôtel des bains 
actuels, à côté de laquelle il constru isit le bâtim ent des 
bains proprem ent dit ; plus tard , après avoir transform é 
la p rem ière en auberge, il rem it le tout en fief. De 
Schwaller les bains passèrent à la famille I l ir t  de Soleure 
qui en fut p ropriétaire  jusqu 'en  1830. Déjà en 1723 une 
cham bre de la m aison de m aîtres servait de chapelle ; 
un  p rê tre  de Soleure venait souvent y dire la messe. 
Les bains, sulfureux et ferrugineux, sont encore en 
exploitation. [F. E.]

A M M E N H A U S E N  (C. Thurgovie, D. Steckborn, 
Com. H erdern. V. DGS). A rm o iries : 
Coupé d’or et d’azur. Ce nom signifie 
près des m aisons d’A m o  (abréviation 
inexpliquée ; v. Förstem ann Is p. 87). 
Ancienne résidence des nobles d’Am- 
m enhausen. Au contraire  de ce q u ’on 
a pré tendu , on n ’y trouve pas de ru i
nes d ’un édifice seigneurial. Ammen
hausen est actuellem ent habité pa r deux 
familles de paysans. [ S c h . ]

A M M E N H A U S E N ,  K o n r a d  v o n ,  
poète thurgovien, * entre  1280 et 1290, f  dans les an
nées 1360. A rm oiries : Coupé d’or et d ’azur. 11 était o ri
g inaire d’Am m enhausen et a peut-être  été élève du 
couvent de Stein, où il fut plus ta rd  m oine bénédic
tin . Très cultivé, il avait beaucoup voyagé (en P ro 
vence, dans les Grisons) ; il fut curé et poète au cou-

I.e p oète du S c h a c h zd b e lb u ch  ou L ivre do VEchiquier. 
D ’après la  m in iature d u ,cod e de S tu ttg a r t datant de 1467. 

(Tiré de K ürschner : D eutsche  N a tio n a ll i te r a lu r  X I l 1. p . 90.)

vent de Raint-Georges à Stein s/Rhin en 1337. Auteur 
du Schachzabelbuch , im itation d’un  livre latin  de Ja
cobus de Cessole. — Voir Ferd. Vetter : Das Schachza-
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commencés dès le lendem ain du départ des Im périaux 
de ce pays, en exécution du traité  de paix de Cherasco. 
Ses instructions à cet effet sont datées de Fleury, le 
19 mai 1633. Sa m ission dura  de ju in  à août de cette 
année. Le s1' d’Amontot devint dans la suite résident pour 
le roi à Bruxelles (1631-1635) et fut chargé comme tel, 
d’exiger du cardinal-infant la libération de l’archevêque- 
électeur de Trêves. Plus tard , chargé d’une mission à 
Rome (avril-novem bre 1636), résident a La Haye (1639-1640) 
puis à Gênes (1642-1646), il avait été nommé en 1639 l’un 
des in tendants et contrôleurs généraux des finances. Il 
se distingua au siège de Tortona (1642). — Sources : Du 
Mont : Corps d ip lom atique  VI ; 179, 180. — V. S iri : Me
m orie Recondite  V ili, 230. — Mis de Granges de Sur- 
gêres : Répertoire de la Gazette de tra n c e .  — A. Boppe : 
Correspondance du  Comte d ’A va u x , etc. — E. Rott: H ist, 
de la représentation  d ip lom atique de la France auprès 
des cantons suisses, t. IV. Voir ce dernier ouvrage 
pour l ’indication des sources m anuscrites. [ E d .  R o t t . ]  

A M O R T ,  a m  O R T ,  im O R T ,  i m O R T T ,  O R T E .  
Fam ille, partiellem ent éteinte, des cantons de Lucerne et 
de Schwyz. Sont à m entionner dans le canton de Lucerne : 
Fam ille du d istric t de W eggis, éteinte après 1500. — 1. 
et 2 . W æ l t i  Am o r t e  et IÎe in i son fils, sont reçus bour
geois de Lucerne en 1380. — 3. H a n s  A m m ann  A m O rt  
fait don en 1471 d ’un vitrail pour l’église paroissiale. —
4. J a k o b , bourgeois de Lucerne 1514, membre du Grand 
Conseil et du Petit Conseil, bailli de Habsbourg 1517, de 
Biiron 1527, 1531, 1535,1539, de W illisau 1531,1536,1537, 
1540, 1541 ; prem ier capitaine de l ’abbé de St-Gall à W il 
1533 et 1534, député à la Diète 1533, avoué du couvent 
d’Engelberg 1538, f  1546. — Voir R atsprotokolle. — A S  I 
W erners v. M eggen Heiratsgeschichte. — 5. Kaspar , 
tien t l’auberge de la Cigogne à Lucerne 1520, député à la 
Diète im périale d’Augsbourg 1531. — Voir : Gfr. Ré
perto ire. — J Z B ,  W eggis. [ P .-X . W . e t  A. T .]

A M O S ,  famille originaire de Lucerne. Elle passa dans 
1’Unterwald à la fin du XVIIe s., puis en Valais vers 1730. 
A citer JeaN-Miciiel, curé d’Ems de 1733 à 1735, -j- vicaire 
de Viège le 4 août 1765. La famille se répandit ensuite à 
Conches et dans la contrée de S ierre, où elle se trouve 
encore fortem ent représentée à Venthône et dans la 
paroisse de S1 Maurice de Laques. — B W G  I et IV. [Ta.] 

A M O U R S ,  F r a n ç o is  d ’. Seigneur de la Galaizière, 
m aître  d’hôtel du duc d’Alençon, gentilhom m e ordinaire 
de la duchesse de Longueville et son am bassadeur ordinai
re au comté de Neuchâtel (nov. 1572-janvier 1585). Cette 
fonction était indépendante de celle de gouverneur de ce 
petit pays, exercée le plus souvent par un patricien soleu- 
rois ou fribourgeois. Elle conférait à celui qui en était 
investi un droit de contrôle, à dire vrai plus illusoire 
qu’effectif, su r l'adm inistra tion  in té rieu re  de Neuchâtel, 
et devait lui perm ettre  d’y défendre les prérogatives du 
prince, au cas où elles eussent été mises en péril par 
ses sujets, « les plus indisciplinés qui fussent». Dépêché, 
dès la fin de 1570, dans le P alatinat par les princes 
français rebelles à l ’autorité royale, François d’Amours 
représenta Condé .à la Diète de Ratisbonne en 1576. Il 
appartenait à la confession réform ée et fut accusé auprès 
des cantons catholiques, sans aucun fondement d’ailleurs, 
p a r le cardinal Borromée « d’abolir la feste de Noël et 
d’envoyer placarts par tous les bailliages du diet comté 
de Neufchastel pour deffendre de la plus festoyer ». — 
(F leury à V illeroy. Soleure, 5-15 janvier 1584. Bibl. nat. 
fonds français, 16026 f. 169.) Le Sr d’Amours vivait encore 
en 1600. Son nom est cité dans Pacte de partage des biens 
de Gabriel d’Amours, Sr de Seran en Anjou, conseiller au 
Grand Conseil et de Magdeleine Bidault, ses père et m ère, 
intervenu le 7 septem bre de cette année-là. Ses rapports 
de parenté avec d’autres personnages de son nom ont 
donné lieu à de fréquentes et singulières confusions. Une 
lettre  de lui à  Bizet, datée à  Strasbourg, le dimanche 
31 décembre 1570, conservée à  la Bibliothèque Nationale 
de Paris (fonds français 2757 f» 42), porte en m arge cette 
annotation d’une m ain é trangère : « Je crois que cette 
lettre  est du m inistre  d ’Amours, frère de M= Pierre  
d’Amours, conseiller au Parlem ent de Paris, lequel m inis
tre  fit les prières à la bataille de Contras. »

La. nouvelle édition de L a  France pro testan te  des 
frères Haag (t. I, p. 177), ne fournissant que des rensei

gnem ents peu précis su r la maison d’Amours, contribue 
pour sa part à augm enter la confusion qu’elle s’était don
née à tâche de dissiper. Il y est dit, en effet, que « le 
m inistre  Gabriel d ’Amours, étudiant en théologie à Genève, 
de 1559 à 1562, puis pasteur à Paris, se re tira  après la 
Saint-B arthélem y à Neuchâtel, où son frère François le 
fit élire pasteur à Boudry ». J ’ai pu vérifier su rp la c e  
l ’exactitude de ce renseignem ent. L 'élection eut lieu le 
25 avril 1573. Il est certain , d’autre  part, que le m inistre  
d’Amours, rappelé en France en 1584, fut attaché à la 
m aison de Henri de Navarre, suivit ce prince à Contras, 
à la prise de C hartres, à Arques et à Ivry. Par m alheur, 
à dater de là, le biographe fait fausse route. Aussi bien, 
affirme-t-il que, ren tré  à Paris en 1591, Gabriel d’Amours 
rallia au parti de Navarre son frère La Galaizière « con
seiller au parlem ent, qui s’était jeté dans le parti de la 
Ligue». L 'e rreu r est manifeste. En fait, il s’agit non pas de 
François, mais de son aîné P ierre , sr de Seran, lequel 
était en effet conseiller au parlem ent dès 1568 et avait 
fait acte d ’adhésion au gouvernem ent des Guises. Le m i
n istre  Gabriel, sr de Malbert, était m arié à Germaine de La 
Porte, fille d ’Eustache, président au parlem ent de Rennes. 
Pasteur à Châtellerault, il y m ouru t avant 1609. P ierre, 
le conseiller au Parlem ent de Paris, eut pour femme 
Jeanne Le Prévost. Le sr de la Galaizière épousa, en 1581, 
M arthe M artin, fille de Jean, conseiller du roi et de F ra n 
çoise Perron . — B ibliographie : Bibl. Nationale à Paris, 
coll. 500 Colbert CCCXCIX, 173.19 Dos. Bleus XVII, Dos. 
420. — Haag : L a  France p ro testan te . — Boyve : A nna les  
historiques de N euchâtel et Valangin , t. III, 266, 269. — 
R ott : In ven ta ire  som m aire. — H istoire de la représen
tation d ip lom atique de la France auprès des cantons  
suisses, t. II. — M émoires de M ichel de la H uguerye  
(éd. de la Soc. de l ’hist. de France) I 361. — Le N obiliaire  
de VAnjou. — A. du Bresson de Courson : Recherches 
nobiliaires sur la N orm andie  (Caen 1876), p. 504. — 
Grande Encyclopédie, t. II, 809. — Arch. E tat Neuchâtel : 
Manuels du Conseil d’E tat I, 68 399 ; III, 457. [Ed. R o t t . ]  

A M P E L A N D E R .  Voir R ebmann.
A M P O R T .  Famille bourgeoise de Berne depuis 1566, 

orig inaire  de W iedlisbach. A rm o iries  : 
de gueules à une licorne d 'a rg en t arm ée 
d ’or. — 1. C h r is t ia n , étudie la théolo
gie à Berne, Zurich, M arburg, 1555 
m aître  d ’école à Zofingue, 1566 d irec
teu r du gymnase de Berne, 1573 p ro 
fesseur de grec, 1579 de théologie, -j- 8 
m ars 1590. — 2. A b r a h a m , 1569-1618, 
fils du n° 1, 1593 m em bre du Grand 
Conseil, 1598 bailli de Schenkenberg, 
1610 d’Echallens, 1616 du P e tit Conseil.

— 3. Jakob, 1580-1636, fils du n° 1, étudia la théologie 
à Berne et en Hollande, occupa un poste de lecteur à 
F raneker, 1608 pro
fesseur de philoso
phie et 1610 de théo
logie à l ’Académie de 
L ausanne dont il fut 
le recteur à plusieurs 
reprises. Son tom
beau se voit à la ca
thédrale, son po rtra it 
dans la salle du sé
nat de l ’Université.
— 4. Abraham, 1595- 
1660, fils du n» 2,
1627 grand conseil
ler, 1631 Rathausam - 
m ann, 1634 bailli de 
Brandis, 1648du Petit 
Conseil. — 5. Daniel,
1668-1727, 1710 grand T , , . , „  ,

s e ll ie r  e t  s é c r é t a i-  Jakob Am port P ortrait à l ’h u ile  sur 
bois dé 1622, prob ablem en t de 

Sarburgh. (S én at de l ’U n iv ers ité  de 
L au san n e.)

conseiller et secrétai
re du Conseil, 1717 
bailli de L andshut,
1725 du Petit Conseil.
Le dern ier de la famille fut 6. C h a r l e s -L o üIS, théologien 
(1796-1828). —Ms. généalogiques à la Bibl. de Berne. [E. B.] 

A M P T Z ,  A M P T Z 6 ,  A M Z O  , A M S ,  A M B S ,  
A M P S ,  A M T S .  Nom de famille répandu à Zurich,
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Rapperswil, Baar (Zoug) et Lucerne. Il dérive proba
blem ent de a m p t —  Amt (fonction). A Zurich, cette famille 
est citée déjà en 1253 et 1283, en la personne de vignerons 
de F lun tern  et F liin . Une famille de llirs lan d en  a été 

reçue à la bourgeoisie de Zurich au 
XIVe s. ; elle fu t suivie en 1401 de Hans, 
de Rapperswil, et en 1440, de Hans, 
de Hôngg. — A rm o iries : d ’argen t à 
une feuille de trèfle de sinopie issant
d 'un  cœ ur du même (Armorial d’Edli-
bachl488).L e Geschlechterbuch de Gre- 
bel, 1628, donne les feuilles de gueules 
su r argent. — 1. Ivonrad, 1369-1403. En 
1369 il payait encore l ’im pôt à H irslan- 

den ; en 1370 il est à Zurich (Auf Dorf), où il achète une 
m aison en 1398, fief de l ’abbaye de Zurich. Il é ta it cordon
n ier ; prévôt de la corporation des cordonniers au N alal- 
ra t  1396-1403, juge au trib u n a l royal de Zurich 1399. —
2. Johannes, 1415-52, préposé à la police du feu et à la su r
veillance des séchoirs d’avoine 1418, bailli im périal 1421, 
du B a p tis ta lra t  1427-43, du N a ta lra t  1445-57. Comme 
bailli de Neu-Regensberg, 1425-27 et 1431, il porta le titre  
de noble qu ’il conserva par la suite. En 1441, il fonda
avec sa femme Regula von Oetis, un  autel à la W asser
furche en l 'honneur de la Sainte-Croix. Il est possible 
qu 'il s ’agisse là de deux personnages parce qu ’en 1415 
apparaissent un vieux et un jeune Johannes Amptz. — 3. 
R u d o l f , 1429-1460, neveu du n° 2, m em bre du F asten 
ra t, 1460. — A Hôngg la famille existait encore au XVIe s.
— Voir Socin : M iltelhochd. N a m enbuch , p. 131. — 
UZ II, n° 857, V, n° 1885. -  Arc.h. d’E tat Zurich, Urk. 
S p ita l  395, Propstei 447, 611-612, Geschenkte Urk. 
G em achisbücher , Urbar W etting  e n , U rk. Oetenbach 748.
— S ta d tbücher  II , p. HO. — Nbl. S ta d tb ib i. Z. 1842, 
p. 12. [F. Hegi et A. Corrodi.]

A M R E lN , a m  R E IN . Fam ille très répandue dans les 
cantons de Lucerne et d’Obwald dont le nom est la forme 
germ anisée de A m  R h yn .

A. C an to n  de L u c e rn e . Fam ille éteinte de la ville de 
Lucerne. — W il h e l m , orig inaire d’Em- 
m en, y acquiert le d ro it de bourgeoisie 
en 1385. A rm o iries : d’azur à un crois
san t d 'o r renversé et figuré accompagné 
d ’une étoile d’or en chef, en pointe de 
tro is m onts de sinopie. —  1. J o h a n n , 
grand conseiller en 1423, du Petit Con
seil en 1443. — 2. Jo h .-H e in r ic h , j- en 
1629. chanoine survivancier à M unster 
en 1593, rec teu r à N eudorf 1600, cha
noine de B erom ünster 1602, curé à

Gross-Dietwil 1602, m em bre du Synode à Constance 
en 1611, cam érier de W illisau 1612. [v. v.]
gi'1. J o s t , am m ann de M unster en 1552 et 1557. — 2. H a n s , 
de W illisau, avoyer, 1575-1577, 1580-1585, 1587-1589. 1591- 
1593, banneret 1585. — 3. A d a m , am m ann de M unster 
en 1586. — 4. F r a n z -L u d w ig , orfèvre, * 19 avril 1614 
à M unster. —  S K L  1, p. 32. — 5. S e b a s t ia n , fils du n ” 2, 
* 18 ju illet 1647, f  en 1689, orfèvre. -  S K L  I, 33. -  6. 
J o s e f  (1798-1878), curé à Udligenschwil en 1827, cha
noine à M unster. —  Voir Gfr. 35. —  7 . J o s e f , de Gunz- 
wil (1825-1877), professeur à Lucerne en 1852, chanoine 
à Lucerne en 1864. — 8. J o h a n n , de Gunzwil, prési
dent de comm une en 1831, capitaine en 1835, mem bre 
de la C onstituante et g rand  conseiller en 1841. — 
9. Ka s p a r -C o n s t a n t in , de Neudorf, * 24 septem bre 
1845 à Lucerne, -f- 15 septem bre 1898 à Saint-Gall, 
étudia à Bàie et Neuchâtel. En 1870 m aître  au sém i
naire  de H itzkirch, en 1873 professeur à l ’école can
tonale de Saint-Gall, délégué de la Suisse aux congrès 
géographiques de Bruxelles, de Venise, de Gênes et de 
Londres, vice-président du ju ry  pour la cartographie à 
l ’exposition de Paris en 1889. Pendant de longues années 
conservateur du musée ethnographique de Saint-Gall. 
Il rédigea l ’article Geographie cler Schweiz  dans 
M eyer’s K onversationslexikon. — Voir Riedweg : Ge
schichte d. K olleg ia tstifles B erom ünster. — v. Lieben- 
au : W illisau . — Besatzungs- und B ürgerbücher aux 
Arch. d ’E tat de Lucerne. [Bt. etF.-X . W.]

B. C an to n  d 'O b w ald . — Ancienne famille à Engel
berg, venant vers 1491 d’Ettisw il dans le canton de Lu

cerne. Des m em bres de cette famille ont, à plusieurs 
reprises, fait partie  des autorités locales. [ D u r r e h . ]  

AM R H Y N  ou A M R H Y N .  Fam ille patricienne de la 
ville de Lucerne. Le nom est plu tô t dé
rivé de R in ,  nom d ’une partie  du cours 
de la W yna près de B erom ünster dans 
le canton de Lucerne (groupe de m aison 
1 m  R in), que de R in  =  R hin. —  M i c h e l  
am R in , tanneur, d’origine inconnue, ve
n an t probablem ent du d istric t de Bero
m ünster (Michelsamt C . Lucerne), renou
velle en 1518 avec ses enfants son droit de 
bourgeoisie. Le p rem ier dont il est ques
tion dans les Conseils, c’est J o s t ,  grand 

conseiller en 1553 et m em bre du Petit Conseil en 1564. 
A rm o iries  : d ’azur à un croissant d ’or accompagné 
de tro is étoiles du même, 2 et 1. A c iter : — 1. W a l 
t e r ,  * vers 1569, f  en 1635, fils de Joseph, du Petit 
Conseil 1586, bailli de M unster 1591, lieutenant- 
colonel en Savoie 1598, anobli en 1599 par le duc 
Charles-Em m anuel de Savoie, chevalier de l ’éperon d’or 
en 1602, comte palatin  1603, bailli du F reiam t 1607, colo
nel en Savoie 1608, capitaine des Cent-Suisses en Savoie 
1609, banneret en 1610, chevalier de l ’ordre des saints 
Maurice et Lazare en 1616, avoyer en 1624, 1626, 1628 et 
1631, colonel en France en 1625. — 2. J o s e f .  * 1589, 
1645, fils du n° 1, chevalier de l’ordre des sain ts Maurice 
et Lazare, cham bellan et échanson en Savoie 1608, grand 
conseiller 1609, capitaine en Savoie 1610, bailli de Baden 
1619, de Wreggis 1625, de Buren 1633, com m andant des 
troupes catholiques à Baden en 1634, du P etit Conseil 
1635, colonel en Savoie en 1638 et en 1639 à la capitulation 
de T urin . —  3. L u d w ig ,  * 1593, 1 1665, frère du n» 2 ; 
chevalier du Saint-Sépulcre et du Mont Sainte-G atherine 
en 1612; g rand conseiller 1635, lieutenant-colonel dans le 
régim ent de son frère 1638, du Petit Conseil 1646, bailli 
dans l ’Entlebuch 1647 et 1651, capitaine des Cent-Suisses 
en Savoie en 1648. — 4. J o s e f ,  * 1625, f  ^692, fils du n”
2. Grand conseiller 1643, bailli de Malters 1649, du Petit 
Conseil 1652, bailli de Ruswil 1653, de Thurgovie 1660, 
préposé aux bâtisses 1660, capitaine à Rome 1666, bailli 
de R otenburg en 1669, banneret de la ville et avoyer 1673, 
P an n e rh err 1674, chevalier de St-M aurice et Lazare. —
5. P. J o s t ,  S. J., *1630, f  1697 à  Augsburg, frère du n» 
4. confesseur de l’évêque de Bàie et recteur du collège 
de Porrentruy . — 6. P . B é a t ,  S. J., * 1632, j; 1673 dans 
le cours d ’un voyage en Chine, frère d u  n» 4, m issionnaire. 
— 7. I v a r l - A n t o n ,  * 1660, f  1714, g rand conseiller 1680, 
bailli de Knutwil 1683, 
bailli à W il 1686, capitaine 
en Espagne 1690, du Petit 
Conseil ’1693, bailli en 
Thurgovie 1702, colonel en 
Espagne 1703, P an n e rh err 
et avoyer 1713. — 8. I gnaz,
1662-1746, survivancier à 
M unster en 1677, chanoine 
en 1686; B a u h err  en 1689, 
prévôt en 1707, fondateur 
du fidéi-commis de la fa
m ille en 1722. — 9. W a l-  
t e r -L u d w ig -L e o n z , *1716, 
f  1793, grand conseiller 
1736, du Petit Conseil 1744, 
avoyer en 1773. banneret 
de la ville 1775. — 10.
J o s e f  - M a r t in - L e o d e g a r  ,
* 1752, -j- 1824, lieutenant 
en France, garnd conseil
ler 1772, bailli de W eggis 
1779, de ICriens 1783, de 
Knutwil 1787, du Petit Conseil 1788, bailli de M unster 
1789, de Lugano 1794. — 11. J o s e f -K a r l -X a v e r - L e o - 
p o l d -L e o d e g a r  (1777-1848), étudie à Saint-U rbain et Tu
rin , grand conseiller et secrétaire  du conseil de guerre 
1793, secrétaire  d’E tat sous l ’acte de m éd ia tion ;’ du 
Pe tit Conseil 1814, avoyer de 1817 à 1840, président du 
Vorort en 1819, 1825, 1831, 1837, président de la Diète. —
12. J o s e f - F r a n z  v o n  S a l e s - J o h a n n -B a p t .-ICa r l - N ik l a u s  
von F l ü e  (1800-1849), fils du n° 11, étudia à Gôttingue,

Josef-K arl A m rhyn, p résid en t 
de la D iète en  1S37. 

L ith ograp h ie de G. B alder.
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Fribourg  en Brisgau et Paris, juge d’instruction  extraordi
naire  dans le procès Schultheiss-Keller en 1824, secrétaire, 
puis chancelier de la Confédération 1830 ; démissionna 
en 1847 pour ne pas signer la déclaration de guerre au 
canton de Lucerne lors du Sonderbund. — 13. W a l te r  
(1832-1904), fils du n» 12, lieu tenan t dans le régim ent 
suisse au service des Deux-Siciles, colonel fédéral et b ri
gadier 1869, commisse ire-taxateur au Tessin pour les 
expropriations relatives au chem in de fer du Saint-Go- 
thard . — Voir L L  I, 207. — Holzhalb I, 51. — v. Vivis : 
W appen der lebenden Geschlechter Luzerns  (dans A H S
1909, p. 28). — K S B  1888. — v. Liebenau : Oberst 
Jost A m r h y n  u n d  der Fall von Turin . — R iedweg: 
Gesch. des K olleg ia tstiftes B erom ünster. — A D B . — 
G irard : N obilia ire m il i t .  suisse, 1787 I, p. 99. — May : 
H ist, m ilit .  de la Suisse, 1788 VI, p. 50, VII, p. 186, 
321, 404. — G irard : H ist, abrégée des officiers suisses 
1781, I, p. 21. — Besatzungsbuch. — Papiers de famille.
— Pour le nom voir S I,  VI, 996/7. [v. V.]

AM R I E D .  Voir O iœ rried .
A M R iS W IL  (G. Thurgovie, D. Bischofszell. V. DG S).

Paroisse et village. A rm oiries : d’argent 
à un arbre  au naturel fru ité  d ’or. Eta
blissem ent além annique des VIIe etVIll« 
s. ; 799 A m algerisivilare, 1408 A m er-  
gasiuile: établissement A'Am al-gêr. Par 
suite de donations successives, le cou
vent de Saint-Gall possédait une partie 
de ce village ; une chapelle y est m en
tionnée en 1408 et 1455 une prébende 
de chapelain y fut fondée par B urkhard 
von H elm storf d’Eppishausen. Le village 

dépendait de la paroisse de Sommeri dont la collation ap
partenait au chapitre  de Constance. En 1529 la localité em
brassa la réform e, ce qui engagea en 1531 le seigneur Hein
rich  von Helmstorf, à Buhwil, à réc lam erle  rem boursem ent 
du capital de dotation. Un arrangem ent in terv in t, selon le
quel le collateur se déclara satisfait avec la ferme de la cha
pellenie et une vigne. En 1712 le pasteur d ’Amriswil, qui 
ju sq u ’alors dem eurait à Schrofen, obtint une cure près de 
l ’église qui avait été agrandie en 1687. L ’église actuelle 
date de 1892 ; l ’école p rim aire  de 1854, l'école secon
daire de 1862. Registres de paroisse depuis 1621. Ce vil
lage insignifiant p rit un essor inespéré d u ran t la seconde 
moitié du XIXe siècle, grâce à sa situation à un nœud de 
routes, et à l'in troduction  de nouvelles industries. Il ne 
com ptait encore en 1850 que 492 hab. ; en 1880, 1554; en
1910, 3331, sans com pter les communes voisines dont la 
population a augmenté dans de plus faibles proportions.
— Voir Sulzberger: S tiftu n g sb r ie f der K aplaneip fründe, 
dans TB, p. 111. — Häberlin-Schaltegger : Gesch. der 
K irchgem . A m risw il-S o m m eri. [Sch.]

A M S C H W A N D .  Fam ilie de l’Unterwald, probable
m ent originaire de Schwanden, groupe de propriétés au- 
dessus de Büren. —  1. et 2. An d r é  et A rno ld , de W olfen
schiessen, reçoivent un fief en 1335 du couvent de 
Lucerne. Ce même Arnold paraît en 1348 comme repré
sentant du Nidwald dans une rectification de frontières 
entre  Uri et Schwyz. —3. Cum Schwander reçoit en fief en 
1372 la pêche dans le lac de Stansstad. Au début du 
XV« s., la famille est établie aussi à Iverns. — 4. U n a n  
S w a n d e n , de Iverns, est reçu bourgeois de Lucerne en 
1404. — 5. Heini posséda le m oulin de l ’Aa, à Sarnen ; 
en 1475, il en tra  en procès avec les ayants droit au cours 
d ’eau et leur vendit son m oulin en 1503. Il épousa la ba
ronne Ursula de Geroldseck, veuve du dern ier baron Ru
dolf von Harnstein, et avec l’aide de ses gens, reven
diqua les droits de la douairière su r le château et la 
seigneurie de Zwingen. U rsula de Geroldseck m ouru t au 
début de 1474. Amschwand paraît encore comme député 
de l ’Obwald à la Diète de Lucerne, le 15 mai 1476, mais 
ne joua dès lors plus aucun rôle dans les affaires publi
ques et m ourut après le 18 mai 1503. Au milieu du XVIe s. 
un  certain — 6. Heini Ab ou Am Schwanden retourne 
dans le Nidwald ; à la landsgem einde de 1564 ses droits 
de bourgeois sont reconnus et les 25 florins qu’il avait 
payés comme taxe lui furent rendus. Toutefois la famille 
s’est perpétuée dans la branche de Iverns.— 7. B a l z , 
1639, député aux Diètes de 1651, 1657, 1660 ; en 1656, il 
était lieu tenant dans la prem ière guerre de Villmergen.

— 8. Franz-Ignaz, * à Iverns en 1713, reçu t en 1736 uno 
bourse à Milan, devint prêtre  et en 1741 chapelain de 
Saint-Nicolas, f  le 8 février 1763. — Küchler : Chronik  
von K erns. Collection du chapelain Oderm att. — Liebenau: 
K athol. Schiveizerblätter  XVI (1900) 180. — Merz : B u r
gen des Sisgaus. — Matériaux originaux des archives 
cantonales et comm unales. [D lrrer.]

AM S E L L E R ,  J o h a n n . De 1441 à 60prédicateur du dôme 
à Coire, l ’un des trois chanoines qui destituèrent l’évêque 
H enri de Hôwen à l’occasion des démêlés de Schams et 
voulurent en 1453 procéder à une nouvelle élection. Pour 
cet acte de violence le pape excommunia tous les adver
saires de l ’évêque, y compris Amseller, qui se soum it au 
verdict du Saint-Siège et se dém it de ses fonctions de p ré
dicateur du dôme. Il obtin t une pension viagère de 50 
florins du Rhin pa r an. — Voir M. Tuor : Reihenfolge  
der residierenden D om herren in  Chur {.ih G G 1904 
p. 17). [F. P.]

A M S L E R .  Familles des cantons d ’Argovie, de Schaff- 
house, de Berne et de Zurich.

A. C a n to n s  d ’A rg o v ie  e t  d e  S ch aff hou se . Famille 
de Schinznach, originaire 
peut-être  d’Aarau, dont un 
ram eau s’établit à Schaff- 
house. A rm oiries : d’a r 
gent à deux merles de sable 
su r deux pointes du même.
— 1. Samuel, m eunier et 
sous-bailli à Schinznach, +
1699. -  2. J a k o b , * 1751, 
j  1838, médecin et ch iru r
gien, fut élève de l ’école la
tine de Lenzbourg, et suivit 
dès 1772 les cours de l ’Uni
versité de S trasbourg; pen
dant six ans il p ra tiqua à 
Berne et finit par se fixer à 
Schinznach. Sous l ’ancien 
régim e il p rit pa rt à la vie 
politique comme mem bre 
du tribunal et plus tard  
comme conseiller de santé Jakob Amsler. Portrait
et grand conseiller . — 3. à l'huile par Rich. Amsler, 1911. 
Jakob, docteur en méd.
(1783-1862), fils du n" 2, étudia la médecine à B erne; méde
cin des bains de Schinznach, médecin de d istrict, conseiller 
de santé et grand conseiller. Il fut le fondateur de la Société 
de v iticulture argovienne. — 4. S a m u e l ,  * en 1791, f  le 18 
m ai 1849, graveur, fils du n» 2, élève en 1818 de G.-Ch. Ober- 
kogler et de Heinrich Lips, à Zurich, en 1813 à Munich, en 
1816 à Rome, en 1819 à Pérouse, en 1822 de nouveau à 
Rome, puis à Schinznach et en 1829 à Munich comme 
professeur de gravure et mem bre de l’Académie. Il y mou
ru t chevalier de l’ordre de St-Michel. Ses œuvres p rinci
pales consistent en gravures d ’après Thoru aldsen (le Cor
tège d’Alexandre) et d ’après Raphaël (le Denier, la Mise 
au Tombeau); en outre il reproduisit à Munich les œuvres 
de ses amis : Cornelius, Schnbrr de Carolsfeld, Hess, 
Ivaulbach, Overbeck. —5. K a r l  (1802-1856), fils du n° 2, lit 
ses études à Berne, Bonn et Berlin, médecin des bains à 
Baden, médecin de l’hôpital à Kônigsfelden ; il fonda 
dans son lieu d ’origine une petite maison d’aliénés. —
6. E m il e , * 1841, fils du n° 5, avocat, président du tr ib u 
nal, juge cantonal à Aarau. — K nrrespondenzbldtt fü r  
Schw eizerärzte , 14. — Nbl. d. K ünstlergesellsch. Zü
rich  1850. -  S K L  I, 33. — [F. w .] -  7. j a k o b ,  à Stal
den, près Brugg (Argovie), * le 16 novembre 1823, f  le 
13 janvier 1912, professeur, m athém aticien, physicien, 
inventeur, fabricant d’instrum ents de précision, étudia à 
léna et à Königsberg les m athém atiques, l ’astronom ie 
et la physique, travailla en 1819 avec P lantam our à l ’ob
servatoire de Genève et fut privat-docent de 1850 à 1852 
à l ’université de Zurich ; de 1852 à 1859 professeur de 
m athém atiques au gymnase de Schaffhouse. En 1857, 
il fonda à Schaffhouse, pour la fabrication d’in stru 
m ents de précision, un  atelier de m écanique qui s’est 
acquis une réputation universelle et dont ses fils ont 
pris la succession; de 1852 à 1855, il inventa le planim ètre 
polaire et publia des écrits scientifiques fondamentaux 
sur les intégrations m écaniques en général (V iertel-
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ja h rsc h r ift  der NG Zurich). —8. A l f r e d ,  fabricant d ’ins
trum en ts de précision, * le 3 ju illet 1857 à Schaffhouse,

(ils aîné du n» 7 ; il fit ses 
études à Bàie, Berlin et 
Dresde et travailla ensuite 
en France et en Angleterre 
comme ingénieur-m écani
cien et constructeur de vais
seaux. En 1888 il en tra à 
titre  d’associé dans la fa
brique de son père et perfec
tionna la construction  des 
in strum en ts pour l 'in tég ra
tion m écanique ; il s’occu
pa ensuite su rtou t de la 
construction de m achines 
et joua bientôt un rôle p ré 
pondérant dans la construc
tion d’appareils et de m a
chines pour l’essai des m a
tériaux. En 1919, Dr hono
ris causa du Polytechni- 

A l f r e d  A m s l e r .  c u m . —  9. ALBERT, * 1863
D après une photographie. à Schaffhouse, frère du

n» 8, colonel, m em bre du 
conseil d ’instruction  publique, propriétaire  de la fabrique 
d ’instrum ents de précision de Schaffhouse. — Voir Karl 
Amsler : S ta m m b a u m  der F am ilie  A . von Schinznach.
— N bl. fü r  Jung u. A lt ,  hgg. von der Lehrerkonferenz 
d. Bez. Brugg. — Voir nécrologie avec biographie dans 
Verh. d. S N F  1912. — S B  1992. — Schweiz. Geometer
ze itung  1912. [Wü-Be.]

B. C an to n  de B e rn e . Fam ille bourgeoise de Bienne.
— 1. Hans, 1547 grand et 1552 petit conseiller, 1566 tréso
rie r, 1575 bourgm estre. —2. JosuË, 1709 grand et 1723 petit 
conseiller à Bienne. — 3.  N i c o l a s , prédicateur de cour à 
Nassau, 1711 pasteur de Bienne, -j-1739. — 4. JosuÉ, 1737 
grand  conseiller, 1795, le dern ier de cette famille à la
quelle ne se rattache pas la famille Amsler, actuellem ent 
bourgeoise de Bienne. [E. li.]

G. Ca n t o n  de Z u r i c h . — 1. J o H A N N - j A K O B , * l e  11 octobre 
1848 à Meilen, -j- le 12 février 1909 à Tunis. P rem ier pro
cureur-général de Zurich en 1875 ; puis avocat en 1878, 
g rand conseiller de 1882 à 1902. Il occupa une position in 
fluente dans la comm une d’Aussersihl et travailla acti
vement aux prélim inaires de la réunion de la commune 
avec la ville. Membre du Conseil national de 1896 à 1908. —
2 .  J o h a n n - H u d o l f , conseiller national, de Meilen. * le 8 
novembre 1853, f  le 30 octobre 1917. Président de la com
m une de Meilen de 1883 à 1901 ; dès 1896 m em bre du Grand 
Conseil qu 'il présida en 1908 : consei lier'national en 1899.
— N Z Z  1909, n" 53, 72. -  Z P , n» 38. -  Voir ZW C hr. 
1899, p. 4 ; 1905, p. 381 ; 1908, p. 97 et 233 et 1909, n» 11.
— Z ürichsee-Zeilung  1917, n» 258, 259 et N Z Z  1917, n» 
2043. [E. S ta ü b e r .]

A M S O L D I N G E N  (C. Berne, D. Thoune. V. DGS). Pa
roisse et commune. Trouvailles préhistoriques. Les p ier
res avec inscriptions rom aines découvertes dans la crypte 
de l ’église, conservées en partie au m usée de Thoune pro
viennent d ’Aventicum. L ’m  dans la prem ière syllabe n ’est 
pas motivée du point de vue historique : dans les docu
m ents on trouve A nso ltingen , en patois A useld inge : 
ce nom signifie près des gens (parenté) d 'A ns-o lt (forme 
allemande du nom anglais Oswald, A ns  « Dieu », o lt= w a lt  
« celui qui gouverne»). Au Moyen Age, siège d’un chapitre  
de chanoines dévasté en 1190 lors de la guerre  dite des 
Barons selon un témoignage de 1266. Dans le cartu la ire  
de Lausanne (1228), la localité est appelée A lsol- 
tingen preposilura  et cap itu lu m  canonicorum secu- 
larium . L ’avouerie qui avait passé des nobles d’Un- 
spunnen aux W âdiswil, fut vendue en 1271 par W alther 
de W âdiswil à son fils H einrich, comme prévôt d’Am
soldingen, et au couvent lui-même. D’après un docu
m ent de 1310, le chapitre  entre tenait une école. En 1396, 
Amsoldingen en tra  dans la combourgeoisie de Berne. 
En 1437, une enquête de l'évêque s’ôuvrit au sujet de 
la décadence m atérielle du chapitre  qui fut incorporé en 
1484 à celui nouvellement fondé de Saint-V incent à 
Berne. La prévôté possédait les droits de haute et de 
basse justice sur Amsoldingen, ceux de basse justice sur

H ilterfingen, Stocken et Mülchi, ainsi que des biens, des 
cens et des dîmes à Amsoldingen, Allmendingen, Brenzi- 
kofen, Oberhofen, Ringoldswil, Stocken, Strättligen , 
Scherzlingen, Vielbringen, W im m is et Zäziwil. Le p ré 
vôt et les chanoines, au temps de la prospérité, sorta ient 
presque sans exception des rangs de la noblesse du 
voisinage. Après la Réformation, Amsoldingen dem eura 
le centre de la paroisse du même nom du chap itre  de 
Thoune, à laquelle appartenaien t les comm unes d’Amsol- 
dingen, Höfen, Zwieselberg, Langenbiihl, Forst ; puis, 
les comm unes auf dem Berg et H etendorf qui fu ren t in 
corporées à Thierachern  en 1578 ; ensuite les ham eaux 
de Bodenzingen et T annenbühl réunis à Blumenstein en 
1676, et enfin K ienersrtiti réun i à K irchdorf en 1703. En 
1802 Antoine U nternährer, chef de la secte des Anto- 
niens, y vécut. L ’église collégiale, dédiée à  sain t Mau
rice, basilique à trois nefs, à plafonds plats, au chœ ur 
voûté, a trois absides et une crypte rem arquable ; fonts

L 'é g lis e  d ’A m so ld in g e n . 
P h o to g ra p h ie  d u  p a s te u r  S . L u tz  en  1920.

baptism aux de style gothique p rim aire  et fresques du 
XIVe siècle ; endommagée par un  incendie en 1578 et 
restaurée en 1908, elle compte parm i les églises rom a
nes les plus rem arquables de la Suisse. Le corps p rin ci
pal de la prévôté et ses dépendances passèrent avec de 
vastes terra in s en 1496 à Bartlom e May et furent en tière
m ent reconstru its et transform és en m aison de cam pa
gne au XIXe s. (actuellem ent propriété  du colonel Louis 
de T scharner). Dans le village, on vit de tout tem ps des 
m aisons d’habitation  intéressantes dont la plus rem ar
quable, située au bord de la route d'Uebischi, doit avoir 
appartenu au chapitre  des chanoines. Dans le cim etière, 
rem arquons la chapelle de l ’ossuaire reliée par une ga
lerie de bois à la cure située plus bas. Le château con
tien t une rem arquable collection privée de vitraux et 
dans le parc deux pierres tombales rom aines. Dans les 
archives de la cure se trouve une chronique m anuscrite 
d’Amsoldingen, due à l ’historien Karl Schräm li, pasteur 
de cette paroisse, 1829-1841. Amsoldingen, ra ttaché  poli
tiquem ent et m ilitairem ent au Landgericht de Seftigen, 
dépendait au point de vue ju rid ique du d istric t de 
Thoune. De 1798 à 1803, il fut le chef-lieu du district 
d’Ober-Seftigen, puis définitivement incorporé au d istric t 

i de Thoune. — Les registres de baptêm es et de m a
riages datent de 1662 et ceux de décès de 1728. — Voir 
Die Schwalbe, ein  U echtländisch Tagebuch  1830. Fr. 
Stettier : Regesten  des C horherrenstiftes. — A. Jahn  :

! Chronik. — H. Hagen : Die Am solcünger Insch riften ,
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dans A lpenrosen  \ 874. — H. Hagen : Die röm . In sc h r if
ten in  A m so ld in g en  (A S A  1875). — Lohnen : K irchen.
— K irchl. Jahrbuch der re fo rm ierten  Schweiz V, 1899.
— B erner K u n std en km ä ler  II, pl. 4 et V, 5). [E. B.]

A M S O L D I N G E N ,  v o n .  Fam ille bernoise. A rm o i
ries : d ’azur à la boucle d’argen t. Le fondateur de la fa
m ille est le prévôt H einrich de W âdiswil, à Amsoldin
gen, qui affranchit le 25 m ai 1273 tous les fils qu ’il eut de 
Lucardis von Uebeschi ; avec ses quatre frères il recon
na ît ces enfants m a n cip ii a ju g o  nostre servitu tis  et les 
déclare libres. L’union du prévôt é ta it une m ésalliance ; 
ses enfants suivirent donc la « m auvaise m ain », soit la 
condition de leu r m ère ; ils n ’étaient pas illégitim es, mais 
sim plem ent libres et ne portèren t jam ais le titre  de no
bles. Ils sont devenus bourgeois de Thoune, Spiez, Berne 
et F ribourg , et aussi chevaliers et seigneurs de Stocken.
—  1. U l r i c h ,  probablem ent petit-fils du prévôt H einrich, 
1290 bourgeois, 1294 m em bre du Grand Conseil et 1295 
du P e tit Conseil de Berne, peut-être bourgeois de Thoune 
1308, f  1324. — 2. B e r c h t o l d ,  peut-être frère du n ” 1, 
1309 reçu bourgeois de Fribourg , 1323 chevalier, f après 
1331. — 3. H e i n r i c h ,  arriè re  petit-fils du prévôt, reçut 
en 1360 le château de Stocken « comme son père et son 
grand-père », f  après 1409. — 4. W i l h e l m ,  frère du n° 3, 
1362 bourgeois de Thoune, 1367 châtelain des nobles de 
W eissenbourg à Blankenbourg, 1374, des sires de T hurn  
à F ru tigen , 1378 m em bre du Conseil de Thoune, hérite  
en 1390 de ses oncles de Rarogne, f  1395. — 5. R u d o l f ,  
peut-être petit-fils du n" 4, bourgeois de Berne et de 
Thoune, achète B lum enstein en 1466, 1480 tréso rie r et 
m em bre du Conseil de Thoune, j- vers 1500, dern ier du 
nom. — Voir M. von S tü rler : Genealogien. — AGS I, 
table XXVII, p. 301 ss. [E. B.]

AM S T A D  (en lat. in  L itore) : subdivision du q uar
tie r Auf Dorf de l ’ancienne ville de Zurich au Sud-E st de 
la W asserkirche. Elle fut appelée plus ta rd  Vinkenstad  
d ’après la famille Vinko, et depuis 1581 Schifflände. C’est 
là que se trouvaient des m aisons de l ’aristocratie. En 1230- 
1231, une famille de chevaliers s’appelait in  ou deLitore, 
c’est-à-d ire  am Stad ; une branche collatérale des cheva
liers Manesse portait égalem ent le surnom  de am  S tad .
— UZ 1. — Vögelin : A ltes Zürich  I, p. 234. — N bl. S tad t- 
bibl. Zürich  1850, p. 35. — P. Schweizer : E rk lä ru n g  
zu m  P la n  der S ta d t Zürich  (U Z  VII). [F. H.]

A M S T A D ,  A M S T A A D ,  a m  S T A D ,  a b  S T A D ,  
S T A D M A N N  (lat. in  litore), nom de famille des cantons 
de Schaffhouse, Unterwald et Zürich.

A. C a n to n  de S ch a ffh o u se . Ancienne famille de che
valiers de Schaffhouse, branche de la fa
mille noble des Brum si, qui portait à l’o ri
gine le nom de B r u m s i  am S t a d  d'après sa 
résidence sur les bords du Rhin. En 1332 
on trouve une arm oirie  particulière aux 
am Stad : d’azur à un croissant d’argent 
surm onté d’une étoile d ’or. — 1. H e i n r i c h  
B r u m s i  am S t a d ,  reçoit en 1257, en fief 
de l ’abbé Hugues d’Allerheiligen, ieSchiff- 
led i , c’est-à-dire le d ro it de péage su r les 
bateaux qui abordent à Schaffhouse. —2. 

H e r m a n n  I am S t a d ,  fait don en 1318, au couvent de P ara 
dis, de la m aison familiale des Brum si am Stad et d’autres 
biens. — 3. Gœrz. 1,1294-1335, bailli de Berau. Ses fils, Con
rad , H erm ann II et W ilhelm  achètent des Truchsess von 
Diessenhofen l ’avoueriedu village de Martha 1,en. — 4. C o n 
r a d  I est délégué des villes de Baden et de Sâckingen, en 
1367 et 1370, dans les litiges en m atière d’impôts ; en 1370 
il prend pa rt à  l ’expédition d ’Ewatingen. — 5. G œ t z  II, 
élève des prétentions à la charge de bailli im périal de 
Schaffhouse, m ais un  édit royal du 21 déc. 1429 le som
me de renoncer à la ju rid ic tion  crim inelle. — 6. W i l 
h e l m  IV, 1441-1460 ; avec son beau-frère, Henri Bran
denburg, ils vendent tous les biens de leurs femmes, 
Jud ith  et Ursule von Randegg. à l ’exception de la for
teresse de Hohenstoffeln. En 1457, il est banni pa r le 
trib u n a l de Rotweil pour avoir assassiné son paren t 
W ilhelm Im thurm . — 7. H a n s  I I ,  m entionné comme 
m ineur déjà en 1438, fils du n° 5, bourgm estre à plu
sieurs reprises de 1458 à 1468, m em bre du Petit Conseil et 
de 1477 à 1481 du tribunal des Cinq, qu ’il préside en 1478 ; 
à p lusieurs reprises délégué aux Diètes fédérales. En

1461, il scelle avec H einrich B arter, au nom de la ville de 
Schaffhouse, le tra ité  de paix entre  les Confédérés et 
l ’Autriche. P our se venger de la signature de cette paix 
et assouvir d ’anciennes rancunes contre Schaffhouse, 
Bilgeri de Heudorf s’em pare de lui par surp rise  près de 
Engen et ne le libère que contre une rançon de 1800 fi. 
Par convention du 27 août 1468, le duc Sigism ond prend  
à son compte, en plus de l’indem nité de guerre  de 10000 
florins, le rem boursem ent de la rançon d ’Amstad. —
8. H an s III (1491-1551), seigneur de Gottmadingen, R an
degg, Gailingen et M öhringen. — Voir Küeger : Schaffh. 
Chron. — Im th u rn  et Harder : Schaffh . Ghron. — Holz- 
halb. — F estschrift f .  S ta d t u. K t. Schaffh. — W erner : 
Verf. gesch. d. S ta d t Schaffh. — AGS. — Kirchhofer : 
Schaffh . Neujahrsgeschenke. — I ’faff : Staa tsrech t d. al
ten  È idgsch. — US. [ W a n n e r - K e l l e r .]

B. C an to n  d ’U n te rw a ld .  Ancienne famille de paysans 
duNidwald, originaire de Beckenried, dont plusieurs mem
bres ont siégé au conseil et au tribunal. — 1. André in L it
to r e , est nom mé en 1315 dans le registre  du chapitre  de 
Lucerne comme propriétaire  d’un droit de pêche a Stans- 
stad. — 2. Dietschi ab Stad est au nom bre des pêcheurs 
de Stansstad qui en 1372 tra iten t avec le couvent d ’En-

elberg au sujet de la redevance concernant la pêche. —
. IIe i n i ab S ta d , de Beckenried, achète en 1423 de W al

te r  Buren deux tiers des droits de pêche dans la partie  du 
lac située à Buochs. — 4. W e l t i ,  fils du n" 3, devient, en 
1438, acquéreur du dern ier tiers. -  5. Jo h .-B a p tis te , 
prê tre  à Sion en 1777, professeur de philosophie. — 6. Jo- 
SEF, * 1846, banneret en 1874, conseiller d ’Etat de 1877 à 
1883, conseiller aux Etats de 1884 à 1893. — Voir G fr. (ré
pertoire). — D ürrer : H andschriftliches U rkundenbuch  
von N idw alden. — Collections du chapelain Oderm att. — 
B eträge zu r Geschichte N idw aldens  X, p. 71. [ D u i i r e u .]

C. C an to n  de Z u ric h . Am S ta d  ou S ta d e , famille ré
pandue à Zurich et dans les villages des bords du lac, 
principalem ent à Meilen et R ichtersw il. Elle est connue 
depuis 1301 et fut reçue à la bourgeoisie de Zurich avant 
1351 et ju sq u ’en 1516. — 1. M a tth ia s ,  1301-1306, cellé- 
r ie r de l’abbaye de Zurich à Stadelhofen. — 2. B u rk h a rd , 
de Bendlikon, curé d’Affoltern am Albis 1430-1431. — UZ 
VII-XI. — B ürger- u . S teuerbuch  I. — Gemächtsbiicher 
(B VI 304 et 305). [F. H/l

A M  S T A L D E N ,  a m  S T A L D E N ,  A M S T A L D E N ,  
S T A L D E R .

A. C a n to n  d e  L u c e rn e . F am ilie  de l ’E n tleb u ch . P e 
t e r  AMSTALDEN, au b e rg is te  à S chüpfheim , L an d esh au p t
m an n  de l ’E n tleb u ch  lo rs  des g u e rre s  de B ourgogne. 
Le 24 fév rier 1478, il fut exécuté p o u r  faux se rm e n t et 
h au te  tra h iso n . —V oir L iebenau  : Der H ochveiratsprozess 
des P . A m sta ld en  d an s G fr. 37. [P.-X. W.]

B. C an to n  d ’U n te rw a ld .  Ancienne famille d’Obwald 
au XIVe siècle, bourgeoise de Ram ersberg, au XVe s. et de 
Kagiswil au XVIe s. — 1. W æ l t i  est tué en 1386 à Sem
pach. — 2 . ’J o d e r ,  f  en 1422 à Arbedo. — 3. Heini, f  en 
1513 à Novare. — 4. Nie lau s ,  * 1831, de Schwândi, vicaire 
à Sarnen. Se rend it en 1870, dans l ’Etat de St-Paul au Bré
sil où il m ourut dans la colonie helvétique le 12 oct. 1919 
en odeur de sainteté. — 5. W a l t e r ,  * 1883 ; pendant de 
longues années rédacteur de VObwaldener Volksfreund, 
dès 1911 p rocureur général d’Obwald, dès 1917 capitaine 
à l ’état-m ajor judiciaire  et grand conseiller. — Voir Küch- 
ler: Chronik von Sarnen . — H. D ürrer : E in h e it Unter
w aldens. — Arch. d ’E tat, Obwald. [ Al. T r o t t m a n n . ]

A M  S T E G  (C. Uri. V. DGSJ. Com. et vge, autrefois 
a m  S täg , in  Stege, ze Stege, 1297 in  S tege, 1300 ze 
Stege  und Steg . Paroisse depuis 1903 ; comprise aupara
vant dans celle de Silenen. On ne connaît point de tro u 
vailles préhistoriques ; l ’histoire d’Amsteg commence avec 
l ’ouverture de la route du Gothard. En 1357, on m entionne 
déjà l'hôtel Stege ; 1555, un ren tier énum ère les objets de 
culte et parem ents de la chapelle de la Sainte-Croix, qui 
était encore en 1621 le seul édifice religieux de la com
m une ; par le m auvais tem ps et l ’hiver, le curé de Sile
nen devait y lire la messe m oyennant une ré tribution  
spéciale. Le 18 ju in  1696, le pape Innocent XII lui ac
corda une indulgence et le 1er avril 1728 une authentica  
pour la relique de la Sainte-Croix ; en 1729 la chapelle 
possédait une fortune de 460 fi. En 1762, le village fut 
gravem ent éprouvé par les eaux du Kerstelenbach ; les
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16 et 17 mai 1788, par un föhn violent, la chapelle et 
presque tout le village b rû lèren t ; m ais la reconstruc
tion se fit aussitôt. Amsteg souffrit aussi particu lièrem ent 
du ran t les guerres de la fin du XVIIIe siècle ; les pertes 
du 11 octobre 1798 au 11 novembre 1800 sont évaluées offi
ciellem ent à 306010 fr. L ’érection en chapellenie auto
nome se fit le 12 décembre 1807 pa r la rem ise d’une des 
deux prébendes de chapelain de Silenen à Amsteg ; en 
même tem ps la com m une p rit l’engagement de ré trib u er 
aussi le curé comme in stitu teu r ; mais c’est en 1860 seu
lem ent qu’une nouvelle église fut constru ite  et le 28 
ju ille t 1903 la com m unauté fut élevée, pa r décret de Le
veque de Coire, au rang  de paroisse indépendante. En 
1831, 1831 et 1868, Amsteg eut a subir de nouvelles inon
dations ; outre les dommages causés par le Kerstelenbach 
voisin, il eut à supporter de grands frais d’endiguem ent 
dont l’E tat a déjà assum é le q uart depuis 1625. L ’ouver
tu re  de la ligne du Gothard (1882) a causé la déca
dence d’Amsteg qui a été délaissé par le trafic. Cependant 
les deux usines électriques d ’Altdorf (1910) et des C. F. F. 
(1918) lu i ont donné un nouvel essor. — Voir G fr. 47. — 
Z S K  1910, p. 161 ; 1911, p. 313 ; 1917, p. 144. -  SB du 
22 ju ille t 1916. — H ist. N B  d ’Uri 1897 et 1900. — Das 
B ürgerhaus in  Uri, Bàie 1910. [J- F u rre r.]

a n i  S T E G . Voir S t e g .
A N IS T E IN . Nom de famille des cantons de Lucerne, 

U nterw ald, Thurgovie et Zurich.
A. C an to n  de L u c e rn e . Fam ilie bourgeoise de W illi- 

sau depuis 1550. —  1. U l r i c h ,  1558-1628, étudia de 1581 
à 1584 à P aris  ; grand  cellérier de Saint-U rbain 1587, 
abbé 1598-1627, re stau ra  le couvent. —  2. H u g o ,  connu 
comme chansonnier de 1607 à 1635 j-  vers 1644. — 3. K a s 
p a r ,  pein tre-verrier à Saint-U rbain de 1604 à 1611. —  4. 
J o h a n n e s ,  p rieu r de Saint-U rbain 1627 f  1640. —  Voir 
v. Liebenau : W illisau  II, 119. — S K L  I ,  34. [P.-X. W.]

B. C an to n  de T h u rg o v ie . Fam ille éteinte de B ischefs- 
zell. — 1 .U l r i c h , adm in istra teu r de l’hô
pital, fut investi des dîmes de Zihl- 
schlacht et H ohentannen par F évêque de 
Constance en 1515, m em bre du Conseil 
de ville en 1520. — 2. P e l a g i u s , curé de 
Goldach, fut favorable à la Réformation. 
—  3.  C h r i s t o f , am m ann de Bischofszell 
de 1648 à 1667, m em bre du Conseil encore 
en 1671. Peu après la famille paraît s 'ê tre  
éteinte. — [Sen.] — Au début du XVIIIe 
s. une famille Am Stein, orig inaire de

W ila (Zurich), s’établit dans le canton de Thurgovie. —1. 
J o h .-G eo rg , médecin, * le 11 novembre 1744à Ilauptw il, 
fils de Hans-Jakob, chirurgien . Sans avoir fait d’études, il 
rem plit les fonctions de m édecin au service de la fabrique 
de Hauptwil, puis fit un apprentissage de ch irurg ien  à Zu
rich  de 1758 a 1761 et étudia à Tubingue de 1765 à 1768.

En 1771, il est médecin du 
sém inaire de Haldenstein où 
il épousa Hortense de Salis, 
la sœ ur de son directeur, 
Ulysse, en 1775. En 1777 il 
s’établit à Zizers où il fonda 
la Gesellschaft landw irt
schaftlicher F reunde, qui 
publia un  journal hebdo
m adaire le S a m m ler. Am 
Stein, devenu Grison en 
1783, in trodu isit la vaccine 
dans son canton. Il devint, 
en 1787, médecin ordinaire 
des bains et du couvent de 
Pfâfers et m ourut le 18 fé- 
vrier!794. A rm o iries : cou
pé de gueules et d ’argent à 
un bouquetin de sable bro
chant. — Voir Z.-W. von 
Salis-Seevvis : Ges. S c h r if
ten, éd. Th. von Mohr, 
— 2. J o h .-R u d o lf , fils du 
n ° l ,  * le 1er m ai 1777, lieu

tenan t au service de Sardaigne 1795, au service de France 
1799, passa peu après au service d’Angleterre, régim ent 
de Salis-M arschlins, et y resta ju sq u ’en 1800. Après son

re tour il se voua à l’agriculture, et se ren d it p lusieurs 
fois à Hofwil où il fit la connaissance de Feilenberg. Il 
s’occupa de perfectionner la cu ltu re  des a rbres fru i
tiers, de collectionner des cartes de géographie, des 
ouvrages illustrés, et en tre tin t une vaste correspon
dance. De 1814 à 1818 il rep rit du service en Hol
lande, puis s’établit définitivem ent à Malans. Il parvint 
au grade de m ajor de m ilice et organisa la landw ehr 
en 1838. Dès lors, il s’occupa avec prédilection d’histoire 
naturelle  et de collections et fut un des fondateurs de la 
société des sciences naturelles des Grisons. Il a laissé une 
trè s  riche collection d ’insectes des Grisons, enrichie 
d’une quantité  de dessins, de descriptions et d’annota
tions. Am Stein fut un  m em bre zélé de la société sco
laire  des Grisons; après la dissolution de celle-ci il s’in té
ressa à l’école norm ale évangélique de Schiers, et m ou
ru t  le 19 décembre 1862. Parm i les nom breux travaux 
q u ’il a publiés dans le Jahrb. N a tu r  f .  Gesell. G raub., il 
faut m entionner ses études su r les m ollusques des Gri
sons : Verzeichnis der Land- u. W asserm ollusken  (3e 
année). — N achtrag zu  den M ollusken Graub. (7" an 
née). — Die M ollusken Graub. (27e et 28e années) avec 
supplém ents dans les années 33 et 35. — Voir Jahrb. 
N a tu rf. Ges. Graub. NS 7, p. 178. — 3. J o h a n n - G e o r g ,  
fils du n° 2, * 20 novem bre 1819, étudia à W urzbourg 
de 1843 à 1847, fut médecin à Jenaz, Davos et Zizers, et 
s’occupa de zoologie et de m inéralogie. Il laissa une 
grande collection de m ollusques et publia tro is études 
su r les diptères : B ü n d n er D ipteren. — A m ste in ia  p u n c -  
tipenino. — D ipterologische B eiträge. Il travailla à la 
fondation de l’école secondaire de Zizers et fut prési
dent du Conseil de cette école. +  le 25 ju illet 1892. — 
Voir Jahrb. N a t. Ges. Graub. NS 36. — [M. S.], — 4. 
G o t t l i e b ,  de W ila (Zurich), * 1853 f  1895, fut vicaire à 
Laufen et en 1875 pasteur à W igoltingen où il m ourut. 
Il s’occupa beaucoup de politique et rédigea de 1877 à 
1880 la Thurgauer V olkszeitung, collabora souvent à 
des journaux  dém ocratiques zuricois et fut longtem ps 
inspecteur des écoles prim aires de Thurgovie. Auteur 
d ’une h isto ire de W igoltingen. [Sch.]

C. C an to n  d’U n te rw a ld .  Famille éteinte du Nidwald, 
branche des nobles von W olfenschiessen (voir art.). Une 
au tre  famille Amstein, éteinte aussi, probablem ent d 'une 
tout au tre  origine, fiorissait à Alpnach dans l ’Obwald. —
1 . U l r ic h  (1367-1376) m em bre du Conseil. En 1368 il 
représen ta  avec Arnold von Omisried les paroissiens 
d ’Alpnach lors du racha t des droits féodaux de la com
tesse M arguerite de Strassberg-W olhusen. — 2. H a n s , 
tréso rie r 1525, landam m ann 1526, 1530, 1534,1536, 1541, 
1544 ; il est le dern ier de sa famille. — Voir Registre du 
G fr. — Kuehler : C hronik von A lpnach . [R. Durriir.]

D. C an to n  de Z u rich . I. Fam ille de la ville de Zu
rich  en 1385, originaire d’Ottenhofen (Bade). — II. An
cienne famille de W ila. — 1. H e r m a n n ,  professeur, m a
thém aticien. O riginaire de W ila (Zurich), * à W ila le 27 
août 1840. Diplômé de l ’Ecole Polytechnique. Docteur de 
l ’université de Zurich, professeur ordinaire de m athém a
tiques supérieures à l ’université et à l ’Ecole d ’ingénieurs 
de Lausanne dès 1875. A uteur d’une vingtaine de travaux 
(voir In d e x  bibliographique de la Faculté des sciences, à 
Lausanne, 1896, p. 46 et 47, n os 1-14, et 1915, n es 15 à 20). 
—  2. G o t t l i e b ,  voir le n» 4, Amstein, de Thurgovie. —  3. 
J o h a n n - J a k o b ,  * 1853 à W ila, m aître  secondaire en 1878 
et m em bre du conseil de ville de W in terthour ju sq u ’en 
1919, m em bre de la comm ission du gymnase cantonal 
de Zurich depuis 1899. [A . B . et F. H.]

A M S T U T Z ,  a m  S T U T Z ,  S T U T Z E R .  Fam illes de 
l ’Unterwald et du canton de Schwyz. Ce nom vient d’un 
nom d ’endroit très fréquent S tu tz ,  qui signifie pente 
abrupte.

A. C an to n  d 'U n te rw a ld .  Ancienne famille d’Engel- 
berg, fixée aussi à Ennetm oos et à Sarnen. A rm o iries  : 
d ’azur à une croix d’argent su r tro is m onts de sinopie, 
cantonnée de deux étoiles d’or, ou une croix renversée 
surm ontée de tro is étoiles d’or. L ’arm orial du Nidwald 
donne encore d’au tres variantes, ainsi : d ’or à une croix 
latine de sable su r trois m onts de sinopie cantonnée de 
deux aigles de sable. — 1. W a l t i ie r , fils de Peter am 
Stuzze, conventuel à Engelberg et 1309 adm inistrateur 
des possessions du m onastère de Buochs. La tradition

Johann Georg  Am Stein.  
Lithographie  de 1830 environ  

de J . Brodtmann.
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(lu couvent d’Engelberg l ’identifie à to rt avec l’abbé W al
th er III (1317-1331) qui, avant d’être abbé en 1317, avait 
été m oine à Murbach et elemosinarne à Lucerne (voir 
D ürrer : Die F a m ilien n a m en  der a ltern  A eb te  von E n 
gelberg, dans ASG 1911, p. 144). —2. U li S tü tz e r , d ’En
gelberg, devient en 1413, ainsi que — 3. Jo s t  d’Engelberg 
en 1410 bourgeois de Lucerne. Ce dern ier, com m erçant, 
paraît en 1426 dans un  conflit avec la ville de Constance et 
harangue en 1452 le duc de Milan. — 4. Hans, ancien 
am m ann d’Engelberg, acquiert en 1459 la bourgeoisie du 
Nidwald. — 5. Jo s t,  vice-landam m ann du Nidwald, 1529.
— 6. B a l t h a s a r ,  enseigne, fils du d irecteur des travaux 
publics Arnold, lui-m êm e d irecteur des travaux publics, 
est, en 1608, le p rem ier in tendan t de l ’arsenal du canton. 
De cette branche établie à Ennetmoos, sont encore is 
sus : — 7. L e o d e g a r ,  adm in istra teu r de l ’église à S  tans, 
-j- 1667 dont le fils — 8. J a k o b ,  est membre du Conseil, dé
légué dans les bailliages tessinois, adm in istrateur de 
l’église 1697, f  1709. — En 1662 H a n s  a m  S t ü t z ,  vice- 
landam m ann à Engelberg, avait aussi acheté la bourgeoi
sie ; cette branche est éteinte. — Vers 1447, un  certain  
H e i n i ,  d’Engelberg, s’était fixé à Sarnen et était devenu 
m em bre de la corporation de cette localité ; ses descen
dants occupèrent du ran t deux générations une situation 
officielle en vue, puis la famille s’éteignit. — Voir D ür
re r  : U rk .-B u c h  vo n  U n terw a ld en  (Ms.). — Registre du 
Gfr. — Collection du chapelain Oderm att. — A lb u m  E n-  
g elbergense . [R. Durrek.j

B. C an to n  de S ch w y z . Cette famille p a raît dans la 
prem ière moitié du XV" s. à Kussnacht où le couvent 
d ’Engelberg possédait le d ro it de patronage de l ’église et 
de nom breuses propriétés. Elle se divisa très tôt en deux 
branches, dont l ’une reçu t l ’appellation courante de 
« Stutzer » et l’autre  conserva le nom originel. — 1. Hans 
Stutzer, possesseur delà  propriété actuelle d ite« Stutzer- 
hüsli », est en procès, en 1448, avec le prévôt Schwei
ger, de Lucerne, au sujet du dro it de pêche. — 2. Karl- 
Leonz,*  1675-j-'1710, était chapelain à Kussnacht et écrivit 
une chronique su r la construction de l’église. — 3. Os
wald, trois fois am m ann, de 1787 à 1797, de même que
— 4. J ohann-Jos, am m ann de 1803 à 1805. — 5. Jos.- 
Aloïs, fils du n° 4, médecin, am m ann, 1822-1824 et
1826-1828. — 6. A loïs, fils du n° 5, médecin, * 1810, -j- 
1871, m em bre du Conseil 1830, vice-landamm ann 1831, 
et landam m ann 1832-1834 et 1836-1837. En 1831, il as
sista comme délégué de Kussnacht aux conférences des 
d istricts extérieurs au sujet de la séparation du canton, 
fut m em bre du Conseil provisoire des d istricts exté
rieu rs et en 1833 du Conseil de l ’instruction publique 
du canton de Schwyz. Lors de l ’attaque des Schwyzois, 
le 31 ju ille t 1833, il fut arrê té  et conduit à Schwyz. Après 
le Sonderbund, il en tra  au Conseil d’E tat et représenta 
son canton à la Diète. — 7. Son fils V ita l, * 1841, f  
1909, journaliste , fut pendant de longues années rédac
te u r  du Luzerner Tagblatt et correspondant de la N Z Z  ; 
de 1883-1888, m em bre du Grand Conseil du canton de 
Lucerne et du Conseil de ville. — Voir Jahrzeitbuch  
Kiïssnach. — Ratsprotokoll Kiissnach  et renseignem ents 
de M. T ürler, archiviste fédéral. — A lb u m  Engelber- 
gense 1882. (AI. Truttmann.]

Une au tre  famille est originaire de Sigriswil (Berne).
A M T (ahd A m b a h t , m hd. A m b e t . )  A M T 

M A N N . A m t désigne soit une fonction  avec a ttr ib u 
tions bien  déterm inées, soit la  circonscription adm inis
tra tiv e  dans laquelle le t itu la ire  exerce ses fonctions. Il 
p rov ien t du gaulois Ambactos, c’est-à-dire le serv iteur, 
le client, qui agit au  nom  de son m aître . Le Moyen Age 
connaissait les fonctions de cour (H ofäm ter), soit celles 
de m aréchal, d ’échanson, d ’écuyer-tranchan t, de camé- 
rier, ou celles plus im p o rtan tes de com te ou de m ar
grave, et les fonctions adm in istratives inférieures, 
tem poraires ou à vie. Les prem ières é ta ien t données en 
fief héréd ita ire  à la  noblesse ; les secondes é ta ien t rem 
plies pa r des bourgeois qui, à t itre  de bailli, d ’am m ann 
ou de m aire ad m in istra ien t leurs villes ou leurs con
trées. Le landam m ann  av a it une s ituation  à p a r t ; à 
l ’origine c’é ta it un  sim ple am m ann du seigneur qui de
v in t pa r la suite le prem ier m ag istra t et le représen
ta n t  de son can ton .

Au fu r et à m esure que l ’organisation adm in istra tive

du pays se consolidait, A m i,'de  fonction  en v in t à dési
gner la  circonscription dans laquelle VA m tm a n n  exer
çait ses fonctions. Ce sens dérivé se ren co n tre  dans 
presque to u te  la Suisse : Berne m arque la différence 
en tre  Aem ter et Dienste, c ’est-à-dire en tre  les fonctions 
d ’un  bailli ou dçs p rincipaux  employés d ’une ville : 
avoyer, m em bres du  P e tit  et du G rand Conseil, ou gref
fier, e t celles des fonctionnaires subalternes tels que 
huissier, m essager, receveur. P o u r désigner le b a il
liage ou le d istric t, on y  a employé l ’expression Land- 
vogtei ju sq u ’en 1815 ; de cette  date  à 1846, Oberamt, et 
encore a u jo u rd ’hu i A m tsbezirk. Zurich do n n a it à  ses 
baillis le nom  de Landvogt ou Obervogt ; ce can to n  a 
conservé depuis la  dom ination  au trich ienne les term es 
de Freiam t de K nonau, de Kelleramt (Lunlchofen et 
Oberwil), e t de N euam t pour les q u a tre  paroisses au  
N ord-E st du  d is tric t actuel de D ielsdorf.

De to u t  tem ps à  Zoug la ville se sép a ra it du bailliage 
ex térieu r (Aeusseres A m t)  com prenant les paroisses 
d ’Æ geri, B aar et M enziken. A Bàie, le d is tric t de L iestal 
p o rta  ju sq u ’en 1798 le nom  d ’A m t. L ’abbé de Sain t- 
Gall d iv isait son Alte L an dschaft ainsi que le Toggen- 
bourg  en bailliages supérieur et in férieur (Oberamt et 
U nteram t). D ans 1’Oberamt de l ’Alte L an d sch aft, le d is
tr ic t  au to u r de la ville de Saint-G all s ’ap p ela it Landes- 
hofmeisteramt. L ’évêque de Bàie possédait h u it  ba il
liages ( Oberämter)  dans le J u ra  bernois et bâlois actuel 
e t dans le Brisgau (Schliengen avec Iste in ).

Dans les bailliages com m uns enfin, B aden se d iv isait 
en une ville et onze Æ m ter; les Bailliages L ibres (F rei
amt ou plus exactem ent Freie Æ m ter) é ta ien t composés 
de treize Æ mter, q u a tre  supérieurs et neu f inférieurs. 
Lucerne et .Soleure ne connaissaient a v an t la R évo
lu tion  que le term e de Landvogtei ; depuis lors leurs dis
tr ic ts  s ’appellen t A m t  ou A m tei. [L. M. et Az.j

A M T  ( A E U S S E R E S ) ,  Voir Zoug.
A M T S  B A U  M E I S T E R .  Voir B a u m e is t e r .
A M U A T ,  X a v i e r ,  * 26 novembre 1813 à  Porrentruy , 

j- 28 ju in  1884, brigadier, puis, en 1847, inspecteur des 
forêts du d istric t de Porrentruy , poste qu ’il conserva ju s 
qu ’à sa m ort. — Auteur de p lusieurs travaux et mémoires 
su r les forêts et la sylviculture. [E.K.]

AM W A S E N .  Voir A b  DEM W a s e n .
A M W E G .  Fam ille originaire du bailliage de Bipp. 

Citée dans les actes du bailliage en 1406 à W iedlisbach, 
en 1522 à Oberbipp, en 1570 à N iederbipp (disparue de 
cette localité). Un de ses m em bres : — ï u r s  ou Ù r s  ém i
gra dans l ’Evêché de Bàie au commencement du XVIIIe s. 
Sa famille devint bourgeoise de V endlincourt en 1747. — 
A n t o i n e ,  m édecin, m em bre du D irectoire du Départe
m ent du Mont-Terrible. (V. B à l e ,  E v ê c h é  d e ) .  — P. F r é 
d é r i c ,  * à Vendlincourt le 14 sept. 1756, profès à Belle- 
lay en!778. Expulsé en 1797, il se re tira  dans son village 
natal, fut adm in istrateur de la paroisse de 1800 à 1816 et 
curé ju sq u ’en 1830. -j- le 25 déc. 1841. Auteur d’une H is
toire de la R auracie, restée m anuscrite. [G. A.]

A M W E R D .  Fam ille éteinte de Lucerne et Sempach. — 
M a t t i i æ u s ,  de Sempach, m oine à Hof, 1389-1415. — U n , 
avoyer de Sempach, 1401-1423. — H a n s ,  de Lucerne, m er
cenaire, + 1422 à  Arbedo. — J o h a n n  Bôldeli, prévôt de L u
cerne 1413-1429, abbé d’Engelberg 1429-1431. [P.-X. W.]

A M Y R A U T ,  M o ïse , lo96-1664, théologien protestant 
français, professeur à Saum ur, chercha à apporter un 
tem péram ent à la doctrine calviniste de la prédestination. 
Sa théorie de l ’universalism e hypothétique souleva la plus 
vive opposition dans les églises calvinistes orthodoxes de 
Hollande et de Suisse. En 1647, ces dernières firent par
venir aux protestants de France une mise en garde contre 
cette théologie, et en 1648, Schaffhouse fit à la Diète 
évangélique la proposition de prendre des m esures contre 
la fréquentation des Académies de France à cause de 
leurs « opinions subtiles et dangereuses ». En 1662 paru t 
le Syllabus controversiarum , rédigé par les chefs de 
l’église bâloise, et qui fut aussi accusé d ’universalism e. 
En 1663, les Eglises de Suisse adressèrent égalem ent un 
avertissem ent à Genève qui paraissait entachée de cette 
hérésie. Pour sauver l ’unité religieuse menacée, on réd i
gea en 1675 la fo rm u la  consensus et la fréquentation de 
l ’Académie de Saum ur fut interdite. Cependant ces m e
sures ne puren t em pêcher l ’extension de l ’universalism e
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dans les églises de Suisse ; il s ’imposa enfin avec le con
cours des théologiens Alphonse T urre ttin i, F rédéric Os
terw ald  et Samuel W erenfels. — "Voir E. Blôsch : Gesch, 
der Schweiz, re form . K irchen  I, p. 485-500. — L a  France  
p ro te s ta n te ! .  [E .B . ]

A N A B A P T I S T E S  ( R e b a p t i s e u r s ) ,  Secte issue de la 
Réform ation, répandue dans toute l ’Allemagne, aux Pays- 
Bas, en A utriche, en Moravie et en Suisse. Le nom d ’ana
baptistes a été donné à ses adeptes parce qu’ils remettaient 
le baptême des enfants et n ’adm ettaient que le baptême 
de l ’E sprit appliqué aux adultes. Ils form aient une com
m unauté  de saints inspirés directem ent de Dieu et séparés 
du monde ; ils re je tta ien t l’enseignem ent de l ’église et la 
soum ission à son autorité  et à celle de l’E tat. En s’oppo
san t ainsi à la réception des enfants dans l ’église, à la 
publication et à la bénédiction des m ariages, en refusant 
le serm ent aux autorités et le service m ilitaire, les ana
baptistes se plaçaient hors de la société civile, ce qui pro
voqua l ’intervention sévère des autorités. L eur fanatisme 
religieux et politique les poussa parfois dans le comm u
nism e et le terrorism e. En Suisse le m ouvement p rit 
naissance à Zurich en 1523 sous l ’influence de Conrad 
Grebel, Félix Manz et Simon Stum pf. L ’intervention de 
Zwingli, n ’empêcha pas le mouvement de gagner la ville 
e t la cam pagne et de s’é tendre dans l ’Allemagne du Sud. 
Dès 1525 on le trouve à Berne, surtou t dans la cam pa
gne (Em m ental, Oberland, Haute-Argovie, Argovie) et à 
Soleure. Balthazar Ilubm aier, curé de W aldshut, se jo in t 
à Grebel et Manz ; il prêche en 1525 et 1526 à Schafthouse, 
à Bâle, à W aldshut, à Saint-Gall et à Appenzell, et gagne 
beaucoup d’adeptes. Bâle et Saint-Gall devinrent des 
centres anabaptistes. Un colloque eu t lieu dans la p re
m ière de ces villes entre  les représen tan ts des églises 
réform ées et des anabaptistes, à la suite duquel le Sénat 
se prononça contre les anabaptistes. Ceux-ci se c ru ren t 
assez forts et ten tèren t contre l’Hôtel de Ville un coup de 
m ain qui échoua. Ils fu ren t alors bannis d e là  ville, en ju in  
1527. D’autres colloques eurent lieu à Zurich en 1525 et à Zo- 
fingue en 1532. En août 1527, un concordat fut conclu entre 
les villes de Zurich, Berne et Saint-Gall ; les anabaptistes 
fu ren t con tra in ts de se convertir, punis d ’amendes en cas 
de refus et de la peine de m ort en cas de récidive. Des 
exécutions com m encèrent. Dans cette année 1527, douze 
d’entre eux fu ren t exécutés, dont Félix Manz à Zurich. De 
nom breux m andem ents fu ren t édictés contre les anabap
tistes ju squ 'au  XVIIIe s. C’est à Berne que la lutte 
contre la secte coûta le plus d ’efforts ; de 1528 à 1571, 
plus de 40 anabaptistes furent suppliciés. A Zurich, la 
dernière  exécution eut lieu en 1614. Peu à peu la peine de 
m ort fut rem placée p a r le  bannissem ent et la déportation. 
Les exilés trouvèrent un  asile en Alsace, dans le Palati
na!, en Hollande, et déjà au XVI«, m ais su rtou t aux XVII« 
et XVIII« s., dans les terres  du Prince-évêque de Bâle. 
Avec les amendes et les biens confisqués, on forma des 
fonds dit d ’« anabaptistes ». La constitution helvétique 
abrogea les lois d’exception contre les anabaptistes en 
avril 1798. Lorsque l’évêché de Bâle fut réun i au canton 
de Berne, on in trodu isit l ’état civil pour ceux-ci. La 
libération du service m ilitaire  qui leu r avait été accordée 
fut supprim ée par l ’Assembléç fédérale en 1850 ; cepen
dant, on adoucit la m esure en versant dans les troupes 
sanitaires ceux qui étaient astrein ts au service. On rencon
tre  encore au jourd’hui de grandes com m unautés anabap
tistes dans l ’Em m ental (Langnau), à Bâle et su rtou t dans 
le Ju ra  bernois où ils sont exclusivement agriculteurs dans 
les fermes isolées des montagnes des d istricts de Courte- 
lary, Franches-M ontagnes, Moutier et Delémont ; ils sont 
environ 800 et ont conservé fidèlement la langue allemande 
e t les coutum es de l ’Em m ental. La sim plicité de leurs vê
tem ents (point de boutons, seulem ent des crochets)a pres
que disparu ; cependant les hommes porten t toujours la 
barbe longue. Leurs prédicateurs laïques ont été remplacés 
ces derniers tem ps par des évangélistes formés dans des 
écoles de prédication. — Voir E. Egli : Die Zürcher W ie 
dertä u fer zur R eform ationszeit. — Hege et Neff: Menno- 
nitisches L ex ikon  I. — E. M uller: Gesch. der hernischen  
Täufer  (avec bibliographie). — C. Bergmann : Die Täufer
bewegung im  K t. Zürich  bis 1660. — P. B urckhard t: 
Die B asier Täufer, — R. N itsche : Gesch. der W ieder
tä u fe r in  der Schweiz zur R eform ationszeit. [E. B.]

A N Æ G L E N .  Voir BÜLACH.
A N A H E I M  OU A N N A H E I M ,  VICTOR. * le 7 

sep tem bre 1797, f  vers 1850, bourgeois de L osto rf 
et B alm , fils de Charles, é tud ia  à  l ’Ecole supérieure 
de Soleure, dev in t n o ta ire  et se fixa de 1836 à 1845 
à  D ornach. Il collabora au  Schweiz. Unterhaltungs
blatt et. a  publié : Die K önig in  Bertha oder heroische 
Darstellung dar Gründung der Stadt Solothurn. —  Ge
dichte. —  [ E . T a t a r i n o f f . ]  —  U r s - J o s e p h ,  * 14 avril 
1805 à  Balm , t  6 m ars 1883 à  W olfwil, é tu d ia  à 
Soleure. E n  1831 vicaire à  Egerkingen, 1832 v icaire et 
m aître  supérieur à  Therwil, curé d ’Oberwil (Bâle-Cam- 
pagne) en 1835. Soupçonné de libéralism e, il av a it sou
levé contre lui une fo rte  opposition, de sorte  que son 
in sta lla tion  officielle fu t em pêchée p a r les h a b ita n ts  
Afin de ré tab lir  l ’ordre, le p ré fe t K um m ler envoya six 
gendarm es dans le village. Lorsque ceux-ci v o u lu ren t 
procéder à  des a rresta tio n s, un  com bat eu t lieu dans la 
rue, dans lequel deux gendarm es fu ren t tués. Une mise 
sur pied de 700 hom m es ré ta b lit  l ’ordre. A naheim  fu t 
encore curé de R odersdorf 1841, de W olfwil 1852, cam é- 
rier du ch ap itre  de B uchsgau 18 6 2 .—  G utzw iller: Gesch. 
des Birseclcs, 1915, p. 48. [ E .  N . ]

A N A L E C T A  R E F O  R M A T O  R I A, deux  volum es 
publiés à  Z urich en 1899 e t 1901 p a rE m il E gli. C ette  p u 
b lica tion  consacrée à l ’h isto ire  d e là  R éfo rm ation , com 
p lè te  les Zw ingliana  de E . E g li; elle co n tien t des do
cum ents e t des é tudes sur Zwingli e t son tem ps, ainsi 
que des biographies des ré fo rm ateu rs . [F. H.]

A N A L E K T E N  ( S T .  G A L L I S C H E ) ,  édités et dédiés 
à  ses am is p a r Johannes D ierauer (f  m ars 1920) à  Saint- 
Gall, im prim erie Zollikofer, 1889-1893, 1896-1900, 1902- 
1907, 1910-1911, en to u t d ix -hu it livraisons. Elles com 
p ren n en t su r to u t des le ttres  se ra p p o rta n t à  l ’histo ire 
contem poraine, accom pagnées d ’une in troduction  et 
d ’un  com m entaire p a r l ’éd iteu r. [Bt.]

A N A R C H I S M E .  Comme théorie  de politique so
ciale l ’anarchism e a  pris naissance vers 1840, m ais 
comme m ouvem ent social dans les années 1860-1870. 
C’est le F rançais P .-J . P roudhon  (1809-1865), qui, le 
prem ier, s ’est servi du m o t anarchie p o u r désigner un  
é ta t  social p a rticu lier. La propriété c’est le vol, a -t-il 
d it. C’é ta it, en effet, la  p ropriété  privée qu 'il accusait 
d ’être un  obstacle au  bonheur des hom m es, en pe r
m e tta n t  à certains d ’en tre  eux d ’accaparer le p rodu it 
du trav a il d ’a u tru i sans en donner l ’équ ivalen t. Le seul 
rem ède, c’est de libérer l'in d iv id u  de to u te  espèce de con
tra in te . S ’il est en tiè rem en t libre d ’agir à  sa guise, il ré
g lera b ien tô t ses re la tions économ iques avec ses sem 
blables de façon à  n ’ê tre  pas lésé dans ses in té rê ts  pa r 
qui que ce soit. C’est pourquoi il est nécessaire, dans 
l ’in té rê t général, d ’abolir to u te  form e de gouvernem ent 
et d ’inaugurer une ère sans gouvernem ent aucun . E n  
réalité , l ’anarchie  est l ’harm onie n a tu re lle  e t constitue 
le plus sû r fondem ent des re la tions en tre  hom m es, que 
rien  ne pou rra  ébranler. Les idées de P roudhon , en 
p a rticu lier l ’autonom ie absolue de l ’ind iv idu  et la né
gation  de to u te  espèce de gouvernem ent on t constitué  
les élém ents fond am en tau x  du systèm e anarch iste . 
Elles on t été développées e t com plétées dans la su ite  
p a r d ’au tres théoriciens, en tre  au tres p a r Michel Ba- 
kounine (1814-1876), e t P ierre  K ropotk ine.

B akounine a su rto u t c ritiqué l ’É ta t ,  q u ’il ne fa u t pas 
confondre avec la  société. T andis que cette  dernière 
est une nécessité dictée pa r la  n a tu re  et que l ’hom m e 
est soum is à  ses lois comme aux  lois de la  n a tu re , l ’É ta t  
n ’est q u ’une chose h isto rique e t passagère, inexora
blem ent vouée à l ’anéan tissem en t au ssitô t que l ’hom m e 
a  conscience de son caractère  hostile  à  la liberté . Le 
développem ent de la  liberté  com prend deux phases : 
l ’une positive e t l ’a u tre  négative. D ans la  prem ière il 
y  a  épanouissem ent com plet de to u tes les facultés et 
des forces de l ’ind iv idu , favorisé pa r une évolu
tion  correspondante  des conditions in tellectuelles et 
m atérielles de la vie sociale ; dans la seconde, l ’ind iv idu  
se révo lte  contre to u te  a u to rité , q u ’elle soit d ’origine 
divine, collective ou individuelle  L ’au to rité  est la n é 
gation  de la liberté . De m êm e q u ’il fau t abandonner la 
fiction d ’un  Dieu, il fa u t aussi abolir la ty ran n ie , don t 
l ’É ta t  est la  principale in ca rnation , ainsi que to u te
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dom ination  légale d ’une p a rtie  de l ’hu m an ité  sur 
l ’au tre . Il fa u t donc considérer la destruction  de l ’E ta t  
e t des en traves m ises pa r les lois à la volonté ind iv i
duelle comm e une action  des plus favorables à  la  li
be rté  et à  la  m oralité .

Ivropotkine voit avant tout dans l ’anarchism e une façon 
de considérer le développement de la société. Dans les 
sciences naturelles on est arrivé à expliquer les différents 
phénom ènes, non par l'étude des généralités, mais plutôt 
par celle plus approfondie des individualités. De même 
en histoire, on a cessé de s’intéresser en prem ière ligne 
au sort des souverains; on commence l ’étude des peu
ples et on en arrive toujours plus à celle des individus. 
L’anarchism e tien t tout entier dans cette nouvelle o rien
tation  de la science. D’après Ivropotkine cette dernière 
conception de la vie sociale perm et de constater que 
dans la société, la  m asse des indiv idus s ’est tou jou rs 
tro u v ée  sous la  dom ination  de m inorités. Dans les m o
m ents de révo lte , l ’on fa it fonctionner le te rrib le  m é
canism e des lois ; lois p ro tectrices de la  p ropriété , du 
gouvernem ent e t des personnes, des lois dans le b u t 
d ’opprim er les m asses à  p e rp é tu ité . K ropotltine répudie 
to u tes  ces lois parce que la propriété  n ’est protégée que 
pour dépouiller le p ro d u c teu r d ’une p a rtie  de son t r a 
vail ; en outre, parce que les gouvernem ents, q u ’ils 
soient m onarchiques, constitu tionnels ou républicains, 
ont pour b u t de sauvegarder e t de m ain ten ir p a r la 
force les privilèges des classes possédantes, e t parce 
q u ’en fin de com pte la  plus grande p a rtie  des crimes 
commis contre les ind iv idus dérive du  désir de s 'em p a
re r des richesses a p p a rte n a n t à  a u tru i ; ces crim es dis
p a ra îtro n t du m om ent où la p ropriété  privée au ra  été 
abolie. B akounine é ta it p a rtisan  de la  propriété  collec
tive  ; K ropotk ine, pa r contre, p roclam ait le com m u
nism e anarch ique , en v e r tu  duquel to u t m ode quelcon
que de salaire  d ev ait ê tre  aboli e t la  fo rtune  existan te  
aussi bien que les p rodu its du  tra v a il  partagés entre  
les ind iv idus en p ro p o rtio n  de leurs besoins.

E n  1864 fu t constituée VAssociation internationale  
des travailleurs, sous les auspices de K arl M arx. Elle ne 
ta rd a  pas à  exercer son influence su r la m asse des ou
vriers en leu r fa isan t entrevoir, comme b u t du  m ouve
m en t ouvrier, le rem placem ent de l ’ordre social actuel, 
basé sur le cap ital, pa r un  ordre socialiste reposan t 
su r la p ropriété  com m une des m oyens de p roduction  et 
su r une o rganisation  com m une du trav a il. A cette  or
gan isation  sociale B akounine opposa une organisation  
à  base anarch iste . Celle-ci p r it  corps en Suisse, dans la 
p a rtie  rom ande, où le te rra in  é ta it plus ou m oins bien 
p réparé . Tandis que les Blätter der Gegenwart fü r  soziales 
Leben (1844) fa isa ien t de la propagande anarch iste  
sous l ’égide de W ilhelm  M arr, S tandau  e t Doll eke dans 
les cercles de la  « Jeu n e  A llem agne » certains jo u rn au x  
de langue française tels que L 'E galité , à Genève, le 
Progrès du Locle, et d ’au tres, s ’em ployèrent p endan t 
quelque tem ps à répandre  les idées de P roudhon .

B akounine a rriv a  en Suisse en 1867 e t se fixa à  Genève 
au  m om ent où la Ligue internationale de la p a ix  et de 
la liberté, association  à b u t pacifique, é ta it su r le poin t 
de se constituer. Au congrès convoqué à  cet effet il 
développa les principes su ivan ts , sans lesquels la paix  
e t l ’équité  ne p o u rra ien t exister : 1° La suppression 
de tout ce qu ’on nomme nécessité historique et politique 
de l ’E tat, au nom des populations, grandes ou petites, 
faibles ou fortes, de même qu’au nom des individus, qui 
doivent pouvoir disposer d ’eux-mêmes en toute liberté, 
indépendam m ent de l’E tat ; cette liberté étant toutefois 
lim itée par celle d ’a u tru i; 2° A bolition des con tra ts 
perpétuels ex is tan t en tre  l ’ind iv idu  et la collectivité, 
les associations, les te rrito ires, les n a tio n s; 3° T ou t 
ind iv idu  ainsi que to u te  association, province ou n a 
tion  doit avoir le d ro it de rom pre une union quelcon
que, à la  condition form elle de ne pas m enacer par 
une nouvelle alliance la liberté  et l ’indépendance de 
son ancien allié. B akounine o b tin t l ’assen tim ent d ’une 
grande p a rtie  des a ssistan ts et fu t nom m é m em bre 
p e rm anen t du com ité de la Ligue de la paix  e t de la 
liberté . E n  1868, le Congrès de la Ligue, ten u  à Berne, 
n ’a y an t pas voulu adhérer à  ses principes et à son p ro 
gram m e d ’action , B akounine so rtit de la Ligue avec un

certa in  nom bre de ses partisan s, parm i lesquels les frères 
Reclus, A lbert R ichard , Joucow sky, e t fonda à Genève, 
dans la  m êm e année, VAlliance de la démocratie so
cialiste, la  prem ière organisation  pu rem en t anarch iste . 
Celle-ci chercha à  en tre r en ra p p o rt avec l ’A ssociation 
in te rn a tio n ale  des trava illeu rs , dans laquelle  ses sections 
fu ren t adm ises, à la condition de se dissoudre e t de 
renoncer à  son organisation  secrète. Mais les points de 
vue des socialistes e t des partisans de B akounine é ta ien t 
tro p  d ivergents pour leu r pe rm ettre  de trav a ille r en
sem ble d ’une m anière p rofitab le. Les prem iers pous
sa ien t à la cen tra lisa tion  e t préconisaient le suffrage 
universel, tan d is  que les seconds réclam aien t l ’indé
pendance des sections e t co m b atta ien t to u te  p a r ti
c ipation  à  la  vie po litique. Une scission eut lieu en 1871. 
Le 12 novem bre, les sections jurassiennes de l ’In 
tern a tio n a le , en m ajeure  p a rtie  sous l ’influence de 
B akounine, décidèrent de dissoudre la « Fédération  
rom ande» com prenant les sections d e là  Suisse occiden
ta le  de l ’In te rn a tio n a le , et de fonder une Fédération 
du Jura  in dépendan te  de celle-ci. L orsqu’on 1872 Ba
kounine fu t exclu de l ’In te rn a tio n a le , to u tes  les sections 
anarch istes s ’en séparèren t e t dans un  Congrès inter
national des Travailleurs, à Sa in t-Im ier, on é labora un 
program m e con ten an t les po in ts su iv an ts  : 1° L ’an éan
tissem ent de to u te  puissance politique est le prem ier 
devoir du p ro lé ta ria t ; 2° T oute  o rganisation  de pou
voir po litique, m êm e provisoire et révo lu tionnaire, 
n ’est q u ’illusoire e t to u t  aussi dangereuse pour le p ro 
lé ta ria t  que tous les gouvernem ents actuels. C’est dans 
la Fédération  du Ju ra  que l ’emploi de la  violence a  été 
préconisé pour la prem ière fois, sous l ’influence du 
réfugié russe Serge N etschajeff. B akounine se re tira  
b ien tô t de la vie politique pour cause de san té  et 
m o u ru t à  Berne en 1876.

K ropotk ine v in t en Suisse en 1871 e t s ’affilia à  la 
section zuricoise de l ’In te rn a tio n a le , puis il se re n d it à 
Genève et passa à  N euchâtel où il en tra  en re la tions 
avec Jam es Guillaum e, l ’un  des d irigeants de la  Fédé
ra tio n  du Ju ra . Après u n  court séjour à Sonvillier, il 
se décide à devenir anarch iste  au m om ent de q u itte r  la 
Suisse. Il rev ien t dans n o tre  pays en -1879, se fa it re 
cevoir de la  F édération  du  J u ra  et se voue avec zèle 
à  la propagande anarch iste  sous le pseudonym e de 
Levaschojf. Au débu t de 1879 il en treprend  à Genève la 
publication  du jo u rn a l Le Révolté pour lequel il écrivit 
la p lu p art des articles. Il recom m ande l ’insurrection  
comme m oyen de propagande e t rem place le collec
tiv ism e de B akounine pa r le com m unism e comme bu t 
de l ’association anarch iste . K ropotk ine a y an t glorifié 
l ’assassina t du ts a r  A lexandre II  fu t expulsé de la Suisse 
le 23 ao û t 1881 pa r décision du Conseil fédéral.

Le Révolté, publié p a r K ropotk ine, av a it succédé il 
L ’Avant-garde, qui av a it p a ru  dès le mois de ju in  1877 
à B erne, puis à  La C haux-de-Fonds ; ce tte  feuille fu t 
in te rd ite  le 12 décem bre 1878. U n des plus zélés colla
bo ra teu rs de L ’Avant-garde, P au l Brousse, réfugié 
français, fu t de 1875 à 1877 p ré p ara te u r de chim ie à 
l ’U niversité  de Berne. Il rédigea de 1876 à 1877 VA r 
beiterzeitung, p a ra issan t à  Berne, le prem ier organe 
anarch iste  de langue allem ande publié en Suisse. 
Brousse recom m andait la  p ropagande p a r le fa it. Il 
fu t tra d u it  dev an t les Assises fédérales, tenues à  Neu
châtel les 15 et 16 avril 1879, pour une série d ’articles 
de L ’Avant-garde  dans lesquels il excita it pub lique
m en t à  l ’assassinat des m onarques e t hom m es d ’É ta t. 
Il fu t condam né à  deux mois de prison e t à  10 ans de 
bannissem ent.

Jo h an n  Most, d ’abord  socialiste, d ev in t anarch iste  
sous l ’influence d ’A uguste R einsdorf e t des écrits de 
K ropotkine. 11 a rriv a  en Suisse en 1867, comme ouvrier 
relieur au  Locle et se fit recevoir de l ’Union ouvrière 
socialiste. Son séjour dans le Ju ra  neuchâtelois fu t  dé
cisif pour ses opinions. D ’a thée et républicain  q u ii  
é ta it, il dev in t socialiste, e t se renforça encore dans ses 
convictions à Zurich où il séjourna plus ta rd  quelque 
tem ps. A Vienne, en 1870, il est condam né pour h au te  
trah ison , passe en A llem agne l ’année su ivan te , est élu 
au R eichstag, puis expulsé de Berlin. Il se rend à Lon
dres, y publie la Freiheit, et est condam né pour avoir
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fa it l ’apologie de l ’assassinat d ’A lexandre I I .  Sa peine 
finie, il passe en A m érique, rev ien t en Suisse en 1877 et 
prononce un  discours à  Zurich le 17 m ars. E n  1880 
il fa it un  co u rt séjour dans n o tre  pays, p en d an t le
quel il donne des conférences dans p lusieurs villes, 
a tta q u a n t  le p a rti socialiste a llem and et recom m an
d a n t les m éthodes de com bat des anarch istes. D eux 
ans plus ta rd , la  Freiheit s ’im p rim ait à  Schaffhouse, et 
K arl Schrceder, dém asqué en 1888 comm e agen t p ro 
v o cateu r de la  police prussienne, l ’é d ita it à  Zurich. 
Il n ’en p a ru t, cependan t, que quelques num éros, 
Most s ’é ta n t  fixé à  New -Y ork où son jo u rn a l p a ru t 
dès lors.

La propagande  p a r le fa it est ju stifiée  p a r M ost de 
la m anière  su iv an te  : d ’une p a r t,  elle est le m eilleur 
m oyen de réveiller les m asses de leu r qu ié tu d e  ; 
d ’a u tre  p a r t,  elle inspire aux  classes d irigeantes mille 
fois plus de cra in te  q u ’une théo rie  quelle q u ’elle 
soit. E lle favorise ainsi la  révo lu tion  sociale. Le 
b u t de cette  dernière est l ’organ isation  d ’une  vie 
com m une où l ’É ta t  n ’au ra it p o in t de p a r t,  e t où 
les différents b u ts de l ’existence seraien t a tte in ts  
p a r le m oyen d ’associations libres. Celles-ci ne doi
v e n t pas être  centralisées e t leur fédéra tion  n ’au ra  lieu 
q u ’a u ta n t  que la  so lu tion  des problèm es l ’exigera Au 
lieu de faire  des lois on p ren d ra  des décisions au  fu r et 
à m esure des cas qui se p résen te ro n t. L a F reiheit de 
M ost dev in t avec le tem ps l ’organe des an arch is tes qui 
considéraien t le m eu rtre  e t le b rigandage comm is sur 
l ’ind iv idu  comm e u n  expédien t révo lu tionnaire  u tile  
et m êm e indispensable. D ans p lusieurs villes de Suisse 
se fo rm èren t, au  déb u t des années 1880, des associa
tions acquises aux  idées de Most. Après l ’a rre s ta tio n  
à  Vienne des anarch istes H erm ann  S tellm acher e t A nton 
K am m erer, en jan v ie r 1884, le Conseil fédéral, considé
ra n t  que ceux-ci av a ien t séjourné en Suisse e t y  ava ien t 
en p a rtie  p rém édité  leurs actes, adressa le S3 m ars sui
v a n t une circulaire aux  gouvernem ents can to n au x  dans 
laquelle  il déclara it les délits des prénom m és de carac
tè re  non po litique. Le Conseil fédéral a jo u ta it  q u ’il 
é ta it  tem p s pour la C onfédération de prendre  des m e
sures contre les anarch istes pour le m ain tien  de la sé
curité  in té rieu re  et ex térieure  de la  Suisse. Le jo u r 
a v an t, il a v a it  décrété l ’expulsion d ’un  certa in  nom 
b re - d ’anarch istes liés avec S tellm acher e t K am m erer.

D ans les prem iers mois de 1885, certains m em bres du 
Conseil fédéral reçu ren t des le ttres  anonym es, les in 
fo rm an t que l ’on a v a it décidé, dans les cercles a n a r
chistes, de faire sau te r  le palais fédéral p en d an t une 
session des Cham bres. U ne enquête  fu t ouverte , sous la 
d irection d ’E d o u ard  M uller, plus ta rd  conseiller fédéral. 
Des a rresta tio n s et des perquisitions dom iciliaires eu
ren t lieu, m ais aucune charge suffisante ne fu t relevée 
p e rm e tta n t de trad u ire  en ju stice  les anarch istes que 
l ’on av a it reconnus comme tels. L ’a t te n ta t  p ro jeté  con
tre  le palais fédéral n ’é ta it q u ’une fausse a larm e.

A la  su ite  du  ra p p o rt d ’E douard  M uller, le Conseil 
fédéral se co n ten ta  d ’expulser, le 3 ju in  1885, les a n a r
chistes les plus com prom is, en to u t  v ing t personnes, 
parm i lesquelles l ’écrivain  an arch is te  bien connu 
Je a n  G rave, du Puy-de-D ôm e (France).

Le 18 ju ille t 1889, u n  m anifeste  signé « les A nar
chistes suisses de Bâle, Fribourg , A arau , Le L o d e, 
R orschach, N euchâtel, Saint-G all, Berne, L a Chaux- 
de-Fonds, Zurich, L ausanne, V allon de Sa in t-Im ier, 
Genève, L ugano, W in te rth o u r, Bienne, Glaris e t L u
cerne » fu t répandu  dans p lusieurs villes suisses. Ce 
m anifeste regorgeait d ’in jures con tre  les au to rités 
suisses e t cherchait à  convaincre le public  q u ’en Suisse 
il y  av a it aussi ■< des légions de m alheureux , d ’affamés 
e t de m éconten ts » prêtes à  renforcer l ’anarchie  révo
lu tionnaire  sans q u ’il fû t besoin d ’avo ir des chefs 
é trangers pour les stim uler ; il s ’ad ressait enfin au  
Conseil fédéral et lui im p u ta it personnellem ent la res
ponsabilité  des poursuites e t des expulsions qui avaien t 
eu lieu contre les anarch istes. La p roclam ation  finis
sa it p a r ces m ots : « Oeil pour œil, d en t pour den t. 
Vive l ’anarch ie . » Le Conseil fédéral chargea de l ’en
quête, ouverte à propos de cette  affaire, le conseiller 
d ’É ta t  S tockm ar, alors d irec teu r de police du  can ton

de B erne. E n  v e rtu  des a r t. 46 e t 48 du  Code pénal 
fédéral de 1853, trois anarch istes, savoir A lbert N icolet, 
de L a Ferrière  (Berne), Félix  D arbellay , de L au 
sanne, e t Fe rd in an d  H enzi, de G utenberg  (Soleure), le 
p rem ier comme a u te u r  du m anifeste e t tous tro is pour 
l ’avoir rép an d u , fu ren t tra d u its  d ev an t les Assises 
fédérales qui siégèrent le 20 décem bre 1889 à  N eu
châtel. Les ju rés ren d iren t un  v e rd ic t de non-cu lpa
bilité pour les tro is accusés ; le p résiden t des Assises 
fédérales, le juge fédéral Morel, chercha à  l ’expliquer 
en d isan t que l ’acq u itte m e n t n ’a v a it eu lieu que parce 
que l ’a r t.  46 du Code pénal fédéral n ’é ta it, dans sa 
form e, pas applicable au  cas en question .

Le 18 décem bre 1893, à la  su ite  des réclam ations 
q u ’a v a it  suscitées l ’acq u itte m e n t de 1889, le Conseil 
fédéral so u m e tta it aux  Cham bres u n  p ro je t de loi com 
p lé ta n t le Code pénal fédéral, concernan t « les crimes 
commis con tre  la sécurité  publique su r le te rrito ire  de 
la  C onfédération ». Cette loi fu t adop tée  le 12 avril 1894.

A p a r tir  de 1890, des élém ents ita liens com m encè
ren t à  jo u er un  rôle to u jo u rs  plus en vue parm i les 
anarch istes de Suisse. Les nom breuses expulsions dé
crétées dès 1890 contre  les anarch istes concernaient pour 
la p lu p a rt des Ita lien s , e t au  d éb u t de ju in  1898 une 
feuille anarch is te  L ’Agitatore, periodico-comunista- 
anarchico com m ença de p a ra ître  à  N euchâtel. Au mois 
de sep tem bre il é ta it dé jà  supprim é à  la  su ite  des m e
sures prises pa r le Conseil fédéral, à  l ’occasion de l ’assas
sin a t de l ’im p ératrice  E lisab e th  d ’A utriche, tuée à Ge
nève, le 10 sep tem bre 1898, p a r l ’Ita lien  Luigi Lucheni. 
Le 23 sep tem bre, l ’im prim eur de L ’Agitatore, F . Ger
m ani, et le réd ac teu r Giuseppe C iancabilla, qui s ’occu
p a ien t, en ou tre, de la  p ropagande  an arch is te  parm i 
les ouvriers ita liens en Suisse, fu ren t expulsés avec 33 
de leurs com patrio tes . D eux ans après, un  Tessinois, 
Luigi B erton i, fondait u n  nouveau  jou rn a l II Risveglio  
socialista-anarchico, avec un  supplém ent français, in 
d ép endan t du jo u rn a l, et p o r ta n t le t i t r e  Le Réveil.

Vers la  fin de 1899 Carlo F rigerio  publia  à B erne un  
Almanacco socialista-anarchico per l ’anno 1900, qui 
d evait in augurer une série périodique de pub lica
tions anarch istes destinées à  la p ropagande parm i les 
ouvriers ita liens en Suisse. Cette brochure  con tenait 
parm i des ex tra its  des publications d ’écrivains a n a r
chistes de renom , un a rtic le  contre la  m onarchie 
ita lienne engageant la  popu lation  ouvrière à se ré
vo lte r e t à résister au x  troupes ; on conseillait d ’op
poser aux m itrailleuses e t aux  canons des bom bes, 
des m ines e t l ’incendie. Une enquête  fu t ouverte  par 
le p rocureu r général de la  C onfédération en ve rtu  
de l ’a r t.  4 de la loi du  12 avril 1894, contre l ’éd iteu r et 
les colporteurs de l ’alm anach , Luigi B ertoni à  Genève, 
Carlo Frigerio à Berne e t Em ile Held à Genève, fu ren t 
cités d ev an t le T ribunal fédéral ; dans la  session du 
29 m ai 1900 les trois accusés fu ren t absous à l ’u n a
n im ité, l ’a r t.  4 de la  loi précitée n ’é ta n t pas ap p li
cable aux  actes incrim inés.

Un conflit d ip lom atique se p rodu isit au  p rin tem ps de 
1902 en tre  la Suisse et l ’Ita lie  au  su je t du jo u rn a l 
Il Risveglio. E n  1901, ce jo u rn a l et le Réveil pub liè ren t 
à  p lusieurs reprises des articles g lorifiant l ’assassinat 
du  roi H u m b ert I er, commis à Monza le 19 ju ille t 1900 
pa r G aetano Bresci, e t célébran t le m eu rtrie r comme 
« m arty r  du peuple ». Le m in istre  d ’Ita lie  s ’en p laign it 
au  P résiden t de la C onfédération, ex p rim an t le désir 
que des poursu ites fussent in ten tées au Risveglio  en 
v e r tu  de l ’a r t.  4 de la  loi de 1894. Après exam en des 
fa its , e t en considération  de la  sentence du T ribunal 
fédéral du  29 m ai 1900, le Conseil fédéral reconnu t que 
des poursu ites seraien t sans effet. Lorsque, l ’année 
su ivan te , la légation  ita lienne  p ro tes ta  de nouveau 
à propos d ’articles, parus dans l ’in te rvalle  dans le R is
veglio, le Conseil fédéral lu i fit rem arq u er que l ’affront 
public  fa it au roi d ’Ita lie  dans les articles m en tio n 
nés ne p o u v a it ê tre  puni q u ’en v e rtu  de l ’a r t,  42 du 
Code pénal fédéral de 1853, e t seulem ent à  condition 
que le gouvernem ent ita lien  exigeât en to u te  form e des 
poursu ites et g a ra n tît  à  la  C onfédération des droits 
équ ivalen ts. P a r une no te  du 25 février 1902, le Conseil 
fédéral com m uniqua son p o in t de vue à  la  légation
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d ’Ita lie  ; celle-ci donna le 8 m ars une réponse contre 
laquelle  le Conseil fédéral p ro tes ta  énergiquem ent, 
parce q u ’offensante, dans la  form e et dans le fond. 
Après une nouvelle no te, peu convenable de la  légation 
d ’Ita lie , le Conseil fédéral décida de rom pre les re la 
tions d ip lom atiques avec le m inistre  Silvestrelli et 
d ’exiger son rappel. La m anière de procéder du Conseil 
fédéral dans cette  affaire o b tin t l ’approbation  de l ’As
sem blée fédérale. Le conflit en tre  la Suisse e t l ’Ita lie  se 
te rm in a , grâce à  l ’entrem ise du  gouvernem ent alle
m and , le 22 ju ille t 1902, p a r le rem placem ent des m i
n istres respectifs de Suisse e t d ’Ita lie .

D ans la  n u it du  22 au  23 décem bre 1902 des m atières 
explosives fu ren t lancées dans l ’église de S ain t-P ierre  
de Genève, cau san t des dégâts peu im p o rtan ts . Une 
enquête  du p rocureu r général de la  C onfédération dé
co u v rit le coupable, Carlo M achetto , qui, à  la su ite  d ’un 
exam en m en ta l, fu t livré aux  au to rités  italiennes pour 
ê tre  placé dans une m aison de san té.

A la su ite  de réclam ations des gouvernem ents é tra n 
gers, provoquées p a r l ’apologie de crim es anarch istes 
le Conseil fédéral se v it obligé, vers la  fin de 1902, de 
p rép are r un  p ro je t de loi en supp lém en t au  Code pénal 
fédéral pour la  répression de l'apologie du crim e. Ce 
p ro je t, am endé et adopté  p a r les Cham bres fédérales, 
le 30 m ars 1906, a la ten eu r su iv an te  : « Celui qui, 
pub liquem ent, incite  à  com m ettre  des crim es anarch is
tes ou donne des in structions pour les com m ettre  ou 
fa it pub liquem ent l ’apologie de crimes de ce genre, 
dans l ’in ten tio n  d ’inciter a u tru i à com m ettre  de tels 
actes, sera puni de l ’em prisonnem ent. »

D ans le siècle actuel le m ouvem ent anarch iste  a  vu 
dim inuer son in tensité  à  m esure que, parm i les ouvriers, 
le m ouvem ent socialiste gagnait du  te rra in , e t a  fini pa r 
perdre  com plètem ent son im portance . De tem ps à 
a u tre  on expulse quelques personnes accusées de 
faire  de la propagande anarch iste , m ais ces cas n ’a t 
tire n t que fort peu l ’a tte n tio n  du public . L ’époque de 
l ’anarchism o et su rto u t celle de l ’anarchism e u san t de 
violence p eu t être considérée comme passée. —  B iblio
graphie : P . E ltzbacher : Der A narchism us. —  G. Lang- 
h a rd  : Die anarchistische Bewegung in  der Schweiz. —  N. 
R eichesberg : A narchism us und Sozialism us. —  E . v. 
Zenker : Der A narch ism us. — l i .  Zoccoli : Die Anarchie. 
Ihre Verkünder, ihre Ideen, ihre Taten. [N. R e t c h e s b e r g .] 

A N A S T A S E  ou A N A S T A I S  E. Fam ille originaire 
d ’Oulx (P iém ont), venue à  Genève au  X V Ie s. —  1. 
J e a n ,  fils d ’E tienne, reçu bourgeois de Genève le 20 
décem bre 1558 avec ses tro is fils. —  2. G a s p a r d ,  notaire  
dès 1562, —  3. J e a n ,  époux en prem ières noces de 
Jean n e, fille de R o bert E stienne, — 4. E t i e n n e ,  époux 
de Catherine, fille du m êm e R obert E stienne. E tienne 
fu t  libraire  et im prim eur. Son nom  orthographié Anas- 
tase , se re trouve  su r une douzaine de volum es ; sa 
m arque  typograph ique, un  laboureu r conduisant deux 
bœ ufs a tte lés à  une charrue, figure sous le n° 2 dans les 
Genfer Buchdrucker- und Verlegerzeichen, de H eitz . — 5. 
J e a n , im prim eur, d e S a u z e d ’Ours, en D auphiné, t  av an t 
1591. — D ’après les notes m anuscrites com m uniquées 
p a r M. Th. D ufour. [C. RJ

A N A S T A S I  ou A N A S T A S I O ,  anciennem ent Anas- 
tagi, fam ille de Lugano, qui v in t s ’y  é tab lir vers 1620 
e t don t elle dev in t bourgeoise en 1773. Elle v en ait de 
P alerm e, m ais t ira i t  en réalité  son origine de R avenne, 
d ’où elle a v a it dû fu ir en Sicile pour se soustraire  aux 
persécutions et aux vengeances des familles rivales. — 
Les armes des A nastasi de R avenne, de P alerm e et de L u
gano sont les m êm es : d ’azur à la crosse d ’or en pal. —
1. G iu s e p p e , * à Lugano en 1819, f  en 1883, fit ses é tu 
des chez les Pères Som asques du couvent de Saint-A n- 
to ine de L ugano. P e n d an t la période troublée de 1852- 
1855 il se je ta  avec ard eu r dans le m ouvem ent politique, 
fonda une im prim erie à  Faido et y  pub lia  le Patriota  
del Ticino, jo u rn a l d ’opposition au gouvernem ent ra 
dical. L orsque le fam eux  pronunciamento  éclata  (février 
1855), un  groupe de révolutionnaires fu t envoyé dans 
la L éventine  pour a rrê te r A nastasi. On racon te  que, 
celui-ci é ta n t bo iteux  à  la suite d ’une m aladie q u ’il 
av a it eue p en d an t ses études, sa fem m e, le p rit dans une 
h o tte  et le p o rta  su r les m ontagnes. L a bande arriva

à  Faido et, n ’y  tro u v a n t plus le jou rnaliste , elle incen
dia l ’im prim erie et la  rédaction  du Patriota Dégoûté 
de la  politique, appauvri 
p a r la destruction  de son 
im prim erie, A nastasi re 
v in t à  Lugano e t il y  
fonda une fabrique de 
cigares, qui p r i t  b ien tô t 
un  h eureux  développe
m e n t .—  2. P ie tro , pein
tre  tessinois, fils du n° 1,
* à  Lugano le 30 ju illet 
1853, f  dans sa v illa  Vedo 
à  M orcote le 11 nov.
1913. A seize ans il sui
v it sa secrète vocation  et 
s ’adonna com plètem ent 
au  dessin. Il é tu d ia  à 
R ivera  avec Pelossi, puis 
à  la  Brera de Milan et à 
l ’Académ ie de Sain t-L uc 
de Rom e. E n 1893, p ro
fesseur aux  écoles can tona
les de dessin de Lugano ; 
m em bre du Conseil com
m unal (1900-1904) et de la m unicipalité  de Lugano 
(1904-1908), p résiden t de la  Commission scolaire. Il 
trav a illa  beaucoup à l ’organisation  du « Museo Civi
co » des B eaux-A rts de Lugano, qui possède onze 
de ses tab leau x . F rappé  de congestion cérébrale le 
7 ju in  1909, il ne gué
r it  q u ’im parfaitem en t et 
sa carrière d ’a rtis te  fu t 
brisée. A nastasio fu t un 
p e in tre  d ’histo ire. Il ex
posa la  prem ière fois à  Zu
rich en 1883.— A nastasi :
La Vita e le opere di P ie
tro Anastasio pittore. —
S K L .  —  A L B K .  —  3.
Jean , neveu du n° 1, 
professeur et publiciste,
* à  Lugano le 10 nov.
1861, obtint, en 1881 le 
diplôm e de l ’école d ’a r
ch itecture, m ais ne fu t 
jam ais arch itec te . E n  1888 
professeur e t vice-recteur 
de l ’Ecole norm ale des 
garçons à  L ocam o, où il 
enseigna les m a th é m a ti-  j ean Anastasi.
ques. E n  1891 il rev in t D'après une photographie ,  
à  Lugano e t de 1892 à
1907 dirigea le Corriere del Ticino, e t depuis 1918 le 
Messagero ticinese. On a de lui un  grand  nom bre de 
m anuels scolaires fo rt appréciés, puis le M angia-  
comune dans la Schweizerische Bundschau  1891 ( tra 
du it en allem and pour le supplém ent littéra ire  du 
B und ) ; Vita ticinese ;
Per le vacanze ; Cogno
m i ticinesi ; A l bravo 
presidente, tra d u it  en 
français ainsi que le 
M angiacom une, pa r E u 
gène Monod sous le t i 
tre  de Le rouge et le bleu;
Lago di Lugano. [C.T.]

A N A S T A S I A ,  T e o -  
cloro, de Breno, ingé
nieur, * 1 3  dèe. 1843, 
é tud ia  à la  B rera  de 
Milan, et à  l ’Ecole po
ly techn ique de Zurich, 
et o b tin t en 1866 son 
d ip lô m e  d ’i n g é n i e u r  
après un  trav a il su r « Le 
pon t de la L im m at ».
Ce p on t fu t constru it 
d ’après son p ro je t. E n Teodoro Anastasia.
1866 il s ’e n g a g e  a v e c  Photographie  de 1890 environ.

Pietro  Anastasi .  
Ph otograp h ie  de 1910.
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cinq au tres Tessinois à  la  Société des tra v a u x  du 
canal de Suez. Au Caire, il co n stru it avec Lepori les 
palais de la poste et du m inistère e t dirige la cons
tru c tio n  des aqueducs de la ville. Il fu t in specteu r du 
cadastre  égyptien , d irec teu r de la  Société des tra v a u x  
publics d ’E gypte , en trep reneur du  g ran d  canal de Nu- 
ba ria . Il se suicida le 2 ju ille t 1892 à  P ort-S a ïd . — 
B ianchi : A rtis ti ticinesi. —  S K L .  —  B Stor. 1894. — 
R enseignem ents d ’une des sœ urs de l ’a rtis te . [C. T.] 

A N A S T A S I O .  Voir A n a S T A S I .
A N C H E D I N A .  Voir E n g a d i n e .
A N C E L .  Fam ille  vaudoise originaire d ’Y verdon. — 

A rm oiries : d ’azu r à  u n  cro issant d ’a rg en t, accom pagné 
de tro is étoiles de m êm e. —  1. E n 1588, le com m issaire 
G e o r g e s  A n c e l  jo u a  u n  rôle po litique assez im p o rta n t 
à  L ausanne, lors de la  con ju ra tion  d ’Isb ran d  D aux . — 
2 . E n 1680 A b ra h a m , châtela in  de V uarrens, épousa 
A nne de P rarom an  qui lui a p p o rta  la  seigneurie de 
Cheyres ; il la revend it en 1704 au gouvernem ent de 
F ribourg . —  3 . D a v id  est qualifié en 1725 de seigneur 
d ’Y vonand . [M. R.]

A N C H E T T E S  (C. V alais, D. Si erre, Coni. Ven-

thône. V. D G S). Anciennes form es : A nset, Ansec, A n -  
sech, Dansech. Sous ce nom  ex ista ien t deux ham eaux , 
d o n t l ’un  A n s  et-A llum ant p a ra ît dès le X I I e siècle et 
s ’é levait à  l ’E st de la  ligne du  chem in de fer Sierre- 
M ontana ; l ’au tre , Anset-Bernard, appelé a u jo u rd ’hui 
A nchettes, est cité depuis 1400 et subsiste  encore avec 
le ch âteau  de P la tea-de  P reu x . P ierre de la  T our a y an t 
vendu , en 1218, ses biens au  chap itre  de Sion, celui-ci 
o b tin t en tre  au tres des d ro its de ju rid ic tio n  sur An
ch ettes qui d u rè ren t ju sq u ’en 1798. E n  1350 un  diffé
rend  su rg it en tre  G uichard Tavelli e t les chanoines à 
propos d ’A nchettes ; les su je ts du  chap itre  lu i p ay aien t 
30 sous de service e t 30 sous de p laid . Les chanoines 
fa isa ien t exercer leurs droits p a r un  v idom ne ; cette  
charge dev in t h éréd ita ire  dans une fam ille qui p rit le 
nom  d 'A n se t et dem eura, vers la  fin du  X IV e siècle, à 
A nchettes-B ernard . Le ch â teau  d ’A nchettes passa  en 
1436 aux  de P la tea , puis p a r alliance en 1560 aux  de 
P re u x  qui l ’on t restau ré  vers 1896.

A nchettes posséda u n  collège de Jésu ites , de 1609 à 
1665, époque où cet é tab lissem ent fu t transféré  à 
Brigue. L a chapelle a  été bâ tie  en 1649. Au m ilieu 
du  X IX e siècle le chap itre  de Sion vend it à  des p a r ti
culiers ses p ropriétés d ’A nchettes. — Voir G rem aud. 
—  R am eau  : Les châteaux du Valais, 76. —  F u rre r  ;

U rkunden, 312. —  B W G  I e t 1917. — G renat: Histoire 
du Valais. [ E .  T a . )

A N C I E N S .  Le te rm e  d ’anciens ou de p re sb y tres  
rem on te  à  l ’Eglise p rim itive . Q uand une com m unauté  
av a it  été  fondée p a r un  a p ô tre  ou u n  a u tre  ’m ission
naire  i tin é ran t, le soin de con tinuer leu r œ uvre e t de 
veiller .à l ’édification  de l ’Eglise é ta it rem is à  quelques 
hom m es pa rticu liè rem en t d istingués p a r leu r p iété  ou 
leurs dons sp irituels, q u ’on app ela it presbytres (anciens) 
ou évêques (surveillants).

Le term e  d ’anciens re p a ru t avec la  R éform ation , spé
cialem ent dans les Eglises calv in istes, p o u r désigner les 
laïques associés à  la  d irection  des com m unautés, m ais 
il n ’a pas été p a r to u t em ployé et les fonctions des a n 
ciens on t varié  su iv an t les tem p s et les lieux . Calvin, 
qui a d m e tta it  q u a tre  m in istères dans l ’Eglise e t d is tin 
gu a it en tre  p asteu rs , docteurs, anciens e t diacres, envi
sageait les anciens comm e spécialem ent chargés de la 
discipline ecclésiastique. C’est à  ce titre  q u ’ils figu
ra ie n t, avec les m in istres de la  Ville, dans le Consis
to ire  é tab li à  Genève p a r  les O rdonnances ecclésias
tiques de 1541. Mais le C onsistoire a  pris avec le tem ps 

des com pétences plus é ten 
dues, to u t  en p e rd an t son 
caractère  p rem ier ; il est 
devenu l ’a u to rité  supé
rieure  de l ’Eglise de Ge
nève, e t les laïques qui en 
fo n t p a rtie  ne  so n t plus a p 
pelés anciens. Le nom  é ta it 
é tran g er aux au tre s  consti
tu tio n s  ecclésiastiques de 
la  Suisse, sau f à  N euchâtel 
où les m em bres des con
sistoires adm onitifs , qui dé
p endaien t de l ’Eglise et 
é ta ien t d istin c ts des consis
to ires se igneuriaux, son t 
co nstam m ent appelés an 
ciens et qualifiés de «coad- 
ju te u rs  des p asteu rs  e t m i
n istres au  fa it de la  disci
p line ecclésiastique ».

L ’exercice de la  discipli
ne p a r le m oyen des con
sistoires a  été p a r to u t  aboli 
dans le c o u ran t du X IX e s. 
Les consistoires locaux  son t 
devenus les Conseils de 
paroisse qui on t un  to u t 
au tre  caractère . Les m em 
bres des Conseils de paroisse 
rep résen ten t les anciens et 
les diacres des prem ières 
com m unautés chrétiennes, 

m ais ils ne so n t jam ais  appelés diacres, term e qui 
dans les Eglises p ro te s ta n te s  est réservé à d ’au
tres fonctions, e t on ne les appelle anciens que dans 
l ’Eglise libre du can ton  de V aud et dans le can ton  de 
N euchâtel. E t  encore, ici, l ’Eglise ind ép en d an te  dis
tingue-t-elle  en tre  le Conseil d ’Eglise qui dirige la  p a 
roisse e t le Collège des anciens qui s’occupe spéciale
m en t du soin des p au v res e t des m alades. L ’Eglise 
n a tionale  neuchâtelo ise ne  connaît que les Collèges 
d ’anciens. P a r to u t les Conseils de paroisse ou les Col
lèges d ’anciens so n t soum is à  des réélections pério
diques. L ’œ uvre sp irituelle  que leu r réserv en t la p lu 
p a r t  des constitu tions ecclésiastiques est dans nos d i
vers can tons p lu tô t à  l ’é ta t  de devenir. Ils on t é té  ju s 
q u ’ici essentiellem ent des corps ad m in istra tifs . [L. A.] 

A N C I L L O N ,  D a v id ,  * à Metz en 1670, f  à  Berlin 
en 1723, é tu d ia  d ’abord  la théologie à  Genève, m ais au 
m om ent de la  R évocation  de l ’E d it de N antes , su iv it 
son père qui s ’é ta it réfugié à B erlin. Il succéda à ce der
nier en 1692 comm e p a s teu r de l ’Eglise française de 
Berlin e t, en 1707, d ev in t m in istre  de la  Cour. Le roi de 
P russe, Frédéric  I er, confia à  A ncillon plusieurs m is
sions im p o rtan te s . E n 1700, il l ’envoya en H ollande et 
en A ngleterre et l ’année su ivan te  en Suisse. Peu  après, 
il le chargea d ’en tre ten ir une correspondance suivie

Le v i l l a g e  d ’A nche ttes  d ’après  une photographie  d’environ 1890.
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avec des N euchâtelois au  su je t de la  succession p ro 
chaine de la  duchesse de N em ours. Lorsque s ’ouvrit 
cette  succession, en 1707, Ancillon v in t avec M etter
nich  à N euchâtel. Il y  p rononça des serm ons qui po r
tè re n t om brage au x  p ré te n d an ts , e t p a rco u ru t aussi le 
pays pour sou ten ir la  can d id a tu re  de son m aître . An
cillon fu t reçu  bourgeois de N euchâtel en 1707. — Voir : 
A D B  I, p . 420. — , La France protestante , 2 mc éd., 
I, p . 230. —  Biographie neuchâteloise I. —  2. J e a i i -  
P i e r t e - F r é d é r i c ,  1767-1837, fils de Louis-Frédéric. 
Il é tu d ia  la  théologie à  Genève, d ev in t p a s teu r français 
de Berlin en 1790, professeur d ’h isto ire  en 1792 à 
l ’Académ ie royale m ilita ire  e t depuis 1803 m em bre 
de l ’A cadém ie des sciences e t h istoriographe de la 
Cour, en 1810 p récep teu r du prince royal (plus ta rd  
Frédéric-G uillaum e IV ). Il fu t ensuite  successivem ent 
conseiller de légation , conseiller d ’E ta t ,  d irec teu r de 
la  section po litique au  m inistère  des affaires é tra n 
gères, e t en 1831 chef du  D ép artem en t de N euchâtel, 
fonction  q u ’il conserva ju sq u ’à sa m o rt. E n  ce tte  q u a 
lité  il s ’occupa des événem ents de ce can ton , en p a r ti
culier de la  révo lu tion  de 1831. Il a publié : Tableau 
des révolutions du système polit, de l ’Europe depuis le 
X V e s. (1803). —  N ouveaux essais de politique et de 
philosophie  (1824). —  Voir A D B .  —  La France pro
testante, 2 e éd. I. — A rth u r P ia g e t:  H ist, de la Révolu
tion neuchâteloise, I I  e t I I I .  [L. M.]

A N C O R A  (!_'). Jo u rn a l po litique  tessinois p a rais
sa n t deux fois p a r  sem aine de 1830 à  1832, rédigé pa r 
l ’abbé Georges Bernasconi e t édité  p a r l ’im prim erie 
E lve tica, de Capolago. Il trav a illa  à  faire  connaître  les 
idées pédagogiques du  P . G irard e t fu t  un  chaud p a r ti 
san de la  réform e cantonale  de 1830. Il eu t pour succes- 
ceur le Pungolo, de M endrisio. —  La Presse suisse. —• 
T artin i : Storia politica. —  G ubler : Gesch. des K ts Tes
sin  von Ì830-1841 . [G. T.]

A N D A C H E R ,  aussi E N E N T A C K E R ,  E N E N D -  
A C H E R S ,  E N N E T A C H E R S ,  E N D A C H E R S ,  A D -  
A C H E R ,  A D A C K E R .  Ancienne fam ille du N idw ald, 
qui tire  son nom  de la  p ro p rié té  d ’E nnetach er, dans le 
B liitzetiirli, paroisse de W olfenschiessen. Arm oiries : de 
gueules à  un  cheval d ’a rg en t p a ssan t ou s a u ta n t et 
une étoile d ’or au  can ton  dex tre  du chef. Cimier cheval 
d ’argen t issan t. Ces arm oiries sont déjà employées dès 
le débu t du X V e s. et son t confirm ées p a r le diplôm e 
de noblesse de 1500. — 1. A n d r e  z e  e n e n t  A k k e r s ,  
tom bé à  la ba ta ille  de Sem pach. —  2. E n g e l h a r d  
e n e n t a c h e r s  est en 1426, et peu t - ê tre  en 1429 et 
1431, landam m ann  en charge. E n  1454, il p a ra ît  encore 
comm e ancien lan d am m an n . —  3. P a u l ,  fils du n° 2, 
lan d am m an n  en 1467, 1469, 1471 (?), (1476) (?), 1479, 
1482, 1489, 1491, 1493 (et 1499 ?). Il v iv a it encore le 
16 m ars 1501. —  4. M e l c h i o r ,  fils du n° 3, lu i suc
cède dans la  charge de lan dam m ann  où il est encore 
en 1504 e t 1507. P en d an t la  guerre de Souabe, 1498- 
1499, il est bailli de la  Thurgovie. A près la conclusion 
de la  paix , M aximilian lui octroya  une le ttre  de no 
blesse, pour lui et ses descendants, à  A ugsbourg le 23 
m ai 1500. —  5. A n t o i n e ,  fils du  n° 4, com m ande en 
1521 le con tingen t d ’U nterw ald  se re n d an t auprès du 
pape  ; il fu t bailli de B aden d u ra n t la  période critique 
1529-1530, e t après une longue opposition de Berne. 
Avec lui s’é te in t la b ranche  anoblie. —  6. U l r i c h ,  
frère du  n° 4, landam m ann  en 1510, 1515, 1517 et 
1518. C’é ta it un  m ercenaire célèbre acquis à  la F rance. 
Il fu t p a rm i ceux qui é ta ien t expressém ent accusés 
d ’avoir, p en d an t les expéditions de No vare  et Dijon, 
trah i la  politique des Confédérés, d ’avoir enrôlé des 
m ercenaires pour le roi e t de s ’ê tre  laissé corrom pre 
à  D ijon. Il m o u ru t en 1519 e t em ploya sa grande for
tu n e  à faire des dons à l ’Eglise. Il fonda entre  autres 
le 1er m ai 1519 la deuxièm e chapellenie, d ite  prébende 
A ndacher, dans l ’église de S tans. —  L a fam ille n ’existe 
p lus actuellem ent q u ’à S tansstad  où elle av a it obtenu 
en 1642, 1659 e t 1668 le d ro it de bourgeoisie. —  Voir 
Deschw anden : Verzeichnis der Landam m änner von N id 
walden, dans Gfr. 26. [R. D ü r r e r .]

A N D E C H T ,  N o r b e r t .  Voir H o h e n w a r t ,  N .  
A N D E E R  (C. Grisons, D. H in terrhe in . V. D G S). 

Chef-lieu de la  vallée de Scham s. E n  1208 Anders,

1321 Andaere, 1325 A nda ir , 1354 A ndayr, 1377 A ndrii. 
Le nom  dérive d ’A gnedair, afllnectarium, localité  près 
d ’un bou q u e t d ’aulnes. Heierli e t Oechsli on t cherché 
dans la région la  sta tio n  rom aine de Lapidaria . L ’évê- 
que e t le chap itre  de Coire possédaient à A ndeer un  
grand  dom aine, a p p a rte n a n t p robab lem en t à  l ’ori
gine aux  dépendances de l ’église de Sain t-M artin  de 
Zillis. E n 1540 la com m unauté (N achbarschaft) rachète  
la grande dîme ; la  dernière, d ite  du chapitre , fu t ra 
chetée en 1745. L ’église actuelle  fu t bâ tie  su r l ’em 
placem ent de l ’ancienne, e t restau rée  en 1827, 1843 e t 
1864. L a chapelle, dédiée à Saint-M ichel, est citée pour la 
prem ière fois en 1411. E n  1601 la  sépara tion  de l ’église 
d ’A ndeer de l ’église-m ère de Zillis nécessite un  arbi-

Maison de 1501 a vec  pein tures  murales  au sgraft ite , à Andeer.

trage . E n  1708 les deux F e rre ra  et en 1790 Pigneu se 
séparen t d ’A ndeer. A v an t la  R éform ation , ex ista it 
près du R hin  le couvent des béguines de Sainte-M argue
rite , don t la  contrée p o rte  encore le nom . Derrière 
B ärenburg ex ista it la  chapelle de Sain t-É tienne  dispa
rue depuis longtem ps. La paroisse catholique 'avec son 
église da te  de 1883. Les registres paroissiaux d a te n t de 
1734. —  A la  tê te  de la com m unauté divisée en q u a tre  
squadras da casaun  (Cercles adm in istratifs) é ta it a u tre 
fois le m aire (cuvig) nom m é pour deux ans e t asser
m enté . E n  m atière  jud ic iaire , A ndeer fo rm ait avec 
Pigneu et F errera  un  des q u a tre  trib u n a u x  inférieurs 
(dertgiras p in tgas) soum is au  trib u n a l supérieur (Hoch
gericht) de Scham s. E n  1811 un  fonds des pauvres et 
en 1812 u n  fonds scolaire fu ren t créés. C’est à A ndeer 
que fu t fondée en 1831 la  prem ière assurance cantonale 
su r le bétail. E n  1834 les hau tes eaux du R hin  m e
nacèren t to u t  le village ; une  scierie, une tannerie , deux 
ponts e t la  pe tite  île de « Plusehein » fu ren t em portés. 
La crue de 1868 em porta  le p on t du « B ad » qui ne fu t  
pas reconstru it. A ctuellem ent seul le gros p o n t de bois 
de 1856 relie le village à  la rive occidentale du  R hin .



3 2 0  ? A N D E E R  A N D E L F IN G E N
—  Le tra fic  a pris u n  certa in  essor depuis l ’ouvertu re  
de la  V ia M ala (1473). E n  1593 la  douane de P o rt 
Scham s à  Zillis fu t  transférée  à  A ndeer. La source m i
nérale  d ’A ndeer et son h ô 
te l F rav i, co n stru it en 1829, 
so n t connus (en 1553 : fonta
na nera in  loco Schams appel
lato). A ndeer a  possédé des 
fonderies d ’arg en t e t de fer 
e t dans les années 1860- 
1870 la  Val Sassam  mines 
Company Ltd  y  a v a it son 
siège.—  Voir Necrolog. Car.
—  QSG  10. •— Moor : Die 
Urbarien des Domkapitels.
—  K ellenberger : Die M i
neralquelle von P igneu  
( Jahresber. der nat. Gesell, 
f. Graubünden 1867). —
Goll : Das M ineralbad P i
gneu. Andeer. —  Nagel :
A ndeer in  Graubünden. —
Christoffel : Las Societats de 
mats e lur dertgiras nauschas 
(A nna las della Soc. reto— 
rom . 1 2 ) . —  C.-U. von Sa
lis : Gesch. des Bergbaus in  
Graub. (dans Neuer Sam m 
ler 2 ) .  [J. C o n r a d .]

A N D E E R ,  P e t r u s - J u s -  
lu s .  P asteu r, philologue et 
n a tu ra lis te , * 13 m ars 1815 
à  F e tan , f  29 m ars 1882 à 
Schleins, é tud ia  à  Halle,
Leipzig, B erlin e t T ubingue, 
e t fu t  successivem ent pas
te u r  à  S an ta  M aria en
1840 ; B ergün en 1848; F u ldera  en 1867 ; Schleins en 
1872 II s ’occupa d ’histo ire n a tu re lle , de la flore du 
R hin  en p articu lier, e t de l ’é tude du rom anche. Il a 
publié  des tra v a u x  dans les rap p o rts  de la  Société 
des Sciences natu re lles des Grisons, et en o u tre  : Ueber 
Ursprung und  Geschichte der rhäto-romanischen Sprache 
e t Elementar grommatile der rhäto-romanischen Sprache.
—  Jahrbuch der naturforschenden Gesellschaft Grau- 
bündens'26, p . 1 3 .—  J S G  IV 94. —  Truog : Die B ünd
ner P rädikanten, p . 42. [L. J.]

A N D E L F I N G E N  (C. Zurich. V. D G S). D istric t com
p re n an t 24 com m unes politiques qui, ju sq u ’à 1917, 
é ta ien t divisées en cinq cercles d ’élections au  Grand 
Conseil. Ce son t : Andelfingen, M arth a len -T ru llikon , 
B enken-L aufen , S tam m heim  et F laach . Il com prend 15

et se nom m e souven t sim plem ent Ausseram l ou W ein- 
land. Les armoiries de l ’ancienne seigneurie d ’A ndel- 
fingen é ta ien t celles des com tes de K ibourg  avec une

Les  Im périaux bril lent le pont  de la Thour près  d'Andel fingen , le  25 mai 1799. A quatin te  de 
J.-L. B il lw i l l er  (Bibliothèque Centrale,  Zurich).

étoile dev an t la tê te  du  lion inférieur, comme brisure.
Archéologie. L ’on a  découvert des sta tio n s néolith i

ques à  A ndelfingen e t à  G untalingen ; un tom beau  de 
l ’âge du bronze près du B lu tbuck  à U n terstam m heim  ; 
de nom breux  é tablissem ents su r l ’E bersberg  am  Ir- 
chel et des tom beaux . E n  1911 on découvrit su r le 
H ochlaufen près d ’Andclfingen un  cim etière gallo-hel- 
v ète  d a ta n t de 350-225 environ av. J.-C . Du tem ps des 
R om ains deux rou tes trav e rsa ien t le d istric t : l ’une v e 
n a n t de Tasgaetium  (Eschenz près Stein), conduisait à 
O berw inter thour p a r Thalheim  ; l ’a u tre  ro u te  a lla it de 
Schaffhouse à O berw in terthur. Des to u rs et vigies ro 
m aines s ’élevaient au-dessus de Berg am  Irchel, su r la 
Schützenhalde près de F  eu er thaï en et près d ’Ellikon 
sur le R hin. Des trouvailles faites en p lusieurs en

d ro its tém oignen t de nom 
breu x  é tablissem ents alé- 
m anniques et francs. Les 
com tes de K ibourg qui 
ava ien t, dès les anciens 
tem ps, des p ropriétés dans 
la  contrée et de nom breux  
vassaux , acq u iren t peu à 
peu la souveraineté  de to u t 
le territo ire , du R hin  à  la 
G la tt. Les localités d ’An- 
delfingen, H ausen, Ossin- 
gen, W altalingen  et Gun- 
taligen  fu ren t d ’abord  in 
corporées au  d is tric t de 
D iessenhofen, puis vers 
1400 elles en fu ren t d é ta 
chées e t érigées en dis
t r ic t  d ’A ndelfingen. Sous 
R odolphe de H absbourg , 
A ndelfingen dev in t su jet 
au trich ien . E n  1320 les 
ducs A lbert et Léopold se v i
re n t dans la  nécessité d ’en
gager le d istric t d ’A ndel

fingen à Jo h an n  Truchsess von D iessenhofen; en 1377 
il échu t avec h au te  e t basse ju stice  aux  chevaliers von 
H ohen-Landenberg . B eringer von H ohen-Landenberg

Gross- e t  Klein-Andelfingen v er s  1610. Gravure sur cu ivre  tirée de la T o p o g ra p h ie  de Merian.

paroisses (dont R heinau  seul est catholique) e t 19 com
m unes civiles. Le d is tric t com pte un  grand nom bre de 
vieux ch âteaux , don t la p lu p a rt son t encore hab ités,

^



A N D E L F I N G E N —  A P P E N Z E L L

G ro ss- e t  K le in -A n d e lf in g e n .

P h o to g rap h ie  prise en  avion à l’a ltitu d e  d e  30 0  m ètres au-dessus du  sol p a r l’A éro -Z u rich , C om te, M itte lho lzer & C lc, en août 1919.

A p p en ze l l .

P hotograph ie  prise  en avion à l’a ltitu d e  absolue de 1500 m ètres p a r  l’A tro -Z u rich , C om te, M itte lho lzer & C 1C, en ju illet 1919-
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fu t co n tra in t en 1434 de céder ses droits sur Andel- 
fingen pour la som m e de 2300 fl. à la ville de Zurich 
qui en fit un  grand  bailliage, indépendan t de K i
bourg, et en 1482 un  bailliage général. Vers 1500, cinq 
ju rid ic tions se p a rtag ea ien t le d is tric t. I. Le bailli de 
K ibourg av a it des droits su r la  m oitié « des villages 
du com té», H enggart e t F laach, su r Berg, Ellikon, 
M arthalen, Oerlingen, R udolfingen, T rullikon, T ru tti-  
kon, W ildensbuch, Senken , Uhwiesen, Dachsen, Noi, 
Laufen, Flurlingen, Feuertha len  et Langwiesen (ce te r 
ritoire fo rm ait VAeusseres A m t  des six d istric ts de K i
bourg). 2. Zurich com m andait p a r  l ’in term édiaire  du 
bailli, résid an t au  château  d ’A ndelfingen, dans les 
« villages seigneuriaux » de H enggart et de F laach. pour 
la m oitié à  Volken, Dorf, H um likon, Adlikon, Nieder- 
wil, Dätw il, Gross- et K leinandelfm gen, A lten, Dorli- 
kon, G utighausen (d istric t inférieur), G untalingen, 
W altalingen, G isenhard, Ossingen, avec H ausen et 
B urghof (d istric t supérieur). 3. R heinau av a it sa ju r i 
diction particu lière . 4. Le bailli de Thurgovie ava it 
dro it de h au te  ju stice  à S tam m heim . 5. Le baron  de 
W'ulflingen av a it la ju rid ic tion  sur B uch am  Irchel.

La R éform ation fu t  propagée p a r  l ’in te rven tion  pe r
sonnelle de Zwingli qui, dans l ’au tom ne de 1523, p a r
couru t le d istric t en p rêch an t de lieu en lieu. Le m ou
vem ent a tte ig n it son apogée le 18 et le 19 ju ille t 1524 
au couvent d ’Ittin g en  qui fu t pillé et incendié p a r une 
bande v en an t du W einland  et des com m unes thurgo- 
viennes voisines à  l ’instigation  du bailli catholique de 
Thurgovie. Ce m ouvem ent eu t une fin trag ique, car les 
p rom oteurs, W irth  et R u ttim an n , fu ren t exécutés à Ba
den, quoique innocents. E n  1525 les paysans du d istric t 
d ’A ndelfm gen e t d ’au tres p résen tèren t à  Zurich d ix-sept 
articles réclam an t des réform es sociales. Des an ab ap tis
tes ex istè ren t ju sq u ’en 1535 dans la  p lu p art des com
m unes. E n  1531 R heinau repoussa la R éform ation . 
S tam m heim , Ossingen, T rullikon, M arthalen et Laufen 
firen t p a rtie  dès 1532 du chap itre  de Stein, Benken dès 
1555, F euerth a len  dès 1675 e t Andelfm gen dès 1710.

Le gouvernem ent helvétique organisa de 1798 à 1803 
les deux d istric ts de Benken (com prenant les comm unes 
situées entre  la T hour e t le R hin) et d ’Andelfmgen (com
p ren an t à côté des au tres  R orbas, D ittlik o n , Neften- 
bach, -Hettlingen, Seuzach, Dngerlen, D ynhard  et Alti- 
kon). P e n d an t les hivers de 1798 à  1799 et de 1799 à 1800, 
le W einland eu t  à  su pporter le can tonnem ent de soldats 
français e t, en m ai 1799, il fu t le th éâ tre  de com bats. En 
1801, soulèvem ent des p a rtisans du gouvernem ent hel
vé tique  à Dachsen, Benken et Andelfm gen. De 1803 à 
1814 A ndelfingen f it  p a rtie  du d istric t de W inter- 
th o u r. P en d an t la  R estau ra tio n , les comm unes du dis
tr ic t  actuel, plus Dâgerlen, fo rm aien t le h a u t d istric t 
d ’Andelfm gen. Le 27 m ai 1836 fu t fondée à Benken, sur 
l ’in itia tiv e  du préfe t Schenk d ’Uhwiesen, une société 
d ’u tilité  publique. E n 1843 celle-ci créa une caisse d ’é
pargne qui fusionna en 1874 avec la  B anque Cantonale 
de Zurich.

P opulation: E n  1634: 7170 h a b .; 1671 : 11 788; 1792: 
12292; 1812: 1 2574 ; 1836: 1 5 7 1 6 ; 1850: 1 7 0 1 8 ; 
1888 : 16793 ; 1910 : 18 010 ; 1918: 21 268. —  Jour
naux  du d is tric t : 1. Andelfinger Zeitung. —  2. Volks
blatt aus dem Bezirk Andelfingen  avec supp lém en t g ra 
t u i t  : Der H ausfreund, fondé en 1877. — 3. Der A n 
zeiger vom Kohlfirst (1911).

B i b l i o g r a p h i e  : FI ei erti : Archüolog. Karte des Kts. 
Zürich. — D. Viollier : Le cimetière gallo-helvète d’A n 
delfingen  (ASA 14). —  A. F arn  er : Gesch. der K irch
gemeinde Stam m heim  und Umgebung. —  A. W ald
burger : Der Bezirk A ndelfingen zur Zeit der Refor
mation (Z T  1908-1912). —  A. W aldburger : Rheinau u. 
die Reformation (J S G  X X V  1900). — A. F arn er : Die 
Ortsnamen des Bezirkes A ndelfingen (H ausfreund  1905, 
n ns 2-6). — A. F arn er : Die Geistlichen der Gemeinden 
des Bezirkes Andelfingen seit der Reformation (H aus
freund  1906, n"» 3-17). —  A. F arn er : Vor hundert 
Jahren  (H ausfreund  1899, n° 49 ; 1900 n» 3). — J .  H. 
Müller et A. Meyer : Gesch. der gemeinnützigen Gesell
schaft des Bezirkes A ndelfingen Ì 8 3 6 - Ì D H . [ O .  F a r n e r . ]

A N D E L F I N G E N  ( G R O S S - )  (C. Zurich, V. D G S). 
Dès 1831 chef-lieu du d istric t de ce nom , comm une
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politique e t avec Klein-A ndelfingen, A dlikon, A lten, 
D ätw il, H um likon, Niederwil et Oerlingen, la plus 
grande paroisse du W einland. Arm oiries : celles de l ’a n 
cien bailliage d ’Andelfmgon. Voir ANDELFiNGEN-dis- 
tr ic t, où il est aussi fa it m ention  des trouvailles archéo
logiques du  Hohenlaufen. Anciennes form es : 1246
Andolvingen  ; 1261 A ndolfingen  ; 1399 Andolffingen , 
ce qui signifie : chez les descendants d ’A ndolf. En 
v e rtu  d ’un co n tra t du 18 ju in  1264, les p roprié
tés situées à Andelfm gen, Gailingen et Dôrflingen, 
cédées en fiefs p a r l ’évêque de Constance au comte 
H artm an n  l ’Ancien de K ibourg, lequel les avait 
transm ises à  son neveu, le com te R odolphe de H abs
bourg, devaien t reste r p ropriété  de ce dernier avec 
l ’assen tim ent de l ’évêque. L ’église d ’Andelfmgen est 
m entionnée pour la  prem ière fois en 1260 ; précédem 
m en t église de m ontagne, dédiée aux deux sain ts P la
cide et Sigisbert, elle é ta it une annexe de R heinau. 
E n  1275 le curé déclara un revenu  de 87 livres et 10 
schillings. E n outre, le seigneur re tira it 40 m arcs de 
cette  prébende. Le 26 novem bre 1404 le duc Frédéric 
d ’A utriche échangea, avec le couvent d ’Allerheiligen 
à Schaffhouse, le d ro it de patronage d ’A ndelfm gen con
tre  la  paroisse de Griesingen (W urtem berg). E n 1407 le 
château  d ’Andelfmgen fu t pris pa r les Appenzellois et 
en 1440 pa r les troupes do l ’abbé de Saint-G all, qui se 
re tirè ren t b ien tô t après. E n  1476 Andelfmgen dev in t la 
proie d ’un vio lent incendie qui dévora 29 m aisons. Lors 
de la bataille  de M orat, il fo u rn it 32 hom m es, et pour la 
prise des villes de Plaisance et de Parm e, en 1521, 28 
m ercenaires pour l ’arm ée du pape. E n  1521 A ndel
fmgen fit p a rtie  du p e tit nom bre de comm unes qui 
encouragèrent les Zuricois à  p a rtic iper aussi à  l ’al
liance française, pour ne pas les voir se séparer du 
reste des confédérés. Lors de la  R éform ation, la p a 
roisse d ’Andelfm gen com prenait, ou tre  la paroisse 
actuelle, le territo ire  de Benken, Berg am  Irchel, Dä- 
gerlen-R utschw yl, Dorf, Dorlikon (au jou rd ’hu i T hal
heim ), Volken. E n 1608 Volken en fu t séparé et D â
gerlen en 1642. Le prem ier pasteu r d ’Andelfingen 
fu t Conrad P fister, de Schaffhouse ; le d ro it de p a tro 
nage fu t transféré  après la R éform ation au canton de 
Schaffhouse, puis à Zurich le 27 ju illet 1864. P en d an t la 
guerre de T rente ans, Andelfingen eu t au  prin tem ps de 
1628 d e là  cavalerie im périale en can tonnem ent. E n 1672 
l ’église fu t considérablem ent agrandie ; en 1784 on re
constru isit le p resby tère . E n  1799 Andelfmgen eut beau
coup à souffrir des com bats entre  les Français et les Au
trichiens ; le 25 m ai plusieurs m aisons fu ren t pillées, 
en tre  au tres le p resby tère  et le château  ; 15 fu ren t in
cendiées, en tre  au tres la Haldenmühle, la m aison du 
péage et d ’au tres ; plusieurs personnes y perd iren t la 
vie. Le 7 octobre, nouveaux com bats entre  les Français 
et les Russes ; à la fin de 1800 l ’arm ée française passa 
de nouveau pa r Andelfmgen en se liv ran t au pillage. 
E n 1832 le château , où m o u ru t Salomon L ando lt en 
1818, fu t vendu pour le p rix  de 18 000 fi. au baron de 
Sulzer-W art, de W in te rth o u r ; il est encore propriété  
de la  famille. Lors de la fête de chan t du d istric t à An- 
delfingen, en 1839, 444 chan teurs to m b èren t m alades 
pour avoir consom mé de la v iande gâtée ; dix en m ou
ru ren t (Dr J . J .  Su ter : Die Fleischvergiftungen in  A n 
delfingen und Kloten,). E n 1860 on fu t obligé de dé
m olir la nouvelle to u r  de l ’église presque achevée, 
parce qu'elle s ’é ta it penchée en suite de l ’affaissem ent 
des fondem ents. Une école ex is ta it déjà dans la p re
m ière moitié du X V e s. E n  1877, on érigea le nouveau 
b â tim en t de l ’école secondaire. E n 1905, Hans-Conrad 
S tauber fit à  la com m une un legs de fr. 25 000. Usines 

: électriques fondées par la com m une en 1908. — P opu
lation : 1634 : 1206 h ab itan ts  ; 1836 : 2514 (y com
pris K lein-A ndelfingen); 1850 : 730; 1870: 809; 1888:

I 822 ; 1910 : 892. Les registres do bap têm es d a ten t de 
1625, ceux de m ariages de 1629, de décès de 1730; celui 
des familles de 1832 et des catéchum ènes de 1661. —

I  Bourgeois m arq u an ts  d ’Andelfmgen : Ivonrad Grob 
I (1828-1904), pein tre  de m érite ; E d . A rbenz-Fierz 

(1835-1901), d irecteur de la B anque Cantonale de Zu- 
i rich ; Jo b . Ivasp. Arbenz-Zollikofer (1837-1910), direc- 
1 te u r  du chem in de fer N ational Suisse ; K onrad

Juin 1920.



ANDELFINGEN ANDERH ALDEN
M eisterhans (1858-1894) D r phil., professeur à  So- 
leure, h isto rien  m arq u a n t. -— Bibliographie  : Voir dis
tr ic t  d ’A ndelfingen. —  Chronique de la com m une en 
m an u scrit à  la b ib lio thèque centrale de Zurich. Con
cernan t le ch âteau , voir M A G Z  X X II I ,  6 .  [ 0 .  F a r n e r .] 

A N D E L F I N G E N  ( K L E I N - )  (C. Zurich, D. A n - 
delflngen. V. D G S). Vge et Com. politique com pre
n a n t les tro is com m unes civiles e t scolaires de A lten, 
ICI ein-A ndelfingen e t Oerlingen. Sur le territo ire  d ’Al- 
ten  se tro u v e n t les ruines du château  de W esperbühl ; 
su r celui de K lein-A ndelfingen celles de Schiterberg 
et les bains d ’Andelfingen. La m aison de com m une, 
de 1866, con tien t les arm oiries des familles bourgeoises 
pein tes su r verre . [F. H. et R. K.]

A N D E L F I N G E N ,  v o n .  Fam ille de m in isté riaux  des 
K ibourg  n ’a y a n t pas le titre  de cheva
liers. Il ne fau t pas la confondre avec 
la fam ille w urtem bergeoise du m êm e 
nom , qui av a it des biens à  S ch la tt près 
D iessenhofen et fu t reçue à  la  bour
geoisie de la ville de D iessenhofen en 
1375. — 1. B e r c h t o l d ,  tém oin  dans 
un  a c te  du baron  Cuno von Tiifen en 
1272. — 2. B e r c h t o l d ,  1330-1340, 
bénéficiaire de l ’au te l de S a in t-Jean  à 

B erom ünster. Un H einrich von A ndelfingen é ta it égale
m en t à B erom ünster en 1330 — 3. E b e r h a r t ,  a v ait 
en 1334 un bien à Volken en fief m asculin du chevalier 
Johannes von H ettlingen . — U Z  IV , V i l i ,  X I. —  Gfr. 
2, 23, 32. —  UBuch Beromünster. — Zürcher Steuer
bücher I. — F . Pupikofer-S trick ler : Gesch. des Thur
gaus. [F. H. et J. F.]

A N D E L F I N G E R  Z E I T U N G .  Organe dém ocra
tiq u e  libéral du d is tric t d ’Andelfingen, fondé en 1857 
p a r un  nom m é M ahler sous le nom  de Andelfinger 
Anzeiger, qu 'il p o rta  ju sq u ’en 1870. —  Voir Zum  50- 
jtihrigen Jub il/ium  der « A ndelßnger Zeitung  » dans le 
num éro 105 de 1906 du d it jo u rn a l. [F. H.]

m N D E N M a T T E n , F r a n z  J o s e p h , de Saas, * le 
14 novem bre 1692, chapelain de Z erm att de 1740 à 1741, 
de Sierre, 1741-1749, rec teu r de la cathédrale  de Sion 
en 1749, chanoine le 6 novem bre 1750, théologal et 
seigneur de M aregnena le 28 février 1755. P rocureur 
général du chap itre  en 1759, 1760, 1762. D oyen de 
Valere le 6 novem bre 1767. —  Voir : B W G  1. —  Arch, 
de Valere. [D. I.]

A N  D E R  A L L M E N D ,  A N D E R  A L L M E N D ,  ou 
A L L M E N D E R .  Fam ille patricienne é te in te  de la  ville 
de Lucerne, qui a p p a ra ît dans la  prem ière m oitié du 

.X V e siècle. E n 1495, H ans renouvelle son droit de bour
geoisie. La fam ille s ’étein t avec Franz-Jos.-M elch.-Georg, 
1748-1829, grand  conseiller en 1765. La famille posséda 
les châ teau x  de Schauensee de 1620 à 1736, e t de Baldegg 
tie 1725 à 1806. Arm oiries : de gueules à  un  arbre  de si
nopie futé et arraché d ’or. P lus ta rd  on a jo u ta  une bor
dure d ’or. —  A citer : 1. M a r t i n ,  t  en 1557, nom mé 
aussi Publicola, su rv ivancier à  M unster en 1519, cha
noine en 1524, custode en 1537. —  2. M a u r i z ,  1572- 
1634, g rand  conseiller en 1590, bailli de E bikon en 
1593, de H absbourg  en 1599, du P e tit  Conseil en 1606, 
bailli de M unster en 1609 e t 1615, ban n ere t en 1627, 
avoyer en 1630, capitaine et chevalier. — 3. J o h a n n ,  
t  en 1647, grand  conseiller en 1609, du P e tit  Conseil en 
1617, bailli de M unster en 1621, de R otenburg  en 1627, 
de Thurgovie en 1632, d irecteur des constructions 
(Bauherr) en 1635. —  4. M a u r i z , 1614-1688, é tud ia  chez 
les Jésu ites à Lucerne et à P o rren tru y  ; de 1636 à 1642 
à l ’U niversité  de Dillingen, D r en théologie, chanoine 
de M unster en 1643, secrétaire  de 1647 à  1662. A l ’occa
sion de la béatification  de Nicolas de Flue il fu t en
voyé à  Rom e. E n  1662 custode, en 1674 p révô t, doyen 
en 1675 ; il fit constru ire la  sacristie actuelle  des cha
noines. —  5. J o h a n n - R o c h u s ,  1621-1663, é tud ia  à  
Dillingen, d ’où il rev in t avec le do c to ra t en théologie 
et en dro it ; en 1646 chapelain de S a in t-Jean  à  M unster, 
chanoine en 1647, p ro tono ta ire  en 1649. — 6. M a u r i z ,  
1642-1717, su rv ivancier à  M unster en 1663, curé de 
M alters de 1670 à  1677, chanoine de M unster en 1675, 
secrétaire  ; il renonça au  canonicat e t d ev in t curé de 
L ucerne en 1685, puis résigna ses fonctions en 1698 et

s ’en alla à Rom e où il dev in t p ro to n o ta ire  et chevalier. 
E n  1707 il re to u rn a  à Lucerne e t y fu t nom m é chanoine 
en 1709. —  7. J o h a n n - K a s p a r , 1663-1731, lieu ten an t 
1698 puis cap itaine  de la garde en Lorraine en 1716, 
grand conseiller en 1719. E n  1725 le duc Léopold I "  de 
Lorraine lui fit don du château  de Baldegg. E n  1727 il 
se dém it de son grade de cap itaine  et d ev in t résiden t 
du duc en Suisse. — 8. J a k o b - J o s e f - M a u r i z , 1653-1735, 
curé d ’H egglingen, chanoine de M unster en 1681, che
valier de Jérusalem , aum ônier du duc de Lorraine.
— Voir : L L  I, 133. —  L H  I, 30. —  A H S  1905. — 
G. von Vi vis : W appen der ausgestorbenen Geschlechter 
Luzerns, 79. —  M athias Riedw eg : Gesch. des K olle- 
giatstiftes Beromünster. —  Kathol. Schweizer blatter.
— Th. v . L iebenau : Lothringen und die Schweiz. — 
G irard : Nobiliaire m ilitaire suisse  I. 7 3 .—  Gfr. — Be
satzungsbuch. —  P apiers de fam ille. [v. V.]

A N D E R B R U G G .  Voir B r u g g .
A N D E R E G G .  Fam illes des cantons de Berne, Sain t- 

Gall e t Claris.
A. C an to n  de B e rn e . —  l.jAKOB, à M eiringen, 1826- 

1878, connu depuis 1864 comm e guide hard i de la  chaîne 
du M ont-Blanc. — 2. M e l c h i o r , 1827-1914, de Zaun près 
M eiringen, d ’abord  paysan  e t scu lp teur, puis tenancier 
de l ’hospice du Grimsel, dès lors guide des alpinistes an 
glais les plus répu tés et surnom m é par eux «roi des guides ».
— 3 .F e l i x , 1834-1911, de R um isberg, à  R ötenbach, suc
céda à son père comm e in s titu teu r  à R ötenbach , e t en 
1866 à l ’école de la  fabrique de W anzwil ; il fonda une 
société pour le développem ent de l ’ag ricu ltu re  e t de
v in t m aître  i tin é ra n t;  1874-1883 m aître  d ’agriculture  
à  Coire, 1883-1886 secrétaire  de la société suisse d ’ag ri
cu ltu re  à  Zurich, puis publiciste à  B erne. A uteur de 
la  p a rtie  : A griculture  dans B S L .  —  Voir C unning
ham  et A bney : The pioneers o f the. A lps. —  J S A G  
50, p . 211. — Der B und, 1911, n° 224. [E. B.)

B. C a n t o n  de S a i n t - G a l l . — 1. TOBIAS,*  14 novem 
bre 1751 à E n n etb u h l (Toggenbourg), f  1er novem bre 
1826 à  W attw il, est le fo ndateu r de l ’in dustrie  du coton 
à W attw il. Ses deux fils con tinuèren t son œ uvre. —
2. J o h a n n - G e o r g , 8 ju ille t 1792-21 m ai 1856, se fixa à 
Saint-G all et dirigea une blanchisserie, une fabrique 
d ’ap prêtage  et de blanc ; il ex p o rta it ses tissus en 
couleurs au  Brésil. A la  fin de sa vie, p a r  la  fabrication  
des trico ts, il in tro d u isit l 'in d u strie  à domicile dans 
le Toggenbourg. M embre du  G rand Conseil de Sain t- 
Gall, du  Conseil N ational, 1848-1856.—  3. F r i e d r i c h , 
12 novem bre 1797-28 aoû t 1864, dirigea la fabrique de 
son père à W attw il. Parm i ses cinq enfants, citons : —
4. G e o r g - F r i e d r i c h , 16 ao û t 1823-16 jan v ie r 1883, 
fab rican t, m em bre .du Conseil de Com mune, du G rand 
Conseil depuis 1851, du Conseil N ational en 1867 et du 
trib u n a l de d istric t. 11 fit des dons im p o rtan ts  à des 
œ uvres de bienfaisance de diverses com m unes et 
m o u ru t sans posté rité . —  5. W i l h e l m , frère du précé
den t, 9 ju ille t 1825-8 m ai 1876, fut le dernier rep ré 
sen tan t m âle de la fam ille qui s’é te ign it avec lui. — 
Voir A D B  I, p 428. — Schweizer Ehrenhalle I, p. 273- 
280. [P. Bt.]

A N D E R G A N D .  Voir I n d e r g a n d .
A N D E R H A L D E N ,  a n  d e r  H A L T E N  ou H  A L T I -  

M A N N .  Fam ille au toch tone  de l ’Ob- 
wald, don t le berceau est Sächseln;
plus ta rd  (1569 et 1593) de Sarnen et
(1614-1704) de Giswil ; ce tte  dernière
branche est é te in te . — Arm oiries : d ’a 
zur à  un  cro issan t figuré d ’or sur tro is 
m onts de sinopie surm onté  de deux 
étoiles du m êm e su p p o rta n t une croi- 
se tte  d ’a rgen t. Une trad itio n  du 
X V II Ie siècle a ttr ib u e  à cette  fam ille 
le héros national A rnold de M elchtal 
(v. a r t. Melchi e t M elchtal). —  1. A r 

n o l d  ( E r n i ) a n  d e r  H a l d e n , vers 1413, am i d ’en
fance de Nicolas de Flue, fu t tém oin  en 1488, à  75
ans, au procès de béatification  de l 'e rm ite . D ’après 
le rôle des redevances de l ’église de Saint-O sw ald 
à Zoug, c’é ta it un  frère du landam m ann  I-Ians H ein- 
zli, donc un  fils de R ichenze Swabs qui épousa en se
condes noces W alter Heinzli. E n 1442 il rep résen ta it sa
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com m une d ’origine d ev an t le trib u n a l e t depuis lors, 
il fu t to u jo u rs  un  des prem iers rep résen tan ts  de sa 
com m une dans les au to rités du  p a y s . D éputé à la 
Diète de 1472 à 1481 ; tréso rie r de 1477 à  1478, 
bailli en Thurgovie de 1470 à 1471. Il fu t un  des 
chefs du pays d u ran t la  seconde m oitié du X V e siècle, 
et pen d an t les troubles politiques de cette  époque il 
é ta it à  la  tê te  du  p a rti fédéral de l ’ordre. —  2. Son 
fils E n d e r l i  (André) é ta it d it cap itaine  e t revendiqua 
l ’honneur d ’avoir blessé m orte llem ent Zwingli d ’un 
coup de feu à  Cappel. —  [R . D u r r e r . ]  —  3 .  J a k o b  est 
en 1550 bailli de Mendrisio e t plus ta rd  de Sargans. 
En 1554 il est délégué à Coire pour le conflit des 
sept cantons avec les Grisons au su je t de la sei
gneurie de H aldenstein . —  4. F r a n z  é ta it huissier 
en 1669, m em bre du Conseil en 1671, enseigne en 1673, 
trésorier du pays en 1688, bailli du R hein tal en 1689 
o ù  il m o u ru t en 1691. —  5. Son fils J a k o b  adm in istra , 
après la m o rt de son père, le bailliage ju sq u ’à l ’expi
ra tion  de ses fonctions. —  6. J o h a n n - F r a n z  é ta it 
huissier en 1685, trésorier en 1693, bailli du F re iam t 
en 1696, lan d am m an n  en 1705, 1709, 1713, 1718, 
1720 et 1726. Il rep résen ta  q u a ran te  fois l ’Untervvald à 
la D iète de 1686 à 1726. — 7. J o h a n n - A n d r e a s ,  1696- 
1768, m aître  d ’école, vicaire de 1728 à 1746, puis curé 
de S ächseln .—  8. J o h a n n - M e i n r a d ,  * 1734, f  1816 ; de 
1769 à 1779 chapelain de Flueli ; il s’essaya aussi dans les 
lettres, et c’est lui qui lit de l ’idyllique Flueli un lieu de 
séjour. — A Sarnen, les A nderhalden sont m entionnés 
dès 1485. Citons :— I J o h a n n - B e n e d i k t ,  * le 7 février 
1628, devin t p rê tre  en 1651, chapelain à Sarnen ; en 
1654 vicaire et en 1663 curé ; f  le 10 m ai 1704 —
2. R. F r a n z - M e i n r a d ,  * 1707, p rê tre  en 1730, vicaire à 
Kerns, puis chapelain à Stalden, en 1731 curé de K erns, 
f  1788. —  3. J o h a n n - M a r q u a r t ,  * en 1727, p rê tre  en 
1758, v icaire à L unkhofen, plus ta rd  professeur au 
Collège de Sarnen, chapelain à Saint-SNicolas, vicaire à 
Sächseln de 1766 à 1802. Il est l ’au teu r des généalogies 
des fam illes de Sächseln qui son t considérées encore 
a u jo u rd ’hu i comme des m odèles. Il lui fu t alloué pour 
ce trav a il en 1799, 24 florins. —  4. Le P è r e  K a r l ,  * en 
1842, en tra  au  couvent d ’Engelberg en 1860, fu t or
donné p rê tre  en 1865, professeur de 1865 à 1868, devin t 
grand-cellérier, curé à E ngelberg de 1875 à 1879, confes
seur à Sarnen en 1879, à R ickenbach en 1891. C’é ta it un 
calligraphe excellent, un  a rch itec te  e t un  connaisseur 
d ’a r t  distingué. — 5. J o s . - F r a n z ,  frère du n °4 , * 1824, t  
1876, p rê tre  en 1846, vicaire à A lpnach et Seelisberg de 
1850 à  1859 ; 1859 curé de L ungern ; de 1869 à 1871, 
inspecteur des écoles de l'O bw ald  ; il fu t aussi h is to 
r ien .— 6. Le P è r e  B e d a .  bénédictin  ; * en 1871, t  1914, 
nom  de bap têm e Guillaum e, en tra  au couvent de Muri- 
Gries, fu t ordonné p rê tre  en 1896, D r phil. n a t. de F ri
bourg. E n  au tom ne 1900, professeur de m athém atiques 
et de physique à l ’Ecole cantonale  de Sarnen, fît des 
conférences e t des articles su r l ’électricité  et l ’av ia 
tio n . — Voir : A S I .—  K üchler : Chroniken von Sächseln 
und Sarnen. —  D urrer : Bruder K laus, p. 465. — R éper
to ire  du Gfr. — Arch. d ’É ta t  Obwald e t a rch . com. 
Sächseln .—  Gfr. IX , 54. [R. D u r r e r  et A I. T r u t t m a n n . ]  

A N D E R H I R S E R N ,  an d er  H I R S E R R E N  ou 
H I R S I M A N N .  Ancienne fam ille de l ’Obwald. P r i
m itivem en t à  A lpnach ob dem  Feld (1434), actuelle
m en t de Sarnen (dès 1621). Le berceau de la  famille est 
le dom aine de H irsern  à A lpnach. Au m ilieu du XV« s. 
— 1. K l a u s  a n  d e r  H i r s e r n  paye le cens au  chapi
tre  de Lucerne pour le dom aine de F islism att à  A lp
nach. —  2. H e i n r i c h ,  opéra en 1434, sous le nom  
de H irsim ann, la  division de la  com m unauté d ’A lp - 
nach en deux parties : ob dem. Feld  e t nid  dem Feld.-, 
dans la m êm e année, il dev in t landam m ann  et occupa 
cette  charge en 1436, 1442, 1447, 1456, 1461 et 1465. 
Il se fixa au chef-lieu Sarnen et ne laissa pas de des
cendance m asculine. —  3. E n 1435 un K l a u s  a n  d e r  
H i r s e r n ,  d ’Obwald, dev in t avec ses fils, Conrad et 
Claus, bourgeois de Lucerne. — 4. J o h a n n  a n  d e r  
H i r s e r n ,  en 1615 curé de Sarnen. E n  1605 il av a it 
reçu de la  landsgem einde la  bourse de Milan, et de 
1612 à  1615 av a it été vicaire à  Sarnen. Il m ouru t en 
m ars 1619. [R. D u r r e r  et AI. T r u t t m a n n . ]

A n d e r l e d y , A n lo n iu s - M a r ia ,  de Brigue, * à 
Bérisal le 3 ju in  1819, t  à  Fiesole le 
18 jan v ie r 1892. Il en tra  le 5 octobre 
1838 dans l ’ordre des Jésu ites e t é tu 
d ia  à Rom e, à  F ribourg  et à  C ham - 
béry de 1844 à 1848. E n  1848 il reçu t 
la p rêtrise  à Saint-Louis (É ta ts-U nis) 
et fu t m issionnaire à G reenbay au  bord 
du lac M ichigan. E n 1850 il re to u rn a  
en E urope dans le couvent de Tron- 
chiennes, près de Gand, et dès 1851 

s ’occupa des m issions populaires dans l ’Allem agne du 
sud. P o u r des raisons de san té, il p rit la  direction des 
collèges de l’ordre. De 1853 à  1856, il fu t recteu r du col
lège de Cologne et de 1856 à 1859 de celui de Paderborn . 
De 1859 à 1865 il dirigea comm e provincial la province 
allem ande de l ’ordre, professa la  m orale à M aria-Laach 
(1866-1868), d e v in t rec teu r du collège de ce nom  en 
1869 et, en 1870, fu t appelé à Rom e comm e assistan t 
de l ’ordre pour l ’A llem agne. Le 24 septem bre 1883 la 
Congrégation Générale l ’é lu t vicaire général de l ’ordre 
et le 4 m ars 1887 il d ev in t général après la  m o rt du 
P. Beckx, son prédécesseur. Il a  réédité  le Neoconfesso- 
rius  du P . R eu te r et rassem blé les brochures qui, sous 
le t itre  de Stim m en aus M aria-Laach, on t plus ta rd  
donné naissance au  célèbre jou rnal du m êm e nom . Voir : 
B W G  I. —  Stim m en aus M aria-Laach. [D. I.]

A N  d e r  L . I N T H .  Voir B e c k e r ,  B e r n h a r t .  
A N D E R M A T T ,  distric t du C. des W aldstätten', 

p en d an t la R épublique H elvétique, il com prenait la 
vallée d ’U rseren, ainsi que W assen et Gesehenen avec 
la vallée eie Meien et l ’alpe de Göschenen. E n  1799 il 
co m pta it 2149 hab . A n d erm att é ta it le chef-lieu, la 
résidence du sous-préfet et le siège du tribunal du dis
tr ic t. Voir aussi l ’a r t. U r s e r e n .  — H oppeler : Siegel 
und W appen von Urseren, A L IS  X X V , 143 e t flg. 102. — 
Strickler : A S II , n° 81. — H oppeler : Der Untergang des 
alten Fleckens Altdorf, N bl. U ri V. — H oppeler : Ursern im  
Kriegsjahr 1799, N bl. U ri VI. [Robert H o p p e l e r . ]  

A N D E R M A T T  (C. Uri. V. D G S). Chef-lieu de la 
vallée d ’U rseren, connu d ’abord sous ce nom . E n ro 
m anche Pont. A rm oiries: celles de la vallée d ’Urseren.
A. est m entionné pour la prem ière fois en 1309 sous le 
nom  A n  der Matte et doit son origine à une colonie 
des Walser, m élangée d ’élém ents além anniques venus 
de la vallée inférieure de la Reuss après que les gorges 
de Schöllenen eu ren t été rendues accessibles. L ’his
toire d ’A n d erm att est en général la m êm e que celle de 
la vallée d ’U rseren (voir cet article). Le 9 septem bre 
1766 un  vio lent incendie rédu isit 108 foyers en cendres. 
Le 1 2 .septem bre 1779 on p rê ta  pour la dernière fois 
serm ent aux lois d ’U ri. V ingt ans plus ta rd  A nderm att 
é ta it érigé en d istric t du can ton  des W ald stä tten  (Voir 
a r t. A n d e r m a t t , distric t). E n 1799 le village fu t suc
cessivem ent occupé p a r des troupes françaises, a u tr i
chiennes et russes. Après l ’arrivée des A utrichiens on 
constitua  à la fin de ju in  un  conseil provisoire de cinq 
m em bres, qui fu t dissous le 16 aoû t à l ’approche du 
général Gudin. Le 21 septem bre il y eu t une assem 
blée électorale qui se passa  dans le plus grand calm e; 
trois jours plus tard  l ’avan t-garde  des troupes russes 
de l ’arm ée de Souworofî é ta it dans le village, qui fut 
de nouveau occupé p a r les F rançais le 4 octobre. En 
1803, sous l ’Acte de M édiation, A n d erm att redev in t le 
siège des au torités du d istric t d ’U rseren et con tinua à  
l ’ê tre  sous la C onstitu tion  cantonale du 5 m ai 1850 ; 
en 1888 1a nouvelle C onstitu tion  supprim a les d istric ts. 
A ctuellem ent, il n ’y  a plus que le trib u n a l de l ’a rro n 
dissem ent qui siège à A n d erm att. L ’u tilisa tion  des 
alpages e t  su rto u t le tran sp o rt de m archandises pa r 
le Sain t-G othard  on t contribué à  assurer l ’aisance à 
la population . Après l ’ouvertu re  du chem in de 
fer du Sain t-G othard  (en 1882) le tran sp o rt de m ar
chandises cessa en grande p a rtie  ; en revanche, An- 
d e rm a tt p rit un  nouvel essor comme lieu de cures d ’air 
et séjour d ’hiver. Depuis 1890 A nderm att est la place 
d ’arm es principale pour les fortifications du Saint- 
G othard. D éjà au IX e siècle une chapelle dédiée à 
sa in t Colomban ex ista it su r le K irchberg ; dans la  suite 
elle dev in t église paroissiale. De to u t tem ps le couvent
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des B énédictins de D isentis eut le d ro it de p a tro 
nage tand is que le dro it d ’élection revenait à la v a l
lée. Ju s q u ’en 1688 l’église fu t desservie p a r des ec-

A nderm att  sur  la route du Saint-Gothard ver s  1850. Dessin  de G. Straub,  A quatinte  de L. "Weber.
(Bürgerbibl io thek Luzern).

clésiastiques. séculiers, dès lors pa r des capucins. L ’hospi
ce des capucins à A nderm att é ta it dirigé pa r un Père 
Supérieur. L ’église paroissiale fu t constru ite  en 1602, 
au  pied du (forschen et dédiée à sa in t Pierre et à 
sa in t Pau l. Selon la trad ition  on y conservait les 
reliques de sa in t Félix  et de sa in te  Régule qui y 
av a ien t été transférées de Zurich à  l ’époque de la 
R eform ation . On fa it m ention de la chapelle de 
S a in t-P ierre  pour la prem ière fois en 1448. Une a u 
tre  chapelle, dédiée à sa in t A ntoine, se tro u v ait dans 
les Schöllenen. La chapelle de M ariahilf, au-dessus 
du village, est de da te  plus récente. En 1882 R ealp 
se sépara  de la paroisse d ’A n d erm att et H ospental 
en 1886. Les p ro tes tan ts  ont depuis 1915 une pe tite  
église à  leur disposition. —  R egistres de paroisse de 
puis 1640. Population'. 1790, 605 hab.; 1850, 677: 1900, 
818; 1910, 993. [ R o b e r t  H o r r E i .E R . ]

A N D E R M A T T .  Fam illes de Lucerne, U nterw ald 
et Zoug.

A C a n t o n  rie L u c e r n e .  Fam ille de Lucerne, de 
M alters, de R otenbourg  et de W illisau. —  R u t s c i i - 
m a n n , le san ti er d e  W illisau, fu t juge dans cette  l o 
calité en 1463, avoyer en 1461, 1488 et 1493. t  après 
1505 ' ;p. x .w .;

B .  C a n t o n  d ' T J n t e r w a l r i .  ANDERMATT, ANDER MATT, 
A b  d e r  M a t t , A  d e r  M a t t , i n  d e r  M a t t , i n  P r a t o , f a 
mille de l ’Obwald et du Xidvvald. originaire de R am ers- 
berg, m entionnée en 1257. — F r a n z - J a k o b , t  le 13 
m ai 167.8, m édecin à S taus, publia  entre au tres une 
b iographie de Bruder Conrad Scheuber, gewesener Land- 
am m ann zu Unterwalden. —  Voir Gfr. 21, 29 et 511. — 

D ürrer : E inheit Unterwaldens. — 
Kiichler : Chron. von Sarnen. — 06- 
waldner Gesch. Blätter, 1904. — Obi- 
tu airc  de Sarnen. [ A l . T . ]

G. C a n t o n  d e  Z oug. Fam ille de 
B aar où elle fu t reçue à la bourgeoi
sie au  X V e siècle. Su ivan t Stadlin 
elle serait venue du Valais. — A r 
moiries : d ’azur à  un agneau pascal

sur 3 m onts de sinopie, la bannière de gueules char
gée d ’une croix d ’argen t. — 1. J o s t ,  cité en 1473, 
doit être  la souche de la fam ille. —  2. J o h a n n e s ,  

m em bre du Conseil en 1603, 
tréso rie r en 1619, bailli de 
B aden en 1614, 1616, 1626. 
t  en 1628. — 3. Jiih'Oli, 
am m ann, fils du n° 2, * le 
7 m ai 1602, f  le 19 aoû t 
1680, cap itaine  au  service 
de l 'E spagne , puis bailli de 
Lugano en 1640, des ba il
liages libres en 1643 ; en 
1657 am m ann de la ville et 
du d is tric t de Zoug; m em 
bre du Conseil de B aar, du 
Conseil de ville et de dis
tr ic t  ainsi que du trib u n a l 
de Zoug. Lors de la guerre 
des paysans, en 1653, il 
fit partie  du trib u n a l a rb i
tra l en tre  les Lucernois et 
les h a b ita n ts  de l ’E n tle - 
buch. En échange des ser
vices rendus la ville de- 
Lucerne lui conféra, à  lui 
et à  ses descendan ts, le 
d ro it de bourgeoisie à pe r
p é tu ité . Il a laissé un jo u r
nal com prenan t les années 
1641-1651 et 1657-1660, p u 
blié en p a rtie  pa r C. Muller 
dans le Zuger N bl. 1900. Son 
p o rtra it  est suspendu dans 
la salle du G rand Conseil de 
Z o u g .—  4. J û h a n n - J a k o b ,  
fils du n" 3, trésorier en 
1680, ad m in istra teu r de la 
chancellerie de la ville et du 
d is tric t, bailli de Lugano 

en 1685, t  en 1690. Son fils —  5. F r a n z  m o u ru t en 
France comm e cap ita ine-com m andan t dans la com p a
gnie Zurlauben. — 6. J o h a n n - B e r n h a r d ,  fils du 
n° 3, ad m in istra teu r de l ’église et secrétaire  de la 
com m une en 1690, tré so 
rier de B aar en 1700. —
7. Ch r i s t o p h , fils du  n° 3, 
t  le 4 novem bre 1714. Il 
fu t successivem ent ad m i
n is tra te u r de l ’église (1663), 
trésorier (1684), secrétaire  
de com m une (1688), con 
seiller (1690), et am m ann 
en 1693, 1702 et 1711. En 
sa qualité  d ’am m ann, il se 
prononça en 1712, à la 
landsgem einde de la Birst 
près de B aar, contre la 
guerre ; m otif pour lequel 
le peuple irrité  le d estitua  
de ses fonctions. Son por
tra it  se trouve dans les a r 
chives paroissiales de B aar.
— 8. C h r is to p h ,  fils du 
n° 7, t  le 7 avril 1735, con
seiller en 1714, trésorier en 
1715 et am m ann en 1720.
Dans le cours des lu tte s  o ra
geuses en tre  les Rudes et les 
Doux /Harle und L indeI à
Zoug, de 1728 à 1736, il fut, avec les deux am m ann Z ur
lauben et W eber un des chefs du p a r ti français, dit parli 
des Doux. Les Rudes leur reprochaien t de n ’avoir pas 
d istribué équ itab lem ent l 'a rg en t français et. d ’avoir te
nus secrets certains articles du tra ité  d ’alliance conclu 
avec la F rance en 1715. A n d erm att fu t em prisonné à la 
fin de m ars 1731 et soumis à une, surveillance sévère. 
E n  v e rtu  d ’un prem ier jugem ent, du 1 9 s e p t .1 7 3 1 .i l  
eut à payer 300 thalers d ’am ende ; toutefois on con
tin u a  à in stru ire  son procès et à le surveiller de plus

Jakob Andermatt.  
Portrait à l ’hui le  d’environ  
1670 dans la sa lle  du Grand 
Conseil à Zone: (D ’après le 

Z ^ g e r  N b l.  1900).
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près dans sa prison ; mais il réussit à s ’évader, aidé 
par des amis, le 25 décem bre 1733. Il fu t bien accueilli 
à Lucerne e t su r to u t p a r l’am bassadeur français à So
lerne, où il re s ta  ju sq u ’à  sa m ort, survenue a v an t que le 
régime des Rudes fû t arrivé  à son term e. — 9. Ch r is 
t o p h , fils du n° 8, D r en théologie, curé à S teuss- 
lingen (W urtem berg), f  en 1742. Sa correspondance 
con tenan t des détails in té ressan ts sur la iu tte  des 
Doux et des Rudes a été publiée pa r K d . L utolf dans 
le Gfr., 63 — 10. J o s e p h -L e o n z , t  en 1770, fils du 
n° 8, capitaine au service des Deux-Siciles ju sq u ’en 
1735, fu t ensuite  m em bre du Conseil de Zoug, trois fois 
bailli do L ugano, h u it fois à  Frauenfeld  et am m anii en 
,1747 et 1756. Après la chute du p a rti des Rudes à 
Zoug, son père fu t déclaré innocent, et la com m une 
de B aar ad jugea  à ses héritiers 3000 fl. on com pensa
tion des souffrances et dom mages qu 'il ava it subis. 
En 1765 de v io lents tu m u ltes  éclatèren t de nouveau 
dans le can ton  de Zoug à propos des pensions payées 
par la  France e t à cause du sel. Après des scènes o ra 
geuses dans les assem blées de com m une, l ’am m ann Jos.- 
Leonz A n d e rm att fu t con tra in t de re s titu e r avec in té 
rê ts la  som m e reçue, en to u t 8150 11. —  11. F r a n z- 
B a r t h o l o iia e u s , fils du n° 8, fu t en 1738 m em bre du 
Conseil et am m ann, puis bailli de Thurgovie en 1738, 
1740, 1742, à  Lugano en 1739 ; en 1742 il en tra  comme 
capitaine au service de l’Espagne dans le régim ent 

1 Sury ; t  le 20 novem bre 1743. — 12. J o h a n n - J a k o b , 
* 1708, conseiller eri 1729, trésorier en 1731, capitaine 
dans l’arm ée im périale en 1734, bailli de Sargans 
en 1761, conseiller et président de com m une de B aar 
en 1764, tro is fois am m ann, en 1765, 1774 e t 1783, 
bailli de Bellinzone en 1730, 1766, 1775, dix fois bailli à 
Frauenfeld dans les années de 1748 à 1782 ; en 1785 il 
se dém it de ses fonctions. — 13. (D ir is tU m -L e o n z ,  
f  1757, curé de Udligenswil (Lucerne). Il fu t cause de 
l ’affaire d ’Udligenswil. Le bailli du d istric t de H ab s
bourg, don t ressortissa it Udligenswil, av a it perm is la 
danse pour la fête pa tronale , le 26 aoû t 1725 ; en rev an 
che, le curé A n d erm att l ’av a it in te rd ite  et refusé les 
sacrem ents à deux personnes qui ava ien t enfrein t la 
défense. Le gouvernem ent de Lucerne m a in tin t la dé
cision de son bailli et cita  le curé à l’effet de se justifier. 
D ’accord avec le com m issaire de l ’évêque, Risler, An
ti e rm a tt se refusa à  com paraître , alléguant q u ’il n ’é ta it 
justic iab le  que des tr ib u n a u x  ecclésiastiques. L ’affaire 
alla ju sq u ’au pape qui, avec la congrégation des 
card inaux , p rit p a rti contre le Conseil de Lucerne Les 
cantons catholiques et la D iète ten tè re n t en vain  
de s ’in terposer Enfin l’am bassadeur français, de 
Polignac, réussit à faire accep ter aux  deux parties 
un a rrangem ent : l ’évêque de Constance é ta it ten u  
d ’instru ire  l ’affaire du curé A n d erm att, m ais celui-ci 
ne d evait plus re to u rn er à Udligenswil. Après avoir 
longtem ps différé sa réponse, l ’évêque de Constance 
déclara que le curé A n d erm att é ta it sans reproche, 
m ais que, pour m ain ten ir la paix , il a v a it à  renon
cer à son poste de curé ; une prébende de chanoine lui 
fu t conférée au chap itre  de S a in t-Jean  à Constance et 
il dev in t p ro tono ta ire  apostolique. Les rap p o rts  entre  
Lucerne et le pape ne se dé tend iren t q u ’à la m ort de 
Benoît X II I ,  le 21 février 1730. Le Conseil annula , le 
27 octobre 1731, le décret de bannissem ent rendu con
tre  A n d erm att. — 14. J o s c p h -D e o r iz ,  * le 5 m ai 1740, 
t  le 2 novem bre 1817, général, fils du n° 10, en tra  au 
service de France à 18 ans e t p rit p a r t  aux  cam pa
gnes de 1759-1762 dans le H anovre. En 1763 il fu t lieu
ten a n t au régim ent espagnol de Reding, puis rev in t au 
service de France en 1769, cap itaine  de l ’ancienne com 
pagnie Tschudi du régim ent Jenner. E n  1790 il fu t dé
coré de l ’ordre de Saint-Louis à N ancy. Son régim ent 
a y an t été licencié à B itche, il en tra , en 1793, au  service 
de Victor-Am édée de Sardaigne, lieutenant-colonel le 
29 ju in  1793 et colonel en 1796. A n d erm att é ta it en 
congé dans son pays, lorsque fu t proclam ée la R épu
blique H elvétique le 12 avril 1798. Il p rit le com m an
dem ent des milices de Zoug contre les troupes fran 
çaises, en tra  dans le F re iam t e t engagea le 26 avril, 
à Hegglingen, un com bat dans lequel il d u t recu
ler dev an t les forces ennemies supérieures. Les Fran-

i ç.ais é ta n t entrés à Zoug, A nderm att se rangea de leur 
! côté et exigea de la com m une de B aar la som m e de 
j 8150 fi. q u ’av a it dû p ay er son père 34 ans a u p a ra v an t. 

Cette som m e, qui s ’élevait 
avec les in té rê ts  à 21 205 

j florins, lui fu t rem ise le 3 
m ai 1798, puis A n d erm att 
re to u rn a  à son régim ent 
dans le Piém ont. Après 
l ’abd ication  de Charles- 
E m m anuel I I , le 9 décem 
bre 1798, les régim ents 
suisses fu ren t incorporés 
à l ’arm ée française. A n - 
d e rm a tt fu t nom m é général 
de brigade en 1799 et p rit 
p a r t aux  batailles de Le
gnano, Ronco et Naples ; 
à Vérone il fu t blessé et à 
M antoue, fa it p risonnier et 
transféré  à  Augsbourg, 
d ’où il rev in t en ju in  1800.
En 1801 il fu t à la tê te  des 
fédéralistes qui venaien t 
de dissoudre la D iète, mais 
b ien tô t après il fit cause 
com m une avec le gouver
nem ent u n ita ire  et fu t envoyé contre les cantons p ri
m itifs soulevés. Il conclut avec eux un arm istice le 
7 septem bre 1802, puis assiégea vainem ent Zurich qui 
s ’é ta it aussi révol té. Quelque tem ps après il fu t b a ttu  à 
Faoug p a r le  général B achm ann et se re tira  dans le can
ton  de Vaud où il fu t destitué  de son com m andem ent. 
L ’A cte de M édiation m it fin à  la carrière m ilitaire  
d ’A n d erm att. Il fu t encore délégué de Zoug à  la Con
su lta  en 1802 où il s ’efforça de faire ad juger le F re iam t 
à  son can ton . — 15. F r a n z - J o s e p h , * le 28 octobre 
1771, j  le 16 m ai 1829, capitaine au service du P ié
m on t ; à  son re to u r au pays, il dev in t lieu tenan t- 
colonel (1804-1825) ; de 1825 à  1829 landeshaup tm ann , 
landam m ann de 1816 à  1817, 1820-1821, 1824-1825,
1827-1828. — 16. K a r i , - A n t o n ,  * le 13 m ai 1775, f  le 
11 jan v ie r 1832, secrétaire  cl’É ta t  1803-1829 ; en 1818 il 
reçu t la  bourgeoisie d ’honneur de la  ville de Zoug. — 
17. K a r l - A n t o n ,  * en 1789, t  le 20 avril 1861. E n 
1807 sous-lieutenant dans le 4 mc régim ent suisse en 
F rance, lieutenant-colonel en 1815, fit en 1810 la cam 
pagne d ’Espagne et re tou rna  en 1815 au pays avec les 
régim ents suisses. Dès lors, il s ’occupa de l ’organisation 
m ilitaire  de son canton et fu t prom u au grade de m ajor. 
Dans la guerre du Sonderbund, il com m andait un b a 
taillon de landw ehr, e t é ta it en m êm e tem ps m em bre du 
conseil de guerre comme grand-juge. — 18. A l o ï s -  
J o s f . p h ,  vicaire, * le 22 septem bre 1806, f  le 8 ju illet 
1883, é tud ia  à  Einsiedeln, F ribourg  et S trasbourg. 
Le 8 novem bre 1828 il fu t nom m é professeur à  l ’é
cole latine  de B aar ; il s ’occupait de recherches 
h istoriques et publia  dans le Gfr. 24 (1869) : Die 
Pfarrkirche in  Baar und deren Patronatsrecht. — 19. 
A l b e r t ,  * le 26 jan v ie r 1823, fils de C onstantin  A n - 
d e rm a tt. Son père, fils n a tu re l du général Jos. Leonz, 
fu t légitim é le 31 m ai 1816. Il fu t d irecteur de police 
à  Zoug (1850-1862) et se v it co n tra in t, à  cause de 
son caractère indécis, de résigner ses fonctions. 11 se 
rend it à  Paris, où il gagna sa vie comme journaliste  et 
copiste. Il a publié : Die politischen Ereignisse der Schweiz 
1840-1849, Englische Aussprache und übliche englische 
Gespräche, (Anonym e) : Einige Staats- und Volksbedürf
nisse der Schweiz. — 20. J o s e p h ,  conseiller aux É ta ts , 
* le 24 décembre 1871 à  B aar ; il é tudia  le d ro it à  F ri
bourg, à  Bâle e t à  Zurich ; de 1869 à  1902, secrétaire  
de la Caisse hypothécaire , de 1902 à 1913 d irecteur de 
la police cantonale, grand  conseiller et procureur gé
néral depuis 1898 ; dès 1913 conseiller aux É ta ts .

Bibliographie. D ierauer IV. — Gfr. 12 p. 99 ; 14 p. 
153, 163 ; 63 p. 51. —  A D B  I. — L L  X II .—  LLI1  IV, 
— K. Schum acher : Das geistliche Baar. — W .-J.
M eyer: Zuger Biographien und  Nekrologe. [W.-J. Meyer.]

A N D E R W E R T . Fam ille d 'Em m ishofen (Thurgovie). 
Arm oiries : d ’azur à  deux fleurs de lys d ’or, à  une

Jos.-Leonz Andermatt . Généra l  
de la Rép ublique He lv ét ique.  
Miniature à 1 aq uarel le à la 

cu re de Baar.
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po in te  du m êm e chargée d 'u n e  ancre d ’azur. — 1. J o 
s e p h ,  fds de Georges avoué du couvent de M ünster- 

lingen et secrétaire  du trib u n a l de 
Thurgovie, * le 26 février 1767, f  le
10 février 1841. Il é tud ia  le droit 
à  Fribourg-en-B risgau, et à  Besançon. 
A la m o rt de son père il dev in t son 
successeur à  M ünsterlingen. Lors- 
q u ’éclata  la R évolution  française, il 
rédigea la p roclam ation  : A u fr u f  an  
meine lieben M itbürger, von einem  
Landm ann im  Thurgau, dans laquelle
11 ex h o rta it à  re ste r fidèle aux  a u to 

rités ex is tan tes . Toutefois, il d ev in t m em bre du  Co
m ité  qui, en 1798, fit de la Thurgovie un É ta t  in 
d ép en d an t, et com m ença sa carrière politique. Il fu t

m em bre du G rand Conseil, 
séna teu r, en 1803 m em bre 
du P e tit  Conseil de T h u r
govie et, a lte rn a tiv em en t 
avec Morell, landam m ann , 
chef du p a r ti  catholique 
auquel il rend it de grands 
services pa r sa prudence et 
sa m odération . Il rep ré 
sen ta  le can ton  à la Diète 
où il jo u a  b ien tô t un  rôle 
im p o rtan t. Il fu t l ’a u te u r 
de la  C onstitu tion  thurgo- 
vienne de 1814. E n 1830, 
il présida l ’assem blée cons
titu tionnelle  de Thurgovie. 
2-J o h a n n - L u d w i g , * 1802, 
t  le 20 ju in  1876, préfet 
à  Tägerw ilen e t à Tobel ; 

, de 1841 à 1849, m em bre
Joseph Anderwert . a G n n s e i l  d ’F . t a t  H irer—

Lithographie  de 1830 environ de , uonseu a m a t ,  mrec
G. Studer, d'après un portrait de ,eu r. A*!8 publics ;
Sulzer , dessiné par Scheuchzer . de 1850 a 1859 prefe t a 

Frauenfeld . — 3. Joseph -  
F rid o lin ,  fils du n° 2, * le 19 septem bre 1828, t  le 25 
déc. 1880, é tud ia  le d ro it à L ausanne, H eidelberg et 
B erlin. Après avoir p ra tiq u é  quelque tem ps comme avo
cat, il fu t élu au  Grand Conseil et y  jo u a  b ien tô t un

rôle p rép ondéran t, en 
m êm e tem ps que Lab- 
h a rd t de S teckborn  et 
Doucher, p a r exem ple 
lors de la révision de 
la C onstitu tion  de 18 6 8 , 
qui eu t lieu sous sa 
présidence. Dès 1863 
du Conseil national 
q u ’il présida  en 1 8 7 0 ;  
il fu t un  des chefs de la 
gauche radicale lors de 
la révision de la  Cons
titu tio n  fédérale, en 
1 87 0  e t en 1 8 7 3 . En 
1869 , il dev in t m em bre 
du gouvernem ent th u r-  
govien où il se chargea 
du D ép artem en t d e l’Ins- 
tru c tio n  publique. E n 

Joseph-Fridolin  A uderw vrt. 1 8 7 4 , il est m em bre du 
Dessin au crayon noir ile ISSO, trib u n a l fédéral e t à la 

d après une pho tograph ie . g n  1 8 7 5 , élu conseiller 
fédéral (ce fu t le prem ier 

T hurgovien  fa isan t p a rtie  du Conseil fédéra l); il d iri
gea le d ép artem en t de Ju s tice  et Police et ren d it de 
g rands services lors de l ’é laboration  du Code fédéral 
des obligations. Comme conseiller, fédéral il fu t v ive
m en t a tta q u é  pa r ses anciens partisans du p a rti dém o
c ratique  du  can ton  de Z urich; cette  opposition sy s té 
m atique  l ’affecta à un tel po in t q u ’après avoir été  élu 
P résiden t de la  C onfédération pour 1 8 8 1 , il m it lui- 
m êm e fin à  sa vie, a v a n t d ’en tre r en fonctions. — 
Voir J .  C. M örikofer : Landam m ann Anderwert (Thur- 
gauer Zeitung, n° 21 du  18 février 1 8 4 1 ). —  [Sen.] — 

W i l h e l m ,  libra ire  à  Zoug, * en 1 8 4 1 , f  le 21 m ars

1 9 1 1  à Em m isliofen ; il se fixa en 1 8 6 4  à Zoug comme 
rep ré sen tan t de la m aison F r. Schulthess de Zurich et 
o u v rit en 1 8 8 1  une lib rairie  pour son com pte. — Voir 
Meyer : Zuger Biographien, n° 2 3 .  [Wilh. Jos.M e y e r .]

À N D E S T  (rhéto-rom anche A n d i a s t )  (C. Grisons,
D. G lenner, Cercle B uis. V. D G S). Paroisse catholique 
de popu lation  rom anche. E n 7 6 6  et vers 8 2 5  Andeste, 
1 2 9 0  A ndest. E n 1 2 9 7  un Albertus de Andest est m en 
tionné avec d ’au tres seigneurs; on p eu t in férer de ce 
fa it l ’existence d ’une to u r près d ’A ndest, p eu t-ê tre  
aussi près de Grünenfels. A ndest ap p a rten a it certa ine
m en t au château  de Grünenfels qui en 1 3 5 7  fu t cédé 
avec Schlans p a r H einrich von M ontait à  son beau- 
frère, U lrich W alth er von B elm ont, e t repris de lui en 
fief l ’année su ivan te . E n 1 3 7 8  la fille de Simon von 
M ontait v en d it les deux m anoirs au  baron U lrich B run 
von R äzuns. Les anciennes seigneuries de F riberg  et 
Georgenberg a y a n t été vendues en 1 3 4 3  p a r R udolf von 
W erdenberg-Sargans et sa fem m e U rsu la  von Vatz 
aux  R äzuns, ces derniers réu n iren t alors les q u a tre  
châ teau x  avec leurs dépendances à la seigneurie de 
Georgenberg ou Jö rgenberg  qui com prenait les villages 
de W altensburg , A ndest, Buis, Seth et Schlans. En 
1 4 2 9 ,  A ndest d ev in t une com m une au tonom e com prise 
dans la  paroisse de W altensburg . Très tô t  au  Moyen 
Age il y  eu t une chapelle, située probab lem ent su r l ’em 
placem ent de l ’église paroissiale actuelle  d on t la to u r 
p a ra ît être  fo rt ancienne. E n 1 4 6 1  d éjà  l ’église é ta it 
dédiée aux  sain ts J u l i t ta  et Q uirens. L orsque W al
tensburg  em brassa la Réform e, A ndest fa illit en faire 
a u ta n t. Le m aire au ra it alors conseillé de ne pas p re n 
dre de décision dans l ’assem blée de com m une, m ais 
d ’aller à la m aison consu lter aussi les fem m es. Lui- 
m êm e serait allé de m aison en m aison pour engager 
les h a b ita n ts  à  dem eurer fidèles à  l'ancienne foi, ce 
qui fu t fa it. E n  1 5 2 6  A ndest o b tin t du  trib u n a l de la 
L igue grise d ’ê tre  séparé de W altensburg  en m atière  
ecclésiastique, à  la  condition de p ay er à l ’église , de 
W altensburg  la  cense annuelle ou de se rach e te r pour 
2 0  florins ; en 1 5 4 1  la  com m une p rit ce dernier p a rti. 
L orsqu’on 1 4 5 8  la  lignée m âle des R äzuns s ’é teignit 
avec Georg, les seigneuries de cette  fam ille rev in ren t 
en p a rtie  au  com te Jo sef N ildaus von Zollern qui, 
le 6  ju in  1 4 7 2 ,  v en d it pour 1 8 0 0  florins la seigneurie 
de Jö rgenberg  à  l ’abbé e t couven t de D isentis, à  l ’ex
ception des m inerais, m étau x  et m ines. E n 1 7 3 4  W al
tensburg  se rach e ta  de la ju rid ic tio n  de l ’abbé et la 
ju rid ic tion  civile, don t la  m oitié é ta it restée à  l ’abbé, 
t in t  de tem ps à  a u tre  ses assises à A ndest. Regis
tres de bap têm es depuis 1 6 2 8 .  —  Voir Th. Mohr : 
Cad. d ipi. Pat. I, n° 9 ,  7 3 ,  1 3 6  ; I I ,  n° 7 6 ,  1 6 0 .  —  
J . Ja c . S im onet : Die Weltgeistlichen Graubündens 
(Ms). — N üscheler : Gotteshäuser, p . 7 1 .  —  P. C. P lan 
ta  : Die currätischen Herrschaften, 4 1 8 ,  4 2 2 ,  4 2 5 .
—  Th. Mohr : Regesten von D isentis, n° 2 0 8  et 3 3 2 .
—  Willische Chronik, p . 1307. — Regesten von A n 
dest. [L. J.]

A N D H A U S E N  (C. T hurgovie, D. W einfelden, 
Com. Berg). D ans ce village, 1 3  tum u li além ans fu ren t 
explorés en 1 9 0 7  et on y  tro u v a  une épée, un  couteau 
et l ’um bo d ’un  bouclier, qui son t déposés au  Musée N a
tional. Le nom  v ien t de A n n in -h u su n  ■= près des fe r
mes de A nno  (voir A n d w i l ) .  — • Voir : Jahresbericht 
der Schweiz. Gesellschaft fü r  Urgesch. I. [ S c h . ]

A N D 1 R A N ,  d ’ , ou D A N D I R A N .  Fam ilie  de 
Genève venue de C asteljaloux en G uyenne (L o t-e t-  
G aronne). —  1. J o e l ,  m archand , bourgeois de Ge
nève en 1714. —  2. J e a n ,  fils du n° 1, banqu ier à 
P aris, av a it été chargé pa r le lib ra ire  R ey, de payer à 
J . - J .  R ousseau une ren te  annuelle de tro is cents francs 
en fav eu r de Thérèse Le V asseur. —  3 .  F r é d é r i c -  
F r a n ç o i s ,  1802-1876, petit-fils du  n° 2, dessinateur, 
aquarelliste  e t p e in tre  de ta le n t, don t l ’œ uvre consi
dérable est encore presque inconnue en Suisse. Après 
avoir séjourné à Paris et à  N antes, il se fixa à L ausanne 
et y  o uvrit une classe de dessin et de p e in tu re . —  4 . E u 
g è n e ,  1825-1912, frère  pa te rn e l du  n° 3 ,  p asteu r à 
Ju ssy , puis professeur de théologie à  l ’U niversité  de 
L ausanne. —  Voir A ndrieu  : Bibliographie générale de 
VAgençais, —  H eyer : L ’église de Genève. —  Le S K L
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donne des renseignem ents inexacts su r les études 
du n° 3. [E.R. e tc .  R.]

A N D L A U ,  d ’. Fam ille de m in istériaux  originaire de 
l ’Alsace, p rop rié ta ire  de dom aines 
dans le Sisgau e t dans l ’évêché de 
Bâle, alliée p a r de fréquents m ariages 
à  la noblesse de ces contrées. A rm oi
ries : d ’or à  une croix de gueules. Dès 
1540 chevaliers hé réd ita ires ; dès 1676 
et 1680 les branches autrichiennes ont 
le titre  de barons de l ’empire ; le titre  
de com te est conféré en 1750 à  la b ra n 
che française e t en 1817 à la b ra n 

che au trichienne Dans le territo ire  de l ’ancien évê
ché et dans le can ton  actuel de Bâle-Cam pagne les 
Andlau p o rta ien t le nom  de leurs dom aines de H om 
burg  et dès 1808 celui du château  de Birseck (voir 
cet a r t.) .  P a r  ra p p o rt à la Suisse, nous citons : 1. 
G e o rg , * vers 1390, chanoine à Bâle en 1416, puis 
prévôt ; le 4 avril 1460 prem ier rec teu r de la nouvelle 
université de Bâle ju sq u ’au  18 novem bre 1460, f  le 
7 m ars 1466 et enseveli dans la cathédrale. —  2. P e t e r ,  
prem ier professeur de d ro it canon en 1460 et vice-chan
celier, recteu r de l ’université  de Bâle en 1471. Il t r a 
vailla beaucoup à  ram ener le clergé aux  principes de 
l ’église catholique. On ne sa it s ’il ap p a rten a it à la fa 
mille noble d 'A ndlau  ou s ’il n ’é ta it  q u ’originaire du 
village de ce nom . —  3. H a r tm a n n ,  * vers 1450, bourg 
m estre de Bâle de 1488 à 1499, puis chevalier au  service 
de l ’évêque, t  vers 1515. — 4. J o h a n n -L u c lw ig ,  connu 
comm e ecclésiastique sous le nom  de Columban, * le 
27 m ai 1627 à Ensisheim , fit sa profession le 3 m ai 1649 
à  Saint-G all ; en 1656 il d ev in t in s titu teu r  à  R orschach, 
puis curé à Nesslau e t à H em berg. Le 18 décem bre 1662 
il fu t élu abbé de M urbach, m ais co n tra in t de céder la 
place à  la su ite  des intrigues de l ’évêque de S trasbourg , 
Egon von F ürstenberg . E lu  une seconde fois le 6 ju in  
1686, il n ’accepta pas son élection, et v écu t à  Hesingen 
(W urtem berg), se liv ran t à  ses p enchan ts ascétiques. Il 
fit don au  couvent de Saint-G all de 5000 florins pour 
acheter des dom aines p ro tes ta n ts  dans le Toggen- 
bourg , e t les rem ettre  en m ains de catholiques ; les 
revenus devaient servir à 
l ’éducation  de jeunes con
vertis. E n 1700, il se fixa 
à R orschach et y  m o u ru t le 
7 février 1707. —  5. P h i-  
l i p p - A le x a n d e r - L e o ,  cha
noine de la cathédrale  de 
Bâle en 1703, chan tre  en 
1720, prév ô t en 1737, t  en 
1758. —  6. J o h a n n -B a p -  
t i s t - G e o r g ,  bailli de B ir
seck de 1714 à 1746. —
7. J o h a n n - K o n r a d - I g n a z , 
ch an o in e  en 1729, d o yen  
en  1759, f  en 1761. —  8.
B e n e d i k t  - F r a n z - J a k o b -  
H e i n r i c h ,  ch a n o in e  en 
1741, ce llé rie r d u  c h a p itre  
en  1760, f  le 30 m a i 1768.
—  9. F r a n z -K a r l , * vers 
1730 ; comme dernier bailli 
de l ’évêché à Birseck (1762- 
1792), il ache ta  du dernier 
M ünch von M ünchenstein 
l ’ancien hôtel des Flachs- 
land  à Arlesheim , et en fit 
l ’h ô te l d ’A ndlau, destiné 
à être  la  fu tu re  résidence 
du bailli. E n 1780, il é ta 
b lit le « ja rd in  anglais » ou 
« E rm itage  », célèbre p a r
m i les contem porains. Il 
est le père du m em bre le 
plus ém inent de la  fam ille, 
so it : — iO .K o n r a d -K a r l-  
F r ie d r ic h ,  * en 1763, sous-lieu tenan t au  service d e là  
F rance  en 1779, cap itaine  en 1786; il q u itta  le régim ent 
en 1791, parce q u ’il ne v o u lait pas p rê te r  serm ent à la

nouvelle C onstitu tion  d e là  R épublique e t se re tira  p ro 
bab lem en t dans ses dom aines. Le 18 avr. 1808, il ache ta  
le ch âteau  de Birseck e t sem ble s ’être  lié avec les réac 
tionnaires du  Sud de l ’A llem agne. Lors du  passage 
du R hin  p a r les Alliés il p a ru t au quartier-général a u 
trichien e t dev in t en 1814 gouverneur pour les Alliés de 
la F ranche-C om té, du d ép artem en t des Vosges et de la 
p rin c ip au té  de P o rren tru y , soit de tro is te rrito ires que 
les F rançais av a ien t été  obligés d ’évacuer. Après la p re
m ière paix  de Paris, du  30 m ai 1814, qui assignait à la 
F rance ses anciennes frontières de 1792, A ndlau alla 
se fixer au com m encem ent de ju ille t à Arlesheim , où il 
s ’engagea dans une p a rtie  fo rt inégale contre M etter
nich  et l ’em pereur A lexandre, s ’efforçant de form er de 
l ’ancien évêché de Bàie, de P o rren tru y  à Bienne, un 
can ton  séparé don t il a u ra it été le gouverneur. Quoique 
détesté  dans to u t  le pays, à cause des réquisitions im 
posées p a r les Alliés, il ten ta  en vain  de se faire recon
n a ître  dans le Sud, soit dans le Val de M outiers, dans 
l ’Erguel, à la Neuveville e t à Bienne. Il finit p a r avoir 
le dessous, à la  suite des habiles m anœ uvres d iplom a
tiques de Berne, qui réclam a avec succès le Ju ra  comme 
dédom m agem ent pour l ’Argovie et le pays de V aud ; 
Berne av a it de son côté les sym path ies de la population  
du Val de M outiers e t du Val de Sa in t-Im ier. Le 23 a o û t 
1815, il fu t co n tra in t de rem e ttre  l ’adm in istra tio n  de 
l ’ancien évêché au  com m issaire fédéral Johann-C onrad 
E scher et de renoncer ainsi à ses p ro je ts am bitieux . Il 
e n tra  comme m inistre  d ’É ta t  au service du Grand- 
Duché de Bade et reçu t en 1819 l ’enreg istrem ent à  la 
noblesse de Bohême. Toutefois il re s ta  en possession 
de Birseck ju sq u 'à  sa m ort ; ce n ’est q u ’en 1845 que 
ses descendants v end iren t le château  et q u ittè ren t 
défin itivem ent le pays. De nos jours, la fam ille existe 
encore en A utriche et dans le G rand-duché de Bade. 
Voir K indler v . Knobloch : Oberbadisches Geschlechter
buch. — L L .  — Merz : Burgen des Sisgaus. — Süt- 
terlin  : Heim atkunde von Arlesheim . — B euchat : 
L ’évêché de Bâle 1 814-Ì8 Ì5 . — G atriv  : A btei M u r
bach. —  D ierauer. [P. B ü t l e r  et Az.]

A N D L A U ,  H O T E L S  d ’. A BALE. D eux m aisons 
de Bâle p o rten t le nom  de la fam ille d ’A ndlau. L ’une,

p ropriété  actuelle  de l ’É ta t ,  située place de la  cathé
drale n° 14, é ta it une des m aisons des chanoines de la 
cathédrale  de Bâle. Elle conserva le nom  du plus ancien

La Grotte d ’Apollon dans le jardin  de l'Hôtel Andlau à Arlesheim. (Aquatinte de W . F. Gmelin  
datée de 1786, parue chez Chr. v. Mechel à Bâle). Bibl. centra le , Zurich.
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de ses p roprié ta ires, le chanoine Jak o b  von A ndlau , fils 
du bourgm estre  de Bàie H a rtm an n  ou H artu n g  (von 
Andlau) qui é ta it devenu chanoine en 1488, mais 
av a it dû q u itte r  la ville en 1499 à  cause de sa con
du ite  équivoque. Q uoiqu’il fû t rep arti avec le chap itre  
en 1529, il disposa de sa m aison en 1531 au  profit 
d ’un collègue ; mais la R éform ation  fit. de cette  p ro 
prié té  du chap itre  une propriété  publique. L ’argen t 
é ta n t ra re  dans l ’époque qui su iv it la  R épublique 
H elvétique, on se v it c o n tra in t de vendre  la  m aison 
en 1805 ; m ais en 1918 olle fu t rachetée . A utrefois 
l ’H ôtel d ’A ndlau  se rv it successivem ent de dem eure à 
six bourgm estres ; a u jo u rd ’hui, il est un  b â tim en t a d 
m in istra tif .

L ’a u tre  H ôtel d ’A ndlau se tro u v e  à  la  Petersgasse, 
n" 36 /38, et a ap p arten u  à la fam ille von A ndlau jusque 
vers 1640. Quoique d ’au tres personnes en fussen t deve
nues p roprié ta ires, elle a conservé le nom  de la  famille 
jusqu-'à nos jou rs.

A A b l e s h e i m . Ce b â tim en t, ancien H ôtel des Flachs- 
land , fu t acheté  en 1763 du  dernier des MCinch von 
M ünchenstein p a r K arl-F ran z  von A ndlau , et de
v in t le siège du bailli épiscopal au  Birseck. E n 1780, de 
concert avec le chanoine H einrich von Ligerz et les pein
tres Jaco b  L ou therburg  e t S tunz, son épouse, B albina- 
K onradine née von S taal, y in sta lla  un  ja rd in  anglais ou 
erm itage qui fu t déjà  dévasté en 1792, lors de l ’occupa
tio n  de l’évêché pa r les F rançais. Toutefois le fils 
du dern ier bailli, K o n rad -K arl-F riedrich  von A ndlau, 
ach e ta  pen d an t la  période française les ruines de B irs
eck et le dom aine y a tte n a n t, soit l ’H ôtel A ndlau, et 
fit re stau re r le ja rd in . Du mois de ju ille t 1814 ju sq u ’au 
23 ao û t 1815, il y résida comme gouverneur de fé v ê 
ché, occupé pa r les Alliés, e t rêva la fondation  d ’un can
to n  de P o rren tru y . Q uoiqu’il eû t plus ta rd  transféré 
son domicile dans le Grand Duché de B ade, il conserva 
cette  p ropriété , qui tro u v a  encore de vifs adm irateu rs 
en 1837 ; en 1845 ses héritiers la ven d iren t à la famille 
A lioth, à qui elle a p p a rtie n t encore de nos jou rs. — 
Voir Merz : Burgen d esS isg a u s.— G utzwiller : Gesch. des 
Birsecks. — S iitterlin  : Heimatkunde von Arlesheim . [Az. j

A N D O I N ,  A n t o i n e  d ’. Serait venu de Gascogne 
d ’après une trad itio n  qui n ’a p asé té  confirm ée. —  P i e r r e ,  
probab lem en t son fils, écuyer, est m o rt en tre  1512 et 
1516 ; il av a it épousé C atherine du T erreaux  et en ava it 
eu Claude e t H en rie tte  qui p o rtè ren t le nom  de leur 
m ère. Arm oiries : d ’a rgen t au  pal d ’or chargé de tro is 
bandes de sable. —  Voir Boyve : A nnales. —  A H S  
1897, p. 15. — Arch. d ’É ta t  N euchâtel. [L. M.]

A N D R É .  Nom  de fam illes vaudoises diverses, les unes 
au toch tones, à Morges dès 1544, à Moudon dès 1566, les 
au tres venues de différentes parties de la France lors de 
la révocation  de l ’É d it de N antes et plus ta rd . —  1. B u s 
t a  c h e ,  d it F o rtu n a tu s , originaire du Midi de la  France, 
peu t-ê tre  de Marseille, fu t dem andé en 1531 p a r Farei 
pour prêcher la Réform e au Pays de Vaud, m ais n ’y  v in t 
q u ’en 1537. Il fu t p a steu r de Cull y et de V illette . — 2. 
A u g u s t e - A n d r é ,  defa.Trem blade (C harente-Inférieure),
* 17 février 1861 à V um erens (V aud). P asteu r en F ra n 
ce de 1884 à  1888, réd ac teu r à  l ’Estafette,'h  L ausanne, 
1888, lec teu r à  l ’U niversité  de L ausanne dès 1891, offi
cier d ’académ ie 1910. A uteur d ’ouvrages sur la  diction 

'e t  la prononciation , et de Causeries françaises ; Théâ
tre français contemporain , 1901; Artnuaire de la Suisse  

^pittoresque, 1889-1902, etc. [ A . B .  et M.R.]
A N D R E A ,  S i l v i a .  Voir G a r b a l ö ,  J o h a n n a .
A N D R E A .  Voir G a n d r ia ,  d e ;  M e n d r i s io ,  d e  ; 

L u g a n o ,  d e .  .
A N D R E A ,  G ir o la m o  d ' .  A rchevêque de Moelïta, 

nonce du pape en Suisse (20 ao û t 1841-31 octobre 1845); 
ü l,résida d ’abord  à Schwyz, puis à Lucerne dès le 22 ja n 
v ier 1843, oü il se prononça en 'fav eu r de l ’entrée 
des Jésu ites dans le pays- — Voir Steiner. —  Dier- 
auer. ‘ [P .-x . W.]

A N D R E Æ ,  J o h a n n - G e r i i a r t - R e i n h a r d ,  chimiste,
* 1724 à H anovre, f  1793 dans cette  ville comme 
pharm acien  de la  cour. E n 1763 il fit un voyage en 
Suisse, et v isita  Gessner à Zurich et H aller à R o
che. E n 1769 la  Société Econom ique de Berne le 
nom m a m em bre honoraire. Il pub lia  des Briefe aus

der Schweiz, 1776, Zurich e t W in te rth o u r. —  Voir 
Nekrolog a u f das Jahr  1793 (Schlichtegrolls Nekrologe, 
4 mc année, 1, p. 164). —  J.-G . Meusel : Lexikon der 
vom Jahr  1750 bis 1800 verstorbenen Teutschen Schrift
steller, I, Leipzig 1802. —  A D B  I, p . 447. — K onr. 
B äschlin : Die Blütezeit der Oekonomischen Gesellschaft 
in  Bern, 11511-1166. [C. B.)

A N D R E Æ , H e in r ic h -V o lk m a r , *6 ju in  1817 f  le 19 
m ars 1900. Il fu t reçu pharm acien  en 1839 et s ’é tab lit 
alors à M étiers, puis, à  F leurier où il re s ta  ju sq u ’en 
1896. A ndreae fu t un  des plus fe rven ts am is du Ju ra  
qu 'il p a rco u ru t dans tous les sens à  la  recherche de 
p lan tes m édicinales. Il é ta it m em bre fo n d a teu r du 
Club Ju rass ien  et de son organe, le Bameau de S a p in , 
auxquels il voua une sollicitude constan te . Il fu t  n a tu 
ralisé N eucliâtelois en 1843. —  R S  1900 —  Messager 
boiteux de Neuchâtel, 1901. —  [L. M.] —  V o lk m a r ,  
petit-fils du précédent, * le 
5 ju ille t 1879 à Berne.
Après av o ir é tudié  la m u 
sique à Berne sous K arl 
M unzinger, il f req u e n ta le  
conservatoire de Cologne 
de 1897 à 1900. Après avoir 
été quelque tem ps ré p é ti
te u r  de solo à l ’opéra de 
M unich, il re v in t en 1902 
au  pays où on lui conféra 
successivem ent la  d irec
tion  du Stadtsängerverein  
de W in te rth o u r (1902), du 
chœ ur m ix te  de Zurich 
(1902), du Männerchor de 
Zurich (1904) et, en 1906, 
il succéda à F . Piegar com 
me direc teur des concerts 
de la Tonhalle. Il est direc
te u r  du conservatoire de '  olkmar Andreae.
m usique de Zurich depuis (Photographie de 1915).
1914. Lors de l ’in au g u ra 
tion  du nouveau  b â tim en t de l ’université , en avril 1914, 
la faculté  de philosophie lui conféra le grade de docteur 
honoraire. Parm i ses com positions il fa u t c iter : Petite 
suite e t Nocturne et scherzo qui fu ren t aussi appréciés 
à l ’é tranger, de m êm e que Ratcliffe  (d ’après Heine), 
don t la prem ière eu t lieu à Essen (1914). D ans les 
chœ urs avec accom pagnem ent : la barque de Caron ; 
das Göttliche, et le Chant de M agenta. M usique de 
cham bre : 2 trios pour p iano, op. 1 e t 14, une sonate 
pour violon, op. 4, des q u a tuo rs , op. 9 et 33, un  
trio , op. 29. E n outre, il fu t aussi inv ité  à  d iriger des 
concerts à  Paris, à Barcelone, à Leipzig, à  F ran cfo rt 
et dans plusieurs villes de la Suisse. [E. I.)

A N D R E A Z Z I .  Nom  de deux fam illes du Tessin, 
originaires des d istric ts de Blenio et de M endrisio et 
qui n ’on t aucun  lien de p a ren té  en tre  elles. A rm o i
ries. Les A ndreazzi de Blenio p o rten t un  ours te n a n t  
une m assue b ro ch an t sur une fasce (ém aux inconnus), 
au chef d ’or ’chargé d ’une aigle de sable couronnée. 
1. L u i g i , de Bellinzone, fu t accusé en 1797 p a r le com 
m an d an t français de la  L om bardie, d ’être  espion et 
comm issaire au trich ien . E n 1799 les Français l ’accu
sa ien t de nouveau d ’être  un  des p rincipaux  agents du 
m ouvem ent réactionnaire  à  la  tê te  duquel se tro u 
v a ien t I’avoyer Steiger, de Berne, et le baron H otz, de 
Zurich. C’est sans dou te  lui qui fu t dépu té  au  G rand 
Conseil ‘de 1808 à  1814 e t im pliqué, ce tte  dernière 
année, avec d ’au tres personnes dans un  procès po
litique. Le 16 décem bre le trib u n a l d ’appel condam 
n a it les accusés à  une grosse am ende. — 2. G i o 
v a n n i , fu t nom m é, à  l ’assem blée séditieuse de 
Giubiasco, lors des troub les constitu tionnels de 1814, 
m em bre de la  Commission des Trois, avec Francesco 
Airoldi e t le D r Masa. Cette Commission devait su r
veiller le P e tit  Conseil ou Conseil d ’É ta t  (26 ao û t 1814). 
Il est p robab lem en t iden tique au  député de 1803 à 1808 
au G rand Conseil tessinois qui, le 5 m ai 1808 rem plaça it 
P ie tro  M aria Nessi e t re s ta  au  parlem en t ju sq u ’en 1813. 
E n 1811, lors des ten ta tiv es  d ’annexion d ’une p a rtie  du 
te rrito ire  tessinois pa r le royaum e d ’Italie , A ndreazzi
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v o ta  pour «l’abandon  à N apoléon du territo ire  au  sud 
du iac de Lugano. ■— D o tta  : I  T icinesi. — Baroflìo : 
Storia del C. Ticino dal 1803 al 1830. —  A tti del Gran 
Consiglio. [C. T.]

A N D R E O L E T T I ,  P I E T R O ,  scu lp teur, fit le m onu
m en t de Louis F av re  ä  G öschenen. Su ivan t le S K L , cet 
a rtis te  sera it originaire de M orcote, m ais il est n a tif  
de P orto  Ceresio, village ita lien  sur le lac de L u
gano, [C. T.]

A N D R E O L I  ou A N D R E O L O .  Fam illes originaires 
de Vico-M orcote, Lugano et Carona dans le Tessin, et 
de D isentis dans les Grisons. La branche de Lugano est 
é te in te . A ux X V e et X V Ie siècles', il y a v a it aussi des 
Andreoli à  Locarno et au Val Maggia. Arm oiries : An- 
dreoli de Vico-M orcote et Lugano : p o rten t un  chevron 
accom pagné de deux étoiles, d ’un  lion en po in te , le 
chef chargé d ’une aigle (ém aux inconnus). — 1. AN
D R E O L O ,  de Campione, tailleur de pierres. Le 4 
octobre 1387 il trav a illa it avec 22 au tres a rtistes de la 
région du lac de Lugano à la construction  du  dôme de 
Milan. — 2. A N D R E O L O ,  de Giornico, cité en 1415 et 
1422, grand vicaire de la L éventine ; il gouvernait au 
sp irituel la vallée au  nom  des q u a tre  Ordinaires du 
Dôme de Milan. —  3. A n d r e o l i ,  de Carona, * le 4 
novem bre 1788, f  le 26 jan v ie r 1874 à Carona. Il 
ém igra en Algérie, où il constru isit plusieurs palais. Il 
fu t député  au  G rand Conseil. —  4. F i l i p p o ,  du Val 
Maggia, un des sep t réviseurs nom m és pa r le Conseil 
général du  Val M aggia le 12 sep t. 15 14 pour la  revision 
des s ta tu ts  de la vallée. —  L ienhard -R iva  : Contribution 
à u n  armorial du Tessin  dans A H S .  — P o m e tta : Come 
il T icino venne in  potere degli Svizzeri. — BStor. 1898. 
—  A nastasi : Cognomi ticinesi. —  [C. t . ]  —  5 .  J a k . - A n 
t o n ,  de D isentis, * le 21 ju in  1819, f  13 novem bre 1878, 
profès 1839, consacré 1842, chapelain à R ueras, béné
ficiaire à  Rum ein (Com. Igels) en 1856. E n 1860 il fu t 
élu supérieur du couvent grâce à la bienveillance que 
lui accordait le chargé d ’affaires pontifical, M gr.Bovieri, 
et fu t un ad m in istra teu r très in d épendan t. Mais l ’année 
su ivan te , il fu t sécularisé pa r Rom e à la  su ite  de diffé
rends et dev in t curé de D ard in  ju sq u ’en 1872, à  Heu-
kirch  de 1872 à  1875 et à Oberlcastels ju sq u ’en 1878, 
où il est m ort. — Voir A. Schum acher : A lb u m  Deser- 
tinense, p. 113. [L. J.]

A N  D R  E O N  i , C a r l o , ingénieur, * à Mendrisio en 
1892. P en d an t cinq ans il trava illa  à R iga à la  « Société 
générale électrique de Russie », e t ensuite à A rkangel ; 
en octobre 1918, il fu t nom m é d irecteur général de la 
m êm e société, qui se constitua  à  A rkangel en section 
au tonom e et indépendan te  e t em brasse le Nord de la 
Russie, savoir les anciens gouvernem ents d ’Arkangel, 
W ologda et Onéga. — Popolo e Libertà, 10 octobre 
1918. [C. T.]

A N D R I ,  N i k o l a u s ,  * à  M ünster (Grisons), f  16 
ju illet 1889, d ’abord aubergiste  à  Varsovie, re n tra  en
suite  dans les Grisons, fit p a rtie  du  G rand Conseil, de
v in t landam m ann  et constru isit le g rand  hôtel de 
M ünster (K urhaus) q u ’il exploita. —  Voir : M onat- 
rosen 1889, p. 591-592. — Bündner Tagblatt 1889, 
n os 168 et 174. _ [L. J.]

A N D R I É  ou A N D R É .  Fam ille des H auts-G eneveys 
(N euchâtel), de la  fin du X V e siècle, encore rep ré 
sentée a u jo u rd ’hui. Elle a pour ancêtre  Perroud  An- 
drié don t un  petit-fils alla faire souche à Couvet dans le 
couran t du X V Ie s. U n au tre  ram eau  s ’é tab lit aussi 
plus ta rd  à V alangin . Arm es : d ’argen t au cerf passan t 
au n a tu re l.—  1. H e n r i ,  notaire  en 1689, f  après 1721. Il 
s ’é tab lit à V alangin, y  rem plit les fonctions de grand- 
sau tier, ju stic ier e t m aître  bourgeois. Il épousa Jeanne- 
Marie M ontandon d on t il eut entre au tres Jean-H enri 
et. Jean -Jacques, qui fu ren t seigneurs de Gorgier (voir 
d ’A N D R i É ) .  —  2. J e a n - F r a n ç o i s - D a n i e l  (1792-1866). 
Consacré en 1813, il fu t d ’abord diacre à M étiers (1813- 
1814), puis pasteu r aux Ponts (1816-1830) et ensuite au 
L ode  (1830-1843). Des circonstances de famille l ’a p 
p e lan t à s ’é tab lir à  Berlin, il ne ta rd a  pas à être  nom mé 
pasteu r de l ’église française du Refuge de cette  ville, 
poste qu 'il occupa ju sq u ’à sa m ort. Il a publié quelques 
serm ons et Le 3 me Jubilé  de la Reformation du pays de 
Neuchâtel, L ausanne, 1830. —  3. L u c i e n  (1819-1897),

réd ac teu r au Neuchâtelois, puis, de 1852 à 1886, juge 
de paix  de N euchâtel, avec une in te rru p tio n  de 1856 à 
1861. Il fit aussi p a rtie  du G rand Conseil à  p a rtir  de 
1858 et du  Conseil général de N euchâtel, q u ’il présida 
à deux reprises. — Biographie neuchâteloise, I . —  M es
sager boiteux de Neuchâtel, 1867 et 1899. [ L .  M.]

A N D R I É ,  d ’. — 1. J e a n - H e n r i  (1693-1762), fils du 
n o ta ire  H enri, e t no taire  lui-m êm e de 1714 à 1725. 
Nom m é greffier de V alangin en 1716, il passa quel
ques mois après au  service de François-M arie Spi
nola, duc de S a in t-P ierre, e t vice-roi de Valence, 
en qualité  de secrétaire  français. R entré  au  pays en 
1719, A ndrié rep rit ses fonctions de n o ta ire  et gref
fier q u ’il abandonna  encore en 1724 et 1725 pour suivre 
le baron  de S trunckede à Berlin. A la  Cour, il fit une 
brillan te  carrière et p a rv in t au poste de m inistre  de 
Prusse à  Londres. Il é ta it de re to u r à  Berlin, en qualité  
de Conseiller de la Ju s tice  supérieure française, lorsque, 
en 1749, à la  m ort de la m arqu ise  de C heylaz-G ram m ont, 
Frédéric  I I  lui accorda l ’in v estitu re  de la Seigneurie de 
Gorgier, avec d ro it de su b stitu tio n  en fav eu r de son frère 
Jean -Jacq u es, lui-m êm e é ta n t m ort célibataire . —  2. 
J e a n -J a c q u e s  fu t baron de Gorgier de 1762 à sa m ort, 
en 1765; Il n aq u it à  V alangin en 1697, et fu t  successi
vem ent no taire, greffier de Valangin, in te n d a n t des 
b â tim en ts  et forêts, m aître  bourgeois et receveur. —  3. 
J e a n - H e n r i  (1729-1788), fils du précédent, fu t d ’abord  
précep teu r du prince F rédéric-H enri, neveu de F rédé
ric I I , puis rev in t au  pays, en 1765, à  la  m o rt de son 
père pour recevoir l ’in v es titu re  de Gorgier. Il reçu t en 
m êm e tem ps le titre  de Conseiller d ’L ta t .  A l ’avène
m en t de Frédéric-G uillaum e I I  il re to u rn a  à  Berlin et 
dev in t cham bellan du roi. Il m o u ru t en 1788 après 
avoir été fa it v icom te de Gorgier en décem bre 1787. 
—  4. Son fils, C h a r le s -F ré d é r ic : ,  lui succéda comme 
vicom te de Gorgier. Il é ta it alors élève de l ’Académ ie 
royale m ilita ire  de Berlin, et pen d an t sa  m inorité, 
Jean-S im on-P ierre, son oncle, géra la seigneurie de 
Gorgier. D ’abord  officier au service de la Prusse, C har
les-Frédéric passa ensuite sous les ordres de B erth ier ; 
il dev in t son aide de cam p e t chef du B ataillon  N eu
châtelois des Canaris, fit la cam pagne de Russie en 
1812 et fu t tu é  deux ans après à  Brienne. Il av a it 
vendu Gorgier en 1813 au  com te Jam es-A lexandre de 
Pourta lès. —  5. J e a n -S im o n -P ie r re ,  f  1792, fils de 
Jean -Jacq u es, no taire  de 1764 à sa m ort, Conseil
ler d ’É ta t  en 1788, in te n d a n t des bâ tim en ts  et 
H aut-G ruyer, reçu t en 1789 le t itre  de baron de Gor
gier.

Arm oiries  : Les diplôm es de v icom te e t de baron  de 
Gorgier accordés en 1787 e t 1789 
donnent les arm es suivan tes : coupé, 
au prem ier de gueules à trois che
vrons alaisés d ’argen t ; au  second, 
d ’argen t au  cerf p assan t au n a tu re l. 
C ependant, les d ’Andrié ont fa it usage 
de sceaux p o rta n t des arm es un  peu 
différentes : coupé au  prem ier de 
gueules au  pal d ’argen t chargé de 
trois chevrons de sable ; au  second 
d ’a rg en t au  cerf p assan t au  n a tu re l.— 

Voir A H S ,  1891, p. 413. — -Q uartier-Ia-Tente : Le Canton 
cle Neuchâtel, 2 e série, p. 781. —  Biographie neuchâte
loise I. — Arch. d ’É ta t  N euchâtel. [ L .  M.]

A N D R I O N .  Fam ille originaire de Cavour en P ié
m ont, genevoise dès 1513, qui jo u a  un rôle im por
ta n t  dans l'h is to ire  politique et religieuse de Ge
nève de 1523 au X V IIe siècle. A rm oiries: d ’argen t
à tro is cœ urs de gueules, à  la m olette  d ’éperon de

sable en abîm e. — 1. J a c o b , fils de
Nicolas, 1608- 1682, cap itaine  en
France, fu t syndic en 1666 et 1670. 
—  2. J a c q u e s , frère du n° 1, fu t 
cap itaine  de cavalerie en France et 
y fit, ainsi q u ’en Suède, une belle 
carrière m ilitaire. Ils fu ren t tous deux 
anoblis, ainsi que leu r descendance, 
pa r Louis X IV . —  Voir : H . Deonna : 
Lettres de noblesse et d’armoiries de 
familles genevoises dans A H S  1917.

PWJ J Ö
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—  Galilïe : Not. gen. I I ,  23. —  G autier : Médecine.
—  A rch. d ’É ta t  Genève, R . G. [ M . - L .  G. ] 

A N D R Y A N E ,  P h i l i p p e  - A l e x a n d r e ,  1 7 9 7 - 1 8 6 3 .
Politicien  e t lit té ra te u r  français, a u te u r des M é
moires d’u n  P risonnier d’E tat (Paris, 1837), et des Sou
venirs de Genève (Paris, 1839) ; il vécu t de 1820 à 
1822 à Genève e t y fu t  en re la tio n  avec B uonaro tti 
e t le général C hastel. P a r ti  pour l ’Ita lie , il fu t aus
sitô t a rrê té  e t condam né à m o rt p a r le gouverne
m en t au trich ien  pour fa its politiques et rap p o rts  avec 
des p a trio tes  ita liens à  Genève. Sa peine fu t com
m uée en celle de dé ten tion  perpétuelle  ; il fu t en
su ite  gracié. On trouve dans ses Souvenirs des rensei
gnem ents su r l ’époque de la  R estau ra tio n  genevoise.
—  Voir E d . G hapuisat : Propos du temps passé  dans 
B IG  X L I I I ,  p. 262-270.

A N D W I L  (G. Saint-G ai!, D. Gossau. Voir D G S). Corn, 
po litique et scolaire, paroisse. En 846 A nninw ilare  (é ta 
b lissem ent d ’Arono), en 1176 A inw ile, E inw ile, A nnw ile. 
Le ch âteau  d ’Andwil, qui n ’é ta it p robab lem en t plus en 
possession des nobles de ce nom  (voir cet a rt.) , fu t pris 
en 1405 p a r  les Appenzellois et p eu t-ê tre  démoli ; une 
p a rtie  de la  proprié té passa à  un  certain  Ulrich R yf, sur- 
nom m éW elter, auquel l ’abbé de Saint-G all, H enri IV, re
nouvela  en 1419 le fief d ’Andw il. Ce bailliage passa par 
h éritage  en tre  les m ains d ’étrangers. E n 1470 l ’hôpital 
de Saint-G all l ’ach e ta  de la veuve de Riff avec les droits 
de ju stice , les dîmes et censes, p o u r la  som m e de 950 fl. 
L ’abbé U lrich R ösch chercha à annu ler cette  tran sac 
tio n  en re fu san t l ’in v es titu re  du fief ; en 1480 les dé
p u tés  des V III  cantons se p rononcèren t en sa faveur, 
toutefois en 1482 on en v in t à un  arrangem en t à 
l ’am iable : la  ville pay a  à l ’abbé 400 fl. et reçu t l ’in 
v estitu re . E n  1490 Saint-G all fu t obligé, à cause de 
l ’affaire du  couvent de R orschach, de céder Andwil, 
avec dépendances aux  confédérés qui le v en d iren t à 
l ’abbaye ; celle-ci l ’eu t en sa possession ju sq u ’en 1798 ; 
il resso rtissa it au  d is tric t d ’Oberberg. C’est p robab le
m en t de 1490 que da te  le rôle cou tum ier qui fu t re
nouvelé en 1510. E n  1528 Andwil é ta it devenu p ro 
te s ta n t, m ais fu t obligé de rep rendre  son ancienne con
fession en 1531. Il fit p a rtie  de la paroisse de Gossau 
ju sq u ’en 1729, époque où il fu t érigé en paroisse au to 
nom e. L ’acte  de concession e t de ra tifica tion  est du 
29 novem bre 1731, la dédicace de l'église paroissiale 
eut lieu en 1737. E n 1803 Andwil dev in t com m une poli
tiq u e  du can ton  de Saint-G all, D. Gossau. E n 1806 Ober- 
Arnegg (toutefois sans R eckenhub et R uti) fu t incor
poré à Andwil. P op u la tio n  : 1837: 569 hab . ; 1860: 687 : 
1910: 878. L a com m une entière, avec Ober-Arnegg, 
com pte  987 h ab . R egistres de bap têm es et de décès de
puis 1731, de m ariage depuis 1732. —  V oir: UStG . — 
Konstanzer Regesten. — G m ür : Rechtsquellen des K ts  
S t. Gallen. —  N aef : Chronik oder Denkwürdigkeiten, 
e tc . [Pl. st.]

A N D W I L ,  v o n  Fam ille  de m in isté riaux  de l ’évê- 
que de Constance, t ir a n t  son nom  du 
village, connue au  X I I e s. déjà. —  
Arm oiries : d ’arg en t à  une tê te  de cerf 
de gueules. D ans la seconde m oitié du 
X II  Ie s. les von Andw il so n t au  service 
de l ’abbaye  de Saint-G all e t jo u en t 
un  rôle im p o rta n t. A leur bailliage 
d ’Andwil ils a jo u te n t peu à peu des 
fiefs du couvent : le ch âteau  et la 
m airie  d ’Oberberg, vers 1380 ; le châ

teau  d ’E tlisberg , d on t Conrad von Andwil est p roprié
ta ire  en 1385; e t enfin R o tm on ten . P e n d a n t la  guerre 
d ’Appenzell les von Andwil c o m b a tten t dans les deux 
cam ps. P a r le m ariage de K onrad  von Andw il avec 
E lisab e th  von A lts tä tte n  la fam ille a cq u it des 
p roprié tés  é tendues et florissantes dans le Rhein- 
ta l  ; dans l ’A lte L andschaft elle d é ten a it aussi le 
bailliage d ’O ber-A rnang. Le personnage le plus im 
p o r ta n t  fu t le chevalier F r i t z - J a k o b ,  h a u t bailli 
épiscopal de Constance à  Bischofszell. Il fu t l ’in tim e 
de l ’em pereur M aximilian et du duc de W urtem berg , 
e t l ’am i de Zwingli e t de V adian. E n jan v ie r 1523, 
il se re n d it à la  tê te  de la  d ép u ta tio n  de l ’évêque à la 
d ispu te  de Zurich. Peu  après, il em brassa la  Réform e,

et dans une le ttre  à  V adian , du 14 ao û t 1526, donna 
libre cours à  son ind ig n a tio n  su r la  conduite  de l ’em 
pereur, des princes a llem ands, du pape  e t des évê
ques. Il a ida  à p ropager la R éform e à Bischofszell. 
Il résidait o rd inairem en t dans son ch âteau  de Becken- 
h u b  ou Neu-A ndw il q u ’il av a it co n stru it ; il m o u ru t 
en 1533 ou au  d éb u t de 1534. Andw il a  écrit quelques 
can tiques ainsi q u ’une Beschreibung des Volks in  der 
Landschaft Thurgöw  (pubi, dans T B  26, p . 130). Il est 
p ro b ab lem en t aussi l ’a u te u r  du  poème So neitlich ein 
Thurgauer Bauer Doktor M artin  Luther zu  Lob gemacht, 
une v a ria n te  de la  sa tire  bien connue : Die göttliche 
M ühle, de 1521. Selon B ullinger, il a u ra it aussi composé 
une chronique suisse. L a fam ille s ’é te ign it en 1700 avec 
W olfgang E b erh ard , cham bellan  du  duc de W u rtem 
b e rg .—  Voir U StG. — Konstanzer Regesten. — K ind ler 
v . K nobloch : Oberbad. Geschlechlerbuch I, p. 15. — 
B u tle r : A u s der Vergangenheit von Gossau und  
A ndivü  (S t. Galler Tagblatt n° 22, 1920). — E. Egli : 
Ritter F .-J . von A n d w il (Zw ingliana  I I ,  44). —  B äch
to ld . [PI.  Bt.]

A N E A U . V o i r  N y  ON.
A N E N S T E T E R . Voir A n n e n s t e t t e r .
AN E T  en all. I n s  (C. B erne, D. C erlier.V . D G S). Com.

et paroisse. A rm oiries . d ’or à  un  soc de 
charrue d ’azu r penché à d ex tre  et une 
serpe du m êm e, le m anche au n a tu re l, 
penchée à  sénestre accom pagnés en 
chef d ’une étoile de gueules e t de tro is 
m onts de sinopie en po in te . E n  1848 
G. de B o n ste tten  et le colonel Schwab, 
de Bienne, on t m is au  jo u r 14 tom beaux  
de la  période de H a lls ta tt dans la  fo rêt 
d ’A net e t au  Schalten ra in . Anciennes 
form es du nom  : 1009 Anestre, 1179 

A nes, 1181 Ins, 1182-1187 H yns, 1185 A nesi. La prem ière 
m ention  d ’A net est. de 851 ; cette  année-là , nous apprend  
le carfù laire  de L ausanne rédigé en 1228, D avid, évêque 
de L ausanne, y fu t assassiné p a r un  seigneur de Teger- 
felden. E n 1009, un  nom m é H upald  donne à l ’abbaye 
de Saint-M aurice une m aison e t une vigne sises à 
Anestre. A net fit p a rtie  du com té de B argen et 
plus ta rd  de celui de Cerlier, soit du  plus a n 
cien dom aine connu de la  m aison de N euchâtel, don t 
il su iv ra  les destinées. Le ch âteau  de H asenburg  ou de 
Fenis, berceau de la fam ille de N euchâtel, est p réci
sém ent situé  su r le te rrito ire  d ’A net. D ans le p a rtag e  
des te rres  de la  m aison de N euchâtel vers 1222 Cerlier 
fu t adjugé à la b ranche  cade tte , e t ra tta c h é  peu après 
aux  te rres  du  com te de N idau, R odolphe. Le 27 m ai 
1265, R odolphe I I ,  de N idau, « com te de Cerlier », rem et 
au  com te P ierre  de Savoie Cerlier e t son alleu d ’A net, 
e t reprend  le to u t  en fief de lui. Cette suzeraineté de la 
Savoie sur Cerlier devait durer ju sq u ’aux  guerres de 
Bourgogne. A l ’ex tinc tion  de la m aison de N idau (1375) 
Cerlier rev in t à  la veuve de R odolphe IV , Isabelle, com 
tesse de N euchâtel, qui en p rê ta  hom m age à Amédée 
de Savoie en 1377. Isabelle m o u ru t en 1395, dernière des 
N euchâtel, e t Cerlier fit re to u r au  suzerain. Mais 
en 1407, à la su ite  d ’une prononcia tion  de la  com tesse 
de Savoie, Je a n  de Chalon-A rlay reçu t en fief le châ
teau , la  châtellenie et le m andem en t de Cerlier. La 
fille de Je a n  de Chalon, Marie, épousa Jean  de F ri
bourg , com te de N euchâtel, en 1416, et lui a p p o rta  en 
do t Cerlier. L ’in v es titu re  de cette  seigneurie fu t accor
dée p a r Louis duc de Savoie à Je a n  de F ribourg  lui- 
m êm e, en 1456. E nfin, lors des guerres de Bourgogne, 
Cerlier fu t occupé en 1474 p a r Berne, comm e terre  
ennem ie, e t lui fu t ad jugé défin itivem ent en 1484. 
La dîm e d ’A net a p p a rten a it à  la branche aînée de 
N euchâtel, qui, a v an t 1276, l ’av a it inféodée au x  sei
gneurs de Perle. E n  1285, Am édée de N euchâtel en fa i
sa it don à  ses frères Jean  et R ichard . Au X I I e s. l ’a b 
baye de S a in t-Jean  a succédé à celle de Saint-M aurice 
dans les possessions que cette  dernière av a it à  A net 
e t environs ; en ou tre, les m aisons de G o tts ta tt ,  H au te- 
rive, F ontaine-A ndré  e t Bellelay y  ava ien t aussi des 
biens.

Après la conquête bernoise, Cerlier fu t érigé en bailliage 
avec deux tr ib u n a u x  à Cerlier et à A net. La colline du
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gibet est encore nom m ée G algenhubel. D ans la 
n u it de Noël 1375, des paysans d ’A net et des loca
lités voisines su rp riren t un  dé tach em en t des Gugler à 
A net (Ins), et non pas à Jen s comm e on l ’a d it quel
quefois, e t lui tu è re n t 300 hom m es. Encore a u jo u r
d ’hui, des cham ps près de la rou te  de M onsmier s ’a p 
pe llen t G ugleracker. Le 3 ju in  1476, les troupes du 
com te de R om ont, venues pour piller, fu ren t b a ttu es 
à A net ; en 1535, les Seelandais se jo ig n iren t aux  Neu- 
châtelois sous les ordres de W ilderm uth  pour m archer 
au  secours de Genève, et défiren t les Savoyards à Gin- 
gins. Lors de la  guerre des paysans la population  du 
bailliage de Cerlier fu t une des rares de la  p a rtie  
a llem ande du can ton  qui re stè ren t fidèles au gouverne
m en t. Le 29 déc. 1844 une grande assem blée populaire 
dem anda l ’expulsion des Jésu ites . A net fu t éprouvé p a r 
de nom breux  incendies : en 1562, to u t le village; 1655 (26 
m aisons); 1677 (70 m ai sons) ; 1848 (71 m aisons) ; 1880 
e t 1901.

La paroisse dé jà  m entionnée en 1185 ap p arten a it au dé- 
can a t de Soleure d a n s l’évêché de L ausanne, en 1228 ; quel
ques années plus ta rd , au  décanat de Sa in t-Im ier. Elle 
com prend actuellem ent, ou tre  A net, Bretiège, Gäserz, 
M onsmier e tT re iten . L ’église, dédiée à la  Vierge, descen
d it au  rang  de chapelle et dev in t une annexe de C ham 
pion, m ais vers la fin du X V e s., elle se releva et celle de 
Cham pion lui fu t subordonnée. Lors de la visite  de 1453, 
l ’église é ta it en très m auvais é ta t .  La collature a p p a rtin t 
au x  com tes de N euchâtel-N idau puis aux différents sei
gneurs de Cerlier. Le 17 ju illet 1485, la paroisse d ’A net 
fu t réunie au  chap itre  de Sain t-V incent de B erne; après 
la R éform e elle dépendit du gouvernem ent de Berne. Lors 
de la ta x a tio n  des paroisses bernoises en 1695, A net 
v en a it en tê te  des 240 paroisses avec un  revenu  m oyen 
de 1286 couronnes (environ 30 000 fr.). L a prébende é ta it 
en général donnée à  des professeurs ém érites de l ’A ca
dém ie de B erne ou à des p asteu rs de la  cathédra le. Le 
clocher da te  de 1541 ; la cure a été reconstru ite  en 1592 
e t 1728. Au N ord du village, sur la rou te  de Cerlier, 
ex is ta it une chapelle dédiée à Saint-T héodule, évêque 
de Sion. N om bre de familles patriciennes de Berne pos
sédaien t des m aisons de cam pagne à A net : les von 
W erd t, K nech t, W agner, Fischer, T scharner, Effinger, 
von Graffenried ; la  p lu p a rt de ces propriétés passèren t 
au  X I X 0 s. à des familles neuchâteloises : Pourta lès, 
R eynier, P u ry . La cam pagne de P u ry  a été transform ée 
en 1920 en h ô p ita l de d is tric t. La correction des eaux  du 
Ju ra  (1874-1887) a  transform é les m arais du Seeland en 
p laine fe rtile ; su r le territo ire  d ’A net se tro u v e  la colonie 
agricole e t p én iten tia ire  de W itzwil, le plus g rand do
m aine ru ra l de la Suisse.

Une fam ille noble d ’A N E T  ex ista it aux X I I 6 et X I I I es. 
Ses m em bres, don t p lusieurs é ta ien t qualifiés chevaliers, 
fu ren t des m in istériaux  des com tes de N euchâtel.

Parm i les notorié tés d ’A net, il fau t citer : Jacques 
P ro b st (1769-1844) ; le professeur M atth ieu  A nker 
(1788-1863) et le p e in tre  A lbert A nker (1831-1910). — 
Voir G. de B o n ste tten : Les Tombelles d ’A net (Recueil 
d’antiquités suisses, carte archéologique du canton de 
Berne, p . 3-4). —  F R B .  —  Ja h n  : Chronik. —  L erber : 
La vue d’A net (Journal helvétique 1755).— v . M ülinen : 
Heim atkunde  (avec co rrec tio n s).—  Friedli : Ins (B ärn-  
d ätsch als Spiegel bernischen Volkstums). —Matil e. — Cham- 
b rie r: Hist, de Neuchâtel. — A S H F  1909. —  A SG  1910. 
— B T  I I 1901, p . 1 ; 1913, p. 2 2 3 .— Arch. d ’É ta t  N eu
châtel, actes concernant Cerlier et la Savoie. [E. B. et L. M.]

A N E T .  Fam illes vaudoises à  Bex, le C hâtelard et 
Nyon (1648). U n A net fu t m inistre  à Ollon en 1618. Un 
a u tre  a  publié  en 1762 une é tude sur la  culture des 
vignes. —  C l a u d e  A n e t  est le pseudonym e que prend 
dans les jo u rn au x  de Paris un  écrivain vaudois d ’ori
gine, M. Jean  Schöpfer de Merges, qui fu t correspon
d a n t de guerre à Petrografie  p en d an t la guerre m ondiale, 
et pub lia  en 1918 l ’h isto rique des débuts de la  révo lu
tion  russe (voir S c h ö p f e r ) .  [M. r . ]

A N E T H A N ,  P. B o n ifa c e  d ’. B énédictin  d ’E in- 
siedeln, fils de Jo h a n n -Adolf prem ier conseiller aulique 
du prince de Schw arzenberg et g rand-bailli de Thiengen, 
* le 28 avril 1714. F ranz-Joseph-A nton  fréq u en ta  le 
collège des Jésu ites de B aden-B aden et fit ses vœ ux le

31 ju ille t 1735 à E insiedeln sous le nom  de P . Boniface. 
De 1740 à 1749 il enseigna la  m usique et le ch an t à l ’é
cole du couvent et, pour quelque tem ps, au  gym nase 
de Bellinzone dont les pères av a ien t la  d irection . En 
1751 le m argrave Louis de Baden le fit venir pour aider 
à  son oncle, le p rieu r du couvent de R o ttenberg , à ré 
diger une h isto ire de la m aison des m argraves. De re 
to u r à  E insiedeln le 14 sep 1.1752, le P . Boniface fu t encore 
confesseur au  couvent de F ahr, puis résida à R a s ta t t  de 
1762 à 1765, à  Riegel de 1765 à 1768, chez la princesse 
E lisabe th  de B aden. Le 2 4 aoû t 1765l ’im pératriceM arie- 
Thérèse le nom m a chapelain  de la  cour. Le P . Boniface 
m o u ru t à  l ’âge de 84 ans le 28 ao û t 1797 à Pfafïikon où 
il s ’é ta it re tiré  au  mois d ’octobre 1788. [R-a.]

A N E T S W I L  (C. T hurgovie, D. M ünchwilen, Com. 
W ängi. V. D G S). Ce nom  p e u t très p robab lem en t être  
dérivé de Aginoltes-, plus ta rd  Einolteswilari =  é ta 
b lissem ent d ’Aginolt. Avec la  Thurgovie Anetsw il fu t 
incorporé en 1460 aux V III  cantons p a r dro it de con
quête  e t fu t soum is à la h au te  e t basse ju stice  du 
bailli des confédérés. E n  1473 l ’em pereur F rédéric I I I  
fit don d ’Anetswil et d ’au tres ju rid ic tions, autrefois 
au trich iennes, aux frères H einrich  e t H ans von 
W engi en reconnaissance de services rendus contre les 
confédérés ; m ais cette  donation  resta  un  vœ u pie. 
Avec W eiei'n, Ober- et U n te r T u ttw il, H olzm anns- 
haus, W ilhof, H eiterschen e t E ggetsbiihl, Anetswil 
fo rm ait la ju rid ic tion  du  « T u ttw ilerberg  ». P rim iti
vem ent il fit p a rtie  de la  paroisse d ’Aadorf, plus 
ta rd  de celle de W ängi su r F rauenfeld . E n 1727 A nets
wil ouv rit, de concert avec E ggetsbühl, Lachen, H äus- 
li, Rengetsw il, Berg e t Schw arzw ald, une école qui fu t 
plus ta rd  transférée  à E ggetsbühl. La nouvelle m aison 
d ’école fu t constru ite  en 1909. A netswil form e au jo u r
d ’hui avec 19 ham eaux  et ferm es une com m une civile 
et avec K rillberg, T u ttw il e t W ängi la com m une poli
tiq u e  de W ängi. — Voir N a ter : Gesch. von Aadorf. 
—  Pupikofer : Gesch. der Kirchgem. W ängi. [Sen.] 

A N E X T L O M A R U S ,  A N E X T  I O  M A R U S  , 
A N  E X T  IO IVI A R  A.  Nom d ’une divinité  celtique, con-

Inscr iption romaine d ’A v en ch es  a v ec  le nom Anext lomar.

nue comme « grand  pro tec teur» , qui p a ra ît être  un  su r
nom  d ’Apollon. Ce nom , que l’on rencontre  ra re 
m en t, a aussi été un nom  de personne d ’après des tro u 
vailles à l ’em bouchure de la  Tyne (A ngleterre), à 
Langres, e t des pièces du m usée du  Mans. E n 1914, on a 
découvert à Avenches, au  cham p Baccon, au N ord de 
la  rou te  A venches-M orat, une inscrip tion  dédicatoire 
ainsi conçue : Anextiomarae et A ugusto P ublicius A u -  
nus, ce qui signifie : A A nextiom ara  et à A uguste, P u 
blicius Aunus (dédie cette  pierre). —  Voir Bulletin de la 
Société Pro Aventico  12 (1917). —  Des dérivés d ’A nex- 
tlo ex isten t aussi, te l le nom  du po tie r A nextlatus à 
W indisch. [ T a t a r i n o f f . ]

A N G A L .  Im pô t spécial é tabli, dans l ’ancien Evêché 
de Bale, su r les vins à l ’entrée  des villes, appelé aussi 
le mauvais denier, ou P fenn ig  ou encore Ohmgeld. Le 
p rodu it des angaux  devait être  réservé exclusivem ent 
à l ’en tre tien  des édifices publics situés dans l ’enceinte 
des villes, des ponts, des m urs de ville, des tou rs, des 
forteresses, des fortifications et pour les m unitions. Ce 
dro it fu t concédé à P o rren tru y  pa r l ’évêque Je a n  II 
Senn de Munsingen pa r acte du 1er février 1337 et con
firmé p a r C hristophe de B larer le 6 m ars 1598 ; à Delé-
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m ont en 1338. Voir l ’a r t.  O h m g E l d . — Quiquerez : 
Institu tions. —  Arch- de l 'É vêché  de Bàie, à Berne : 
L iasse non num éro tée . [G. A.)

A N G E .  Voir E n g e l .
A N G E  <L’) .  Voir L ’A nge .
A N G E H R N .  Fam ille  des cantons de T hurgovie et 

de Saint-G all. Arm oiries : le sceau du  juge H an s-Jak o b , 
de 1737, a  trois épis su r tro is copeaux ; celui de Lam 
inam i Johann-C onrad , en 1743, un  chien rav issan t sur 
trois copeaux, te n a n t  une croix dans la p a tte  droite. 
Les arm oiries su ivan tes : d ’azur à une po in te  d ’argen t 
chargée d ’un sapin  sur tro is copeaux de sinopie, à deux 
dem i-vols d ’or adossés, m ou v an ts  des flancs de la poin te, 
et à  un chef d ’azur chargé de tro is étoiles d ’or p a rais
sen t avo ir été  in tro d u ites  pa r l’abbé B enedikt-M aria, 
puis adm ises pa r to u te  la  fam ille. Cette fam ille, dont 
quelques m em bres se nom m aien t encore en 1659 Am 
G e r e n ,  existe actuellem en t dans le village thu rgo- 
vien de H agenw il et dans les villages saint-gallois de 
Muolen e t H äggenswil. Pour l ’explication  du nom . voir 
l ’a rticle  G e h r e n .  — 1. H a n s  a m  G e r n ,  surnom m é 
R üm eli, est cité en 1494. Ses fils, M a r t i n  et H a n s ,  
o b tin re n t en 1520 de l ’abbé F ran z  Geisberg, en fief 
du  couvent, le W idum shof à  H agenw il, lequel é ta it encore 
en possession de la  fam ille en 1769. —  2. J o h a n n e s ,  
fu t investi en 1720 des biens du  ch âteau  à Hagenw il, 
après que les d ro its seigneuriaux  su r ce village euren t 
passé au couvent de Saint-G all (1684). Le ch âteau  fu t 
acquis en 1806 p a r  l ’am m ann  B enedikt A ngehrn ; il 
est encore en possession de ses descendants. Au X V IIe s.

d éjà  les A ngehrn so n t am 
m anii du tr ib u n a l de H a
genwil ; au  X V II Ie s. 
ce tte  charge im p o rtan te  
est héréd ita ire  dans la 
fam ille. — 3. B eneclik t- 
M aria  ou F ra n z  -  Jo- 
x r p h ,  fils de Ja k o b , * à 
Hagenw il le 15 décem bre 
1721, f i e  25 ju ille t 1787. 
Après des études à  Saint- 
Gall et. à Dillingen il en
tr a  sous le nom  de Bene
d ikt-M aria au  couvent 
des B énédictins de Neres- 
heiin en W urtem berg  dont 
il fu t nom m é abbé le 3 
ju in  1.755. Dans cette  
position il s’occupa su r
to u t des écoles, de telle

L nhbé Rnnedikt-Mari» Angehrn ^  sous lu i Neres-
cle Neresheim. henn d ev in t le centre m-

Vortraït contemporain  à l'huile te llectuel de la Basse- 
con scrvc  à N eresh e im . Souabe. L ’abbé B enedikt, 

hom m e habile  en affaires, 
é ta it très bien vu  à la  cour du duc C harles-Eugène de 
W urtem berg  ; comm e p résiden t e t in specteu r de la con
grégation  bénédictine de la B asse-Souabe, il fu t chargé 
p a r elle, en 1773, de l ’adm in istra tio n  du couvent de 
F uklenbach . E n 1778 le Conseil im périal de la cour, à 
Vienne, le nom m a ad m in istra teu r-a ss is tan t du couvent 
de Sain t-U lrich  et d ’A fra à A ugsbourg. B enedikt-M a

ria  resta  tou jou rs en re la tions avec 
sa p a trie  et fit v isite  à  son cousin 
B eda, devenu abbé de Saint-G all, 
en 1777 et en 1783. —  Voir Frei
burger Diözesanarchiv X V III , 275. 
— 4. B ran  ou Jo  h (in n -K on rad , 
fils de l ’am m ann  Jo h an n -K o n rad , 
* à H agenw il le 7 décem bre 1725, 
f  à Saint-G all le 19 m ai 1796. Après 
avo ir fa it des études classiques au 
gym nase des Jésu ites à  Constance, 
Johann-C onrad  en tra  en 1743 au  
couvent de Saint-G all et prononça 
ses vœ ux en 1744 sous le nom  de Be
da. E n 1749 il fu t ordonné p rê tre  et 

enseigna p en d an t douze ans à  l ’école du  couvent la 
philosophie, la théologie e t le d ro it canon ; il av a it en 
ou tre  la charge de vice-official et fu t nom m é en 1761

p rieu r e t ad m in is tra teu r du couven t de Neu S t.-Jo - 
h an n  dans le Toggenbourg. L ’abbé Cölestin I I  é ta n t 
décédé le 25 février 
1767, Beda lui suc
céda ; il fu t élu le 
11 m ars, au second 
tour de scru tin . Son 
prédécesseur lui 
av a it laissé une 
p rincipau té  ecclé
siastique bien a d 
m inistrée et tra n 
quille, et m algré les 
grosses dépenses de 
construction , p o u r
vue d ’un tréso r bien 
rem pli. Beda fit 
aussi de grosses dé
penses. Il com pléta 
le chœ ur e t l ’orne
m en ta tio n  de l ’é
glise du couvent, 
constru isit un nou
veau palais, b â ti
m ent actuel du gouvernem ent, don t les frais s ’éle
vè ren t à  173 313 11. ; il fit b â tir  la m aison du 
sel à R orschach. Pour faciliter les com m unications 
avec le p o rt de R orschach, il fit faire les routes de 
R orschach à W il (1778), de W il à R icken (1786-1787), 
de Saint-G all au  Speicher (1789), en to u t  pour plus 
de 200 000 11. Il favorisa pa r des subsides l ’érec
tion de paroisses ou la reconstruc tion  d ’églises ; sous 
son ad m in istra tion  sep t nouvelles paroisses et six 
chapellenies fu ren t érigées; 19 églises et chapelles re 
constru ites, en tre  au tres , de 1776 à  1778, l ’église de 
B ernhardzell, rem arquab le  p a r sa form e circulaire. Il 
p o u rv u t d ’une m anière trè s  large aux  frais de culte du 
couvent : tro is ornem ents pon tificaux  co û tè ren t de 
40 000 à 50 000 11. Il a cq u it pour la biblio thèque 
du couvent une grande p a rtie  des m anuscrits  réunis 
p a r Aegidius Tschudi, en tre  au tres les célèbres m a 
n uscrits des N ibelungen e t de Parsifa l. P en d an t la 
d ise tte  de 1770-1771, il fit ven ir du blé d ’Ita lie , que les 
gens du couvent tran sp o rtè ren t p a r le Splugen, vu  le 
m anque de bêtes de som m e. La caisse du couvent 
pa rtic ip a  pour une som m e de 95 512 fi. à cet ach a t qui 
rev in t à 240 000 11.

A la  suite de ces énorm es dépenses des querelles in te s
tines écla tè ren t b ien tô t, provoquées p a r la m anière 
déraisonnable dont Beda agissait en m atière  de finan 
ces ; les sommes em pruntées p o u r l ’ach a t du blé et la 
construction  des rou tes ne fu ren t pas rem boursées, 
m ais de nouvelles dettes contractées pour en p ay er les 
in té rê ts . E n ou tre  plus de 100 000 fi. fu ren t perdus à 
cau tionner des nobles. Beda s ’é ta n t refusé à  laisser 
une comm ission faire  une enquête, il en résu lta  de sé
rieux différends. P lusieurs des conventuels, les plus 
capables, réclam èren t d 'abord  un inspecteur d e là  con
grégation  des Bénédictins suisses, puis du nonce, et 
dem andèren t enfin au pape Pie V I de bien vouloir 
in te rven ir. P a r b ref du 11 ju ille t 1788 l ’offre de dém is
sion de Beda fu t refusée e t le 16 aoû t on in tim a  aux 
conventuels p laignants l ’ordre de garder le silence. Von 
A rx, qui fa isait p a rtie  de l ’opposition, de m êm e que 
le successeur de Beda, estim ait que la  fo rtune du cou
ven t ava it dim inué de deux millions de florins sous l ’a d 
m in istra tion  de cet abbé, e t que le fardeau  des dettes 
accum ulées fu t une des causes de la suppression du 
couvent. Vers la  fin de son adm in istra tion , Beda v it 
encore les tourm entes d e là  révolution  et fu t co n tra in t, 
à son corps défendant, d ’y  jo u er un  rôle im p o rtan t. 
Des p lain tes, portées pa r la com m une de Gossan, en 
fu ren t le p o in t de d ép art. A l’instigation  de Jo h an n  
Kuenzle e t de ses am is, K a rl-Ju stin  Contam in e t A n
to n  B ossart, les cinq ju rid ic tions du d istric t d ’Ober- 
berg p résen tèren t à Beda le 10 octobre 1793 six requêtes 
ten d a n t à  la suppression de divers im pôts, au  re tra it  
du règlem ent de M uller-Friedberg  pour les milices 
e t à la rép artitio n  des pensions é trangères. Beda 
h ésitan t à y  acquiescer, une assem blée, tenue  le 7 dé-
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Sceau privé de 
Beda Augehrn.

ceau abbatial de Beda Angehrn.
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cem bre 1794, é lu t, en dehors des organes légaux, une 
comm ission de 17 m em bres, chargée de p o rter p lain te  
auprès des q u a tre  cantons p ro tec teu rs : Zurich, Lu-

L'abbé Beda A ngehrn avec  le co l lier  de VAnnonciade.  
Gravure sur cu iv re  de P. Y.  Valenti,  d'après le portrai t de 

J. P .  R oth  (Bibliothèque de l'Évêché de Saint-Gall).

cerne, Schwyz e t Glacis. Une proclam ation  de l ’abbé, du 
13 décem bre, p roposan t un  a rrangem en t à l ’am iable ou 
une sentence ju rid iq u e , n ’eut pas de succès. K uenzle, 
encouragé p a r Glacis, ne t in t pas com pte des p rescrip 
tions de l ’abbé au  su je t des assem blées de com m une et 
convoqua à Gossau, le 24 février 1795, la prem ière as
sem blée générale du bailliage d ’Oberberg ; le nom bre 
des requêtes fu t porté  à  15 et le com ité, de 37 m em bres, 
fu t chargé de recueillir de nouveaux  griefs. Une p ro 
clam ation de Beda, du 19 m ars, p ro m e ttan t que les 
p la in tes don t il a v a it connaissance seraien t conscien
cieusem ent prises en considération, passa com plète
m ent inaperçue dans le trouble , de telle  sorte que l ’abbé 
accorda le 16 avril une am nistie  générale, to u t en con
céd an t l ’élection du comité e t en fa isan t la prom esse de 
résoudre  la  question  des griefs, soit à  l ’am iable, soit ju r i
d iquem en t. Après une seconde landsgem einde à Gossau, 
à la fin de m ai, on rem it à l ’abbé le 3 ju in  1795 les griefs, 
se m o n ta n t en to u t à 61 points différents, don t quel
ques-uns p o rta ien t sur la form e du gouvernem ent. 
Ce n ’est q u ’alors que le couvent fit des efforts pour in 
fluencer en sa faveur l ’opinion publique, m ais il é ta it 
tro p  tard . Les chefs du m ouvem ent insistèren t auprès 
de Beda pour lui faire p rendre une décision ; ce dernier 
nom m a une commission de trois m em bres, choisis dans 
le chap itre  du couvent, lesquels, après diverses négo
ciations, firent p a r t  aux  com m unes, le 7 octobre, de 
leurs décisions, com prenant 17 poin ts, to u t en propo
san t de les soum ettre  aux q u a tre  cantons p ro tecteurs, 
si elles ne paraissaien t pas acceptables. En réponse, 
les comités firent des p répara tifs  pour convoquer une 
landsgem einde de to u te  la .Landschaft. Beda p rit peur 
e t conféra de son chef avec eux ; pa r une « convention 
à l ’am iable », conclue le 28 octobre, il donna suite  à 
to u tes leurs réclam ations. Malgré l ’opposition du cha
p itre , il se laissé persuader de p rendre p a rt à la tro i

sième landsgem einde, la plus im p o rtan te , tenue le 23 no 
vem bre 1795 à Gossau, reconnaissant ainsi la nouvelle 
co nstitu tion , ce qui fit dire à M uller-Friedberg que Beda 
av a it d é tru it  l ’œ uvre de mille ans et donné au  pays une 
constitu tion  irréfléchie, qui serait la source de nouvelles 
p ré ten tions. Sur ces entrefaites l ’effervescence a y a n t 
aussi gagné le Toggenbourg, les cantons p ro tecteurs de 
Zurich et Berne lancèren t le 30 acjût 1795 une p rocla
m ation  qui tranqu illisa  le pays ju sq u ’à  un  certain  po in t, 
m ais qui ne réussit pas à a rrê te r  le m ouvem ent. Com
me dernière concession, l ’abbé Beda proposa, le 31 m ars 
1796, aux  Toggenbourgeois, le rach a t du « Todfall » 
pour la som m e de 55 000 fi., to u t en leur p ro m e ttan t 
que les au tres p resta tions p o u rra ien t être rachetées avec 
le tem ps. Il é ta it en proie à  des em barras tou jours 
croissants, lorsque, le 19 m ai, la m ort le délivra. J u s 
q u ’à nos jou rs, il est tou jours resté  pour le peuple « l ’a i
m able Beda » ; un h istorien  im p artia l ne sau ra it 
con tester q u ’il fu t un hom m e sans tache, m ais ne pourra 
pas lui épargner le reproche d ’avoir échoué dans son 
activ ité  d ’hom m e public, à  cause de son caractère 
débonnaire ju sq u ’à la faiblesse. — V oir: von Arx : 
Gesch. des K ant. St. Gallen I I I ,  614-646. — Le m êm e: 
Die Ursachen der A ufhebung des Stiftes St. Gallen. — 
B aum gartner : Gesch. des K ts. St. Gallen, I, 105-156. 
—  W eidm ann: Gesch. des Stiftes St. Gallen, p . 1-70. — 
N aef : Chronik, 266-280. —  Fäh  : P. Ivo Walser. — 
D ierauer : M utter-Friedberg, p. 20, 57-74. — Le m êm e : 
Johannes Küenzle (S t. Galler Blätter, 1902). —  Oesch : 
Peter A loys F alk , p . 15-21.— Arch, du c h a p itre .—  ö. 
J o s e p h - L u d w i g - A n t o n ,  D r m éd.,neveu  de l ’abbé Beda, 
* à H agenw il le 6 avril 1758, t  à  W il le 15 m ai 1821, 
é tud ia  à Neresheim , en 1776 à l ’U niversité  de S tra s
bourg et en 1780 à celle de Besançon. Il fu t conseiller 
pa la tin  à  W il, en 1798 m em bre du gouvernem ent p ro 
visoire, employé du can ton  du Säntis, en 1802 m édecin 
du d istric t et conseiller m unicipal à W il. — 6. J o h a n n -  
B a p t i s t ,  frère du p récédent, * à H agenw il le 13 octobre 
1760, t  à W il le 13 ju ille t 1832, é tud ia  à  Neresheim , de 
1778 à 1780 à Besançon, puis à F ribourg-en-B risgau. En 
1784 il dev in t gentilhom m e de la cour de Saint-G all, 
de 1789 à 1792 com m issaire des fiefs, de 1792 à 1798 
grand bailli à Gossau ; destitué  pa r la révolution , il 
alla se fixer à  Hagenw il, fu t grand  conseiller, prési
d en t de d istric t à Bischofszell et élu le 23 décem bre 
1812 m em bre du P e tit  Conseil du canton de Thurgovie ; 
chaque fois que le p ro te s ta n t Morell fonc tionnait comme 
landam m ann , il é ta it son lieu ten an t catholique. Après 
la révision de la constitu tion , en 1831, il ne fu t pas con
firmé dans sa charge lors des nouvelles élections et se 
re tira  à W il où il m ouru t. — R enseignem ents de A. Ober- 
holzer, à  Arbon, et des Archives de Thurgovie. — 7. Jo - 
s e p h - A n t o n - T h e o d o r ,  * le 8 nov- 1828, t  le 10 nov. 
1889, fu t ordonné p rê tre  le 8 ao û t 1854 au  sém inaire 
de Sain t-P ierre  près de F ribourg-en-B risgau, puis de
v in t curé à Sirnach, de 1854 à  1861, à  R ickenbach de 
1861 à 1863, à W ittenbach  de 1863 à  1869, à  W ald- 
lurch de 1869 à  1889, où il m ouru t. Il s’occupa beaucoup 
des écoles, e t fu t prési
den t du conseil scolaire 
du  d istric t de T ab la t, et 
en 1870 de celui de 
Gossau, poste q u ’il rem 
p lit ju sq u ’à sa m ort. ,—
Voir Ostschweiz 1889. —

GoHer NM. 1880, p.
57, qui donne une date  
de décès inexacte, ij 

[ J .  M ü l l e r ,  St-Gall.] "pj 
A N G E L E ,  B e n e 

d i k t ,  * le 16 aoû t 1846 
à  Berkheim  (W urtem 
berg), t  7 octobre 1902 à 
A ltdorf, d irecteur de m u
sique dans cette  ville dès 
le mois de m ai 1869. A lt
dorf reconnut ses serv i
ces rendus au dévelop
pem ent de la vie m usi- Benedik t  A ng e le ,
cale du chef-lieu'~jtet (D'après u ne  pkoiograpÊïe.)

i
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lui accorda la bourgeoisie d ’honneur, la  landsge
m einde lu i décerna la  bourgeoisie du  can ton . Angele
enseignait le chan t, fo n c tionnait comm e organiste
de l ’église paroissiale e t d i
rigea it la  société de m u 
sique de l ’église e t du
chœ ur d ’hom m es d ’A ltdorf.
Souvent il fu t  appelé pour 
l ’expertise  de cloches n eu 
ves e t comm e m em bre de 
ju ry s . Il laissa de nom breu
ses com positions, inédites, 
m ais qui son t to u te s  b eau 
coup chantées dans la Suisse 
p r im itiv e .— Voir : Bote der 
Urschweiz, n° 82 —  Gott
hardpost, n° 42. — Urner 
Wochenblatt, n° 42. — SM  
n°29. —  K arl Gisler : Ge
schichte des Männerchors 
A ltdorf. [E.Wymann.]

A N G E L I C O  ( F R A ) .
V o i r  Ca t t a n e o .

A N G E L I N O ,  D E  B E L -  
l i n z o n e ,  aum ônier des 
troupes du duc de Milan 
à la  ba ta ille  de Giornico.
S u ivan t un  docum ent non 
da té , m ais certa inem en t 
de 1479, aux  archives de 
Milan, Angelino fu t fa it 
p risonnier et p e rd it dans 
la b a ta ille  son calice d ’a r 
gen t, le missel, le b réviaire 
e t les o rnem ents sacrés. —
BStor. 1879. [C. T.]

A N G E L I S ,  F i l i p p o  de ,  
archevêque de Carthage, 
nonce pontifical en Suisse 
du 27 avril 1830 au  13 avril 
1839. Il s ’occupa spéciale
m en t des affaires de l ’évê- 
ché de Saint- (lall, et, à la
su ite  de difficultés soulevées p a r les articles de Bade, 
il tra n sp o rta  son siège à Schwyz en 1835 ; p en d an t 
ce tem ps le Grand Conseil de Lucerne déclara en 
m ars 1836 que l ’exercice de to u te  ju rid ic tio n  de la 
p a r t  du nonce en Suisse en m atière  ecclésiastique se
ra it  un  abus. E n  1838, Angelis déposa une p ro te s ta 
tion  contre la suppression des couvents de F rancis
cains de L ucerne e t W ertenste in . — Voir R . S te iner: 
Die päpstlichen Gesandten in  der ■Schweiz. — S tyger : 
Die päpstlichen N un tien  in  der Schweiz. [P.-X.W.]

A N G E L O .  V o i r  A r o g n o , d e  ; L u g a n o , d e  ; M e -
R I D E  D E . .

A N G E L O C H ,  v o n .  Fam ille  é te in te , bourgeoise des 
villes de Bade et de Lucerne. A rm oiries  : d ’azur à  un  
ham eçon d ’a rgen t. — 1. B e r n h a r d ,  chevalier de l 'O r
dre de S t. Jean , p rieur du  D anem ark, com m andeur 
d ’Ueberlingen et Leuggern, plus ta rd  G rand-M aître 
des pays allem ands. —  2. J ö r g ,  his du n° 1, reçu  b o u r
geois de Lucerne, avec ses fils, en 1589, f  1625, ache ta  
en 1597 de la  ville de Brugg les d ro its de basse ju stice  
à B ö tts te in , q u ’il reven d it déjà en 1606 aux frères von 
Roll, d ’Uri ; il fu t  aussi com m issaire de l ’archiduc Léo- 
pold d ’A utriche dans le P rä ttig a u  en 1623. —  3. J o 
h a n n - B e r n h a r d ,  fils du ii° 2, évêque de Chrysopolis, 
évêque suffragan t de Bâle en 1626, f  1629. —  4. G e o r g ,  
t  1647, surv ivancier de B erom ünster en 1614, cha
noine en 1625, chanoine de Bade 1626, Senior à Be
rom ünster. — Voir : L L  I. — Merz : B urganla
gen des K ts. Aargau  I, 136. — Fricker : Gesch. der 
Stadt und der Bäder zu Baden, 254. —  V au trey  : H ist, 
des évêques de Bàie I I , 187, 192. —  R o tt : Hist, de la 
Représentation diplomatique I I I ,  812. — Bürgerbuch 
Luzern. [v.V.]

A N G E L O R U M  M O N S .  V o i r  E n g e l b e r g .
A N G E L R O T .  Fam ille d ’orfèvres, de T ann (Alsace), 

domiciliée à Bàie. —  1. W o l f g a n g ,  m entionné à Bàie 
en 1479 et en 1509; il est sû rem ent p a ren t des tro is

s u iv a n ts ,  m ais  il n ’est p a s  po ss ib le  de le  p ro u v e r. —  
2. N ik l a u s , * v ers  1460, f  v e rs  1530, b o u rg eo is  de 
B âle  dès 1513, p è re  des d e u x  s u iv a n ts  : —  3. B a l t h a -

Le château cf A n g e n s te in  avant  1624. (Gravure sur cu ivre  de Matthäus Merian le  V ie ux .  
I m a g e  re dressée  d’après  1 or ig inal qui e s t  renversé .)

SAR, * vers 1480, t  le 5 décem bre 1544, orfèvre jou issan t 
d ’une h au te  considération, bourgeois de Bâle dès 1507 ; 
vers 1520 il chargea H ans Holbein de décorer de pein
tures la façade de sa m aison « zum  Tanz » ; en 1527 
m em bre du Conseil comme p rév ô t de corporation . 
—  4. K a s p a r , * vers 1485 ; d isp a ra ît dès 1535. Il 
é ta it aussi orfèvre, m ais con tinuellem ent endetté , 
ce qui l ’obligea à p rendre  la  fu ite . — Voir S K L  I et 
IV . [Az.]

A N G E L U S  D O M I N I .  Prière, nom m ée parfois Sa- 
lutatio angelica, ra p p e lan t le m ystère  de l ’A nnonciation 
et la  visite  de l ’archange Gabriel à  Marie. Elle est 
d ite  tro is fois p a r jou r, le m atin , à  m idi et le soir, accom 
pagnée d ’une sonnerie de cloches. Dans certaines régions 
des Alpes, la  sonnerie du  soir est rem placée p a r un  a p 
pel à  la  prière. Cet appel, fa it à pleins poum ons pa r 
des pâ tres, au  m oyen d ’un  filtre à  la it, convie les v a 
chers à la prière e t à se recom m ander à  la  p ro tection  
de Dieu avec leu r bé ta il et leurs biens. Cette prière 
(Betsegen) date  certainem ent du X I I I e s. Elle se di
sa it déjà  au  X V Ie siècle sur l ’alpe de Frohnstaffel dans 
l ’E igen tal (P ila te ) . Cet usage vénérable ten d  au jo u r
d ’hui à  d isparaître . On le rencon tre  cependan t en
core dans de nom breuses régions alpestres de n o tre  
pays, ainsi dans le H aut-V alais, l ’O berland sain t-gal
lois, les cantons des Grisons, Uri, U nterw ald  (sur la 
M usenalp) et dans l ’E n tlibuch  (alpe de F ankhus sur le 
Schim berg). —  Voir T halhofer-E isenhofer : Handbuch 
der L itu rg ik, 2° éd. 1912, I, p. 306. —  P .-X . W eber : 
Der P ilatus, p. 1 4 1 .—  K.-A. F a lk : Lehren und Gebete 
für Sennen und H irten  —  S A U 6 contien t une b ibliogra
phie p a r E . Buss. [J. M ü l l e r , Saint-GalL]

A N G E L U S ,  J o a n n e s .  Voir L ’A n g e ,  J e a n .  
A N G E N ,  Z E M .  Fam ille bourgeoise, de Bâle. A r-  

moiries : de sable à  la  bande d ’a rgen t, à la bordure 
d ’or. — U l r i c h ,  m entionné pour la prem ière fois en 
1280, est en 1309 m em bre du Conseil. La personnalité
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la  plus m arq u an te  est P e t e r , *  vers 1375, t  en 1409; 
dès 1403 prem ier p rév ô t de corporation . L ’aînée de 

ses filles, A g n e s , m o u ru t en 1451, 
dans le couvent de S teinen, dernier 
re je ton  de la fam ille. —  Voir M erz: 
Die Burgen des Sisgaus I I I ,  tab i, 
gén. 15. [A.B.]

A N G E N S T E I N  (C. Berne, D. 
L aufon, Com. Duggingen. V. D G S ). 
C hâteau  b â ti au  X I I I e siècle. Placé 
à  l ’entrée  du défilé qui relie la vallée 
de Laul'on avec celle de Birseck, 

le ch âteau  d 'A ngenste in  av a it autrefois une grande 
im portance à cause du passage qu 'il défendait, et sa 
possession fu t longtem ps d isp u tée ; de là le nom , le 
ch âteau  fo rt près du défilé. Il a p p a rtin t sans doute 
d ’abord  aux  com tes de F erre tte , parce que situé 
dans l ’évêché de Bâle. E n 1324, il passe à la  m ai
son d ’A utriche pa r le m ariage de Jeanne  de Fer- 
re tte  avec le duc A lbert d ’A utriche. C ependant ce 
dernier en p a rtagea  la  propriété  avec l ’évêque de 
Bâle. A ngenstein dev in t en 1338 un fief des comtes 
d eT h iers te in ,q u i en rem iren t la garde à l ’écuyer Hen- 
nem an Schaler. D é tru it en p a rtie  lors du trem ble
m en t de terre du 18 octobre 1356, le château  fu t recons
t ru it  e t passa successivem ent dès 1338 aux  m ains des 
Miinch vonLandslcron, du chevalier V alentin  von N euen
stein , de la fam ille K ilchm ann et des L ichtenfels. La 
fam ille Thierstein  é ta n t su r le po in t de s ’éteindre, 
les villes de Bâle et de Solcare, l ’A utriche et l ’évêque 
de Bâle se d isp u tèren t la possession d ’A ngenstein. E n 
1519, après bien des v icissitudes, il fu t  acquis défin iti
vem ent aux évêques de Bâle. L ’un de ceux-ci, Melchior 
von L ichtenfels, donna Angenstein en fief au docteur 
XVendelin Z ipper m oyennant une redevance annuelle 
de 400 florins. Zipper devait, en outre, reconstru ire  dans 
l ’espace de h u it ans le m anoir, d é tru it p a r un  incendie 
en 1517. Les Soleurois s ’opposèrent vainem en t à la re
construction  du château . Angenstein resta  à la  famille 
Z ipper, alliée plus ta rd  à celle des G randvillers, de De- 
lém ont, ju sq u ’à la  fin du X V II Ie siècle. P en d an t la 
guerre de T ren te  ans B ernard de S axe-W eim ar s ’em 
p a ra  du château  et y é tab lit son q u a rtie r  général. 
Le fief d ’Angenstein sub it le so rt de l ’évêché de Bâle ; 
il fu t supprim é en 1792, incorporé en 1793 au D épar
tem en t du M ont-Terrible, et, en 1800, à celui du H au t- 
R hin ; en 1815 il fu t a ttr ib u é  au can ton  de Berne. 
Le ch âteau  fu t acheté en 1798 pa r l ’ingénieur II as tn er, 
de S trasbourg , qui y  fit d ’im p o rtan tes rép ara tions ; il 
est actuellem ent propriété  de la famille B erlschi. La 
chapelle existe encore : elle occupe une tourelle  adossée 
à  la paroi extérieure du donjon e t con tien t tro is v itra u x  
de 1562, rep résen tan t la N a tiv ité , le Crucifiem ent e t la 
descente du S a in t-E sp rit. —  Voir A. Quiquerez : Topo
graphie d’une partie du Jura  oriental. — A. D aucourt : 
Diet. hist, des paroisses chi Jura-Bernois I. — W . Merz-: 
Die Burgen des Sisgaus I . — L. M aître : Notes sur le 
château d ’Angenstein  (dans A S J  1916). [G. A.]

A N  G E R E R,  G o l I f r i e d ,  
directeur de sociétés cho
rales, * le 3 février 1851, à 
W aldsee, près de F ried 
richshafen, t  le 19 aoû t 
1910 à Zurich. Après avoir 
été in s titu te u r  p en d an t 
six ans, il é tud ia  la m usi
que et le chan t. E n ja n 
v ier 1887, il fu t choisi p a r
mi 55 concurrents com 
me d irec teu r de la  société 
de chan t Harmonie, de Zu
rich : a lis la m êm e année, 
il dev in t professeur de 
ch an t à l ’école de m usique, 
actuellem ent le conserva
to ire  de Zurich. Il y resta  
ju sq u ’en 1898 et p rit en
suite  en 1901 la direction de 

G. A ngerer ,  d'après une l ’Académ ie de m usique de
photographie  de 1910. Zurich q u ’il conserva jus-
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q u ’à sa m ort. A ngerer a beaucoup trav a illé  au dévelop
pem en t du chan t pour voix d ’hom m es. C’est à lui e t à 
A ttenhofer qu 'on  doit le h a u t degré de perfection a t 
te in t en Suisse dans ce dom aine. Comme com positeur, 
son succès fu t d'assez courte durée. On p eu t c iter p a r
mi ses œ uvres : Sonnenbliclc et Srhulleben, pour voix 
de fem m es et d ’enfants avec accom pagnem ent de 
piano ; Der letzte Skalcle ; S ig u rd ’s Brautfahrt ; K önigs-  
felden ; Des Geigers Heimkehr ; Germanenzug ; Gottes
dienst des Waldes ; Gotentreue ; Der Königsbote. La ville 
de Zurich, en récom pense de ses services, lui conféra la 
bourgeoisie d ’honneur —  Voir A. Niggli : Gottfr. A n 
gerer. — Biographisches Jahrbuch  1910. — E rn st Isler : 
Gottfr. Angerer. —  Schweizer. M usikzeitung, 1910, 
n» 33. [E. I.]

A N G E R  IO (C. Tessin, D. Blenio). H am eau  au jou r
d ’hui disparu , a p p a r ten a n t à la  com m une et paroisse 
d ’A quila. Un docum ent de 1281 d it q u ’à la vicinanza  ou 
assem blée des bourgeois d ’A quila é ta ien t représentées 
q u a tre  familles d ’Angerio. — Meyer : Blenio und Leven- 
tina. [C.T.]

A N G E V I L L E ,  d Fam ille venue du Bassigny 
(Champ, ne) en Savoie où R obert (ou 
R olet) d ’A -geville s ’é tab lit dans le 
X V e siècle. A, -.noiries : De sinopie à 3 (ou 
2) fasces ondées d ’argen t. E llead o n n é  
à Genève : — 1. A m é ,  official de l ’évêché 
vers 1440. — 2. A m é d é e ,  D r es-lois, 
vice-official en 1513. — 3. J e a n ,  venu 
de L a Roche et secrétaire  de l ’évêque, 
fu t  reçu bourgeois de Genève, le 1er 
février 1485. — 4. H e n r i e t t e  d ’A., 
t  à L ausanne en 1871 à 77 ans, fu t, 
après Marie P arad is , la  prem ière fem 

me qui a it fa it l ’ascension du M ont-Blanc (1838). —  
Voir : Guichenon : Histoire de la Bresse et du 'B ugey, suite 
de la 3 me partie , p . 7. — Grillet : Histoire de la Ville de 
La Roche, 1790, 1867. — JG  28 jan v ie r 1871. — O urler : 
Le M ont-Blanc, p .201. — de Foras : Arm orial et N obiliaire  
de Savoie I. — Galiffe : A rm orial. — Covelle : L B .  [C.. P.] 

A N G I O .  Village. Voir D a n g i o .
A N G L A I S .  Voir G u G L E R .
A N G L E I S .  Ancienne famille noble, d ’origine fran 

çaise, qui v in t s ’é tab lir à E stavayer-le-L ac dans la  p re
m ière m oitié du X V e siècle, probablem ent à la  suite 
d ’H u m bcrt, b â ta rd  de Savoie, don t elle é ta it paren te  ; 
elle s ’é te ign it vers le m ilieu du X V Ie siècle.—  1. P i e r r e ,  
conseiller d ’E stav ay er 1443, capitaine dans le con tin 
gent d ’E stav ay er 1454, gouverneur en 1450, 1457, 
1462, 1464, 1467. — 2. A n t o i n e ,  fils du n» 1, h é rita  
d ’H u m bert, b â ta rd  de Savoie ( t  1443), les terres de 
Sain t-A ubin  en Vully et de Dom pierre ; il posséda éga
lem ent des droits su r la seigneurie de la  Molière ; pa r 
contre il céda, le 21 jan v ie r 1457, pour le p rix  de 150 flo
rins de Savoie, sa seigneurie de Saint-A ubin à Pierre 
Anglais, b â ta rd , son frère. —  3. P i e r r e ,  fils n a tu re l du 
n" 1, capitaine de la I I I me com pagnie du  contingent 
d ’E stav ay er 1471-1474, châtelain  de Chenaux pour 
l ’H ôpital et la G rande Confrérie de F ribourg  1477-1479. 
Il te s ta  en 1485. — 4. H u m b e r t ,  fils du  n° 1, p rê tre , 

docteur en droit, p rieu r de Saint-O urs d ’Aoste 1447. —
5. C l a u d e ,  fils du n° 3, gouverneur d ’E stav ay er 
en 1492. —  6. J e a n ,  fils du  n° 3, p rê tre , recteu r de 
l ’H ôpital 1479, vicaire 1484, curé d ’E stav ay er 1487, 
puis de F on t 1488-1489. — Voir Dom G rangier : A n 
nales d’Estavayer. —  Dellion : Dictionnaire. [H .V .]  

A N G L E T E R R E .  Voir G r a n d e - B r e t a g n e .  
A N G L I K O N  (C. Argovie, D. B rem garten , Com. 

W ohl en. V .D G S). E n 1263, A nglincon  =  près des fer
mes des A n  gelinge =  gens d ’A ngilo  ou sem blables ; v. 
Förstem ann I, p. 107 ss. D ’après le ren tie r des Habs- 
burg , il a p p arten a it, vers 1305, aux  d istric t et 
paroisse de V illm ergen, et en 1415 il pàssa avec le 
F re iam t aux Confédérés. Anglikon doit avoir été la 
résidence patrim oniale de Kuno von Anglikon. Le 
ren tier des H absbourg  y m entionne un dom aine Husen  
don t la seigneurie av a it la h au te  ju stice . Le curé J o 
hannes, à Sarm enstorf, fit don en 1279 de la m oitié 
d ’un bien sis à Anglikon au couvent de F rau  entai. 
Plus ta rd  (vers 1380) Anglikon passa, gens et biens, aux
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seigneurs de Hallw il. W alther von Hallw il se donne en 
1407 le t it re  de seigneur ju stic ie r d ’Anglikon. B eat 
Jak o b  Z urlinden, de Zoug, greffier du  F re iam t ach e ta  
en 1678 les seigneuries d ’A nglikon et de H em m - 
brunn . Anglikon eu t de bonne heure une chapelle 
(S a in t-A n to in e , plus ta rd  François X avier, actuelle
m en t Saint-W endolin). Le 8 ju ille t 1748 l ’abbé Gerold 
de M uri consacra la nouvelle chapelle constru ite  pa r 
la com m une. A nglikon a v a it un  sceau p o r ta n t un  
hexagone avec une étoile au  cen tre. C ette localité  res
so rt depuis 1914 de la com. po litique  et, depuis 1917, 
de la paroisse de W ohlen. —  V oir: Habsburger Urbar — 
A rgovia  VI, p . 160; V II I ,  1 30 .— W . Merz : Die Burgen  
und Wehranlagen  I, 2 . —  Urbar Beromünster. —  U Z  I I I ,  
306. —  N üscheler: Die aarg. Gotteshäuser. [G .W .]  

A N G L O S A X O N S  ( L É S  S A I N T S ) .  Voir S A R M E N S -  
T O R F .

A N G O U L Ê M E ,  ■ C h a r l e s - A n t o i n e - L o u i s  d e  V a 
l o i s ,  chevalier d ’Angoulêm e e t chevalier de l ’ordre des 
sa in ts M aurice e t Lazare, p rem ier gentilhom m e de la 
C ham bre du prince de Conti. Il fu t envoyé p a r  ce der
n ier pour sou ten ir ses p ré ten tions à  la  souveraineté  de 
N euchâtel, en 1694 e t 1699, contre la  duchesse de Ne
m o u rs .— R o tt  : Inventaire  I V .—  Boyve : A nnales  IV, 
années 1694 e t 1699. [J. G1.]

A N G R E V I L L E ,  J A C Q U E S -B tI E N N E  d ’, * 1808 à  
Saint-M aurice, t  1867, hérald is te , n um ism ate  e t n a tu 
ra liste . Avec le concours de A. de M androt, il éd ita  en 
1868 VArm orial historique du canton du Vallais et colla
bora  aux  M J G. Il a  laissé u n  riche m édaillier ainsi q u ’un 
herb ier des p lan tes de son can ton . On a encore de lu i : 
N um ism atique vallaisanne , époque m érovingienne , et 
une Flore vallaisanne. — B ertran d  : Le V alais , p . 112- 
142. [Ta .]

A N G S T .  Fam ille bourgeoise d ’Eglisau e t de Regens- 
berg, bourgeoise de Zurich dès 1819 ; elle est répandue 
dans les com m unes du R afzerfeld et de la p a rtie  infé
rieure de la vallée de l a Töss. Arm oiries  : de gueules à  un 
bélier d ’a rgen t. Le nom  de la fam ille existe dès la fin du 
X V 's .  àE g lisau  et dans le R afzerfeld. — 1. H a n s - H e i n 
r i c h ,  1665-1746, d ’Eglisau, bourgeois de R egensberg en 
1687, sous-bailli du d is tric t de R egensberg de 1704 à  1746, 
fo n d a teu r de la branche de R egensberg. —  2. H a n s -  
C a s p a r ,  1687-1752, fils du n° 1, chirurgien e t avoyer de 
1730 à  1750. —  3. H e i n r i c h ,  1696-1777, frère du  n» 2, 
sous-bailli du d is tric t de Regensberg, cap itaine  en 1746 
e t auberg iste  de la Couronne. —  4. J o h a n n e s ,  * en 
1728, fils du n° 3, tréso rie r en 1756 et 1766, puis avoyer, 
f  en 1773. — 5. H a r t m a n n ,  d octeur en m édecine, 
avoyer de R egensberg et rep ré sen tan t de cette  localité 
en 1798 dans la comm ission du can ton  de Zurich, com 
m issaire du  d istric t de R egensberg de 1799 à  1802, p réfe t 
de d is tric t et sup p léan t au trib u n a l can tonal sous la 
R épublique H elvétique, de 1801 à 1802 m em bre de la 
nouvelle d iète du  can ton  et grand  conseiller en 1803. 
—  6. J o h . H e in r ic h ,  * en 1847, de Regensberg, d ’abord  

.négociant, consul général anglais à Zu
rich de 1886 à 1916 ; il fu t le prem ier d i
recteu r du Musée n ational suisse à Zu
rich de 1892 à 1903 et trè s  habile  col
lectionneur, docteur honoraire des un i
versités de Zurich et d e H arw ard ,b o u r
geois d 'h o n n eu r de Zurich en 1892. — 
[F . H ecu  e t A. H o p p e le r . ]  —  7 . C.Iuirli's- 
A l l i e r t  d it C a v i, * le 19 ju ille t 1875 
à Genève, fils de Daniel, venu de W il 
(Zurich) à Genève en 1860. Il é tud ia  

à  l ’Ecole des A rts industrie ls, puis en 1896 en tra  dans 
les ateliers Je a n  D am pt à  Paris, où il resta  h u it ans. De 
re to u r en Suisse, A ngst se voua spécialem ent à la sculp
tu re . Il exposa au Salon de Paris, à  l ’E xposition  in te r
na tionale  de Rom e, e t o b tin t une m édaille d ’argent, à 
Genève en 1896 et une m édaille d ’or à  îi'Iunich, 1910. De 
1910 à 1912,il fu t professeur à  l ’Ecole des A rts et Métiers 
de Genève. Parm i ses œ uvres récentes, c itons: La F on
taine M onnier- Valette, à  Genève (1912); le M onum ent 
Edouard Rod, à  Nyon (1915). [L. C.J

A N G S T E R .  Monnaie de billon de la  valeur de deux 
deniers. Etymologie. Il est inexact de faire dériver ce m ot 
de denarii A ugustorum  comm e D avid H o ttinger dans

A n g s te r  de l ’é- 
v ê c h é  de B ile  

(1362).

A n g s te r  de la 
v il le  de Z u ric h  

(1124).

A n g s te r  de S chw yz (1846).

ses N u m m i bracteati tigurin i, 1702, ou de l ’expliquer par 
les Angesichter (visages) em prein ts su r les pièces. C’est 
dans le S I ,  col. 339-340, sous I I  e t I I I ,  q u ’on tro u v e  la 
m eilleure étym ologie: m hd , angster, p ro v en an t du la tin  
angustrum , em ployé p o u r désigner le col é tro it d ’un  
vase ; K onrad  von M egcnberg s ’en se rt en 1349 dans 
ce sens : q u a tre  sixièm es de vin , ce son t « vier gar gross 
a n g sta r», ce qui signifiait déjà  alors la sixièm e partie  
d ’une un ité . A ngster a p p a ra ît d ’abord  comm e nom  
d ’une m onnaie bâloise; dans les Basler Chroniken on lit: 
en l ’an  1354 p a ru t la prem ière m onnaie d ’angster. Dès le 
d ébu t, les ordonnances m onétaires décré tè ren t que la 
v a leu r de L ängster dev a it être  de deux deniers, soit la 
sixièm e p artie  d ’un 
schilling. C ette v a 
leu r se conserva ju s 
q u ’à la  d isparition  
de cette  m onnaie, à 
L ucerne, en 1843, à 
Schwyz, en 1846.
L ’em prein te  n ’eu t 
jam ais , en réalité , 
une re la tion  avec le 
nom  de la m onnaie 
et les coïncidences 
relevées à Bâle, Zu
rich  e t Lucerne 
é ta ien t p u rem en t 
fo rtu ite s.

M onnayage. Les 
angster fu ren t f ra p 
pés d ’abord  pa r 
l ’évêque de Bâle ; ils 
p o rta ien t une tê te  
d ’évêque en tre  une 
crosse et la  le ttre  B ; 
dès 1373 p a r la  ville 
de Bâle pour le com pte de l ’évêque puis pour son propre 
com pte (avec la  crosse seulem ent). D ’après la convention 
m onétaire  de Schaffhouse du 7 m ars 1377 on en frappa  
à Schaffhouse, B risach, F ribourg , Zofmgue, Laufen- 
bourg, B erthoud , N euchâtel, Thiengen, Zurich, Berne 
et Soleure ; le nom  n ’av a it alors plus rien de com m un 
avec l ’em preinte de la pièce ; plus ta rd , l ’abbaye  du 
F rau m u n ste r de Zurich et la ville de Zurich, qui lui suc
céda dans ses droits , en frap p a  aussi. E n  1424 les villes 
de Zurich, Sain t -Gall etSchaffhouse ém irent des angster 
d ’un ty p e  com m un, m ais avec des em prein tes diverses, 
dès 1526 avec un  écu ; à l ’époque m oderne, cette  m on
naie fu t su r to u t employée p a r Lucerne (1773-1843), 
p a r Schwyz (1773-1846) et p a r  Zug (1746-1804). A N eu
châtel, la com tesse Isabelle fit frap p er en 1375-1377 des 
Angistres. Ce nom  est sans dou te  la forme française de 
A ngster. — Voir : J .  Cahn : Der R appenm ünzbund . —
B. H arm s : Die M ünz- und Geldpolitik der Stadt Basel im  
M ittelalter. — H . M eyer: Die Denare und Bracteaten der 
Schweiz (M A G Z  1845 et 1858). — Corraggioni: M iinz- 
gesch. der Schweiz. —  A S  I. — E d. Jen n e r : Die M ünzen  
der Schweiz. [E.H.]

A N G S T E R B R I E F E .  Les Angsterbriefe son t les 
le ttre s  que Berne adressa  à ses su je ts  à la  su ite  de la  
décision du 12 m ars 1449, de prélever un  im p ô t ex
trao rd in a ire  ( Haxiptangstfr) pour couvrir les frais de 
la  guerre de Zurich et de celle de F ribourg . Cet im pôt 
de cap ita tio n , du m ontant, d ’un ang ster p a r sem aine, 
d evait ê tre  payé pa r to u t  bourgeois âgé de plus de 
douze ans. Dans les contrées, où Berne jo u issa it du 
dro it d ’im position , ce tte  co n tribu tion  fu t levée sans 
difficulté ; p a r con tre , dans les localités où les fran 
chises s ’opposaient à cette  percep tion , Berne d u t en
voyer des Angsterbriefe. Celles-ci ne son t a u tre  chose 
q u ’une déclara tion  écrite de Berne que cet im pô t n ’é
ta i t  pas dû, q u ’il é ta it accepté à bien p laire, sans en
gagem ent pour l ’aven ir, et avec l ’assurance q u ’il ne 
d u re ra it que ju sq u ’à l ’ex tinc tion  de la  d e tte . Des 
Angsterbriefe ex isten t en original à A arau , Zofmgue et 
N idau. — Voir Rechtsquellen des K ts. Aargau  I, II . — 
Argovia  X I. — Tillier I I ,  p. 132. [Az.]

A N G U I L L A .  Voir A a l , Jo li.
A N  H O R N .  Fam ille des Grisons, établie p rim itiv e 
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m en t à F läsch , au jo u rd ’hu i à  M aienfeld seulem ent. 
Arm oiries  des A nhorn  de F läsch  : d ’arg en t à  un  érable 
accom pagné de deux étoiles d ’or. Le nom  signifie érable, 
dans le d ialecte du  P rä tig au  on d it A nhorn  pour Ahorn  
(voir S I  I, col. 161), c’é ta it donc probab lem en t à 
l ’origine un  nom  d ’endro it. — 1. C h r i s t i a n ,  * vers 
1500 à F läsch  don t il d ev in t trésorier ; ad h éren t e t p ro
p ag ateu r de la R éform e ; il cacha dans sa cave Jacob  
B ürkli, de Zurich, qui, venu  p rêcher la  nouvelle foi à 
F läsch, é ta it poursu iv i p a r les catholiques. — 2. B a r 
t h o l o m ä u s , * le 1er ju ille t 1566 à Fläsch , fils d ’U lrich 
<f 1589), d ’abord  p as teu r à  F läsch, puis de 1596 à  1621 
à  Maienfeld, p rêcha  le p rem ier l ’évangile à  Zizers le 4 oc
tobre 1612 e t à T rim m is le 2 ju in  1614 ; il con tribua  
aussi à  l ’in tro d u c tio n  de la R éform e à U n te rv az . E n  1621, 
après l ’invasion  des A utrichiens, il s ’enfu it dans les 
R hodes-E xtérieures ; m ais en 1622, il fu t appelé p a r  les 
gens v icto rieux  du  P rä tig a u  comme aum ônier à M aien
feld ; il d u t s ’enfuir de nouveau  en sep tem bre e t a rriv a  
à  Buchs d ’où il fu t appelé comm e p as teu r à Speicher

en jan v ie r  1623; enfin 
en 1626 il fu t nom m é à 
Gais où il m o u ru t p ro 
b ab lem en t en 1644. Ses 
ouvrages les plus connus 
son t : Graw-Pünter Krieg  
1603-1629, récit sous 
form e de jo u rn a l, e t V A p 
penzeller Chronik  (mus de 
1625, B ibl. cantonale, 
Trogen). —  Voir B M  
1881. —  A S  G V II et 
V II I .  — J S A C  1910- 
1911, p. 46. — A p p en 
zeller M onatsblatt 1840. 
—  3 .B a r th o lo m ä u s , fils 
de H enri, * à  F läsch en 
1616, p a s teu r à  Grüsch 
e t Seervis 1634, à H und- 
wil 1635 e t à  Saint-G all 
1637. E n  1649, il reçu t du 
prince-électeur du P a la- 
t in a t,  Charles-Louis, un 
appel comm e p asteu r et 

inspecteur à  M osbach. Il consacra v in g t-q u a tre  églises 
réform ées dans le P a la tin a l. R en tré  au  pays en 1661, il 
dev in t p a s teu r à  Bischofszell, et en 1676 doyen du cha
p itre  de la  H au te-T hurgov ie ; m ais déjà  en 1678 il du t 
céder sa  place é ta n t poursu iv i p a r  le collateur (le chap itre  
de la  cathédrale  de Constance) e t se re n d it à  E lsau  (Zu- 
ricd) où il m o u ru t en 1700. Il est l ’a u te u r de to u te  une 
série de p e tits  écrits et d ’un  ouvrage su r le folklore : 
M agiologia. ChristlicheW arnung für den Aber glauben und  
Zauberey, Bàie 1674. —  Voir L L .—  W irz : Kirchenetat 
•1890. —  4. B a r t h o l o m ä u s ,  fils du  n° 3, * en 1644, 
consacré en 1669 ; de 1674 à 1710 p asteu r à  Am riswil- 
Som m eri, époque d u ra n t laquelle eu t lieu la  re s tau ra 
tion  de l ’église (1678). Il m o u ru t en 1710 cam érier du 
chap itre  de la  H aute-T hurgovie . —  Voir G. Sulzber
ger : Verzeichnis der thurgaiiischen evangelischen Geist
lichen, p. 193. —  5. M a r x ,  frère du n° 4, d ’abord  p asteu r 
à Fläsch, puis en 1657 à W olfhalden. E n  1659 il reçu t la 
bourgeoisie de la  com m une e t le 24 avril 1659 la lands- 
gem einde lui donna celle des R hodes-E xtérieures. De 
ses descendants ex isten t actuellem ent dans le V order
land , à  W ald, W olfhalden et dans le R hein ta l. —  6. 
S y l v e s t e r - S a m u e l ,  m édecin de la ville de Saint-G all en 
1680, 1709 m em bre du Conseil, 1719 prem ier m édecin de 
la ville. —  7. S y l v e s t e r - S a m u e l  et —  8. S e b a s t i a n  
en trè ren t au  service de la Russie et fu ren t prom us co
lonels le m êm e jo u r, puis nom m és lieu tenan ts-généraux  
et créés barons. Les fils de l ’un  v ivaien t encore en 
Russie au  X IX e s. Les A nhorn de H artw is ne sont plus 
bourgeois de Saint-G all. —  9. J a k o b - C h r i s t o p h ,  li
b raire , s ’enfuit de Saint-G all en 1692 et m o u ru t à La 
H aye. — 10. J o h a n n - K a s p a r ,  orfèvre, 1686 m aître  de 
la  M onnaie à  Saint-G all, t  1736. — Les deux b ra n 
ches de la  fam ille établies à  Saint-G all s ’é te ignirent au  
X V II Ie s. avec —  11. B a r t h o l o m e  e t —  12. S y l v e s 
t e r ,  orfèvre. —  Voir W . H artm an n  : Stadt St. Gallische 
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Bürgergeschlechter (mns à i a  Bibl. de la v ille).— Beiträge 
zur Lebens geschickte der evangel. St. Gall. Geistlichen 
(m ns à la Bibl; de la ville). [M .S cH .,B t.,L .J .e t A.M.] 

A I MH US ER ,  J o h a n n e s , probablem ent originaire de 
Constance ; de 1379 à 1403 il est custode ou trésorier du 
chap itre  des chanoines à  E m brach  (Zurich), chapelain 
en 1403. Il postu la  aussi une prébende de chanoine à 
Coire. —  J .  H uber : Regesten von K lingnau  und W is- 
lilcofen, p . 45. — A rch d ’É ta t  Zurich, Urk. Embrach.
—  Repertorium  Germanicum  I, p. 69. fF. H.]

A N I È R E S  (G. Genève. V. D G S ). Prem ière m ention
en 1261. P e n d an t to u t  le m oyen âge, Anicres form a 
une paroisse in d épendan te . Son église de N otre-D am e 
fu t démolie vers 1835. L a p résen ta tio n  du curé re levait, 
a v a n t 1536, du p rieu r de Sain t-V ictor. E n  1471, la  p a 
roisse co m pta it sep t feux  e t h u it en 1482. Bien que son 
église ex is tâ t déjà, elle n ’est pas m entionnée dans le 
pouillé du  diocèse au  X IV e s. ; p a r contre, nous pos
sédons l ’inven ta ire  des biens de 1540. D ans la suite, 
Anières fu t  ra ttac h é  à Corsi er au  p o in t de vue ecclésias
tiq u e  e t com m unal. E n  1816, avec to u te  la  région d ’Her- 
m ance, cette  te rre  d ev in t genevoise. P a r  la  loi du 10 no 
vem bre 1858, Anières se sépara  de Corsier e t red ev in t 
une com m une indépendante . Au p o in t de vue parois
sial, la  popu lation  relève tou jou rs de la  cure de Corsier. 
Depuis 1890, les p ro tes tan ts  on t con stru it un  tem ple  à 
Anières. —  Voir Arch. d ’É ta t  Genève, T e tD .  [L. B.] 

A N  I È R E S .  P arm i les familles qui on t p o rté  ce nom , 
soit aux  environs de Genève, soit en Savoie, il fa u t dis
tinguer deux branches. L a plus connue, vassale de la 
m aison de Faucigny, ten a it ses possessions su r la  rive 
dro ite  du lac, avec une m aison fo rte  à P regny  e t des 
biens dans le pays de Gex. Elle sem ble s’ê tre  é te in te  vers 
1361 et ses biens passèren t, pour une p a r t, au x  de Gen- 
th o d .L a  deuxièm e branche é ta it é tablie  à Anières m êm e.
—  H u m b e r t  est chanoine de l ’A bbaye de F itly  vers 
1345 et en 1408, P i e r r e , donzel, possède encore des 
te rra in s près du  village ; il m eu rt a v a n t 1426, e t les 
biens de cette  fam ille on t dû passer à  la fam ille noble 
des de V illette. — Voir Regeste : n os 613, 628, 934, 
1243, 1244, 1249. — Arch. d ’É ta t  Genève, TD , F iefs  
du Chapitre, Peney, de Saint-M ichel, Visites episcopates, 
vol. 2 et 3. —  Fontaine-B orgel : Journal historique des 
communes genevoises, Hermance, A nières... Académie 
chablaisienne, t .  X X , p. 77-78. [L. B.]

A N J O R R A N T .  Fam ille noble, originaire du B erry, 
venue à Genève au  m ilieu du X V Ie s.
A rm es:  d ’azu r à  tro is lis au  na tu re l,
tigés e t feuilles de sinopie. —  1. R e 
n a u d ,  seigneur' de Souilly, qui é ta it 
p ro te s ta n t, v in t à  Genève où il fu t 
reçu  h a b ita n t le 10 décem bre 1554, et 
bourgeois, le 30 jan v ie r 1556 ; il devint 
m em bre du conseil des CC dès 1570 ; 
t  le 25 ao û t 1572. — 2. J a co b , fils du 
n° 1, 1566-1648, fréquem m ent appelé 
Mr de S o u i l l y .  D octeur en droit, 
m em bre du  Conseil des CC en 1593, 

il jo u a  à Genève u n  rôle considérable. Il fu t au d iteu r de
justice  en 1595, secrétaire  d ’É ta t  de 1598 à 1603, m em 
bre du  P e tit  Conseil dès 1603, syndic six fois tous les 
q u a tre  ans, depuis 1607, de la  m êm e m anière prem ier 
syndic q u a tre  fois de 1631 à  1643, lieu ten an t de la jusr 
tice à h u it reprises, de 1606 à 1640. Il déploya aussi une 
in tense a ctiv ité  d ip lom atique : E n  m ars 1593, il re çu t la 
m ission d ’aller solliciter l ’appui financier des Provinces- 
Unies, en faveur de l ’Académ ie e t de la  R épublique. Il 
rap p o rta , en avril 1594, une som m e im p o rtan te  (en
viron  90 000 florins de Genève) en p a rtie  don, en p a rtie  
p rê t. Dès m ars 1598, il fit une seconde d épu ta tion  
auprès de l ’É lecteur P a la tin  et des É ta ts  de H ollande 
pour obvier à la  s itu a tio n  financière lam entab le  de la 
R épublique. E n m ars 1601, A n jo rran t rejoignit 
F rançois C hapeaurouge (D auphin) à  la Cour de 
F rance, pour dem ander à H enri VI l ’abandon  du Pays 
de Gex.

A la  fin de l ’au tom ne 1601, il é ta it à  T urin, où, en com
pagnie de Lect, il tin t tê te  à Charles-Em m anuel et 
refusa d ’ad m ettre , fût-ce au  p rix  d ’une guerre, la  su
jé tio n  déguisée que le duc v ou lait im poser à Genève. En

Jui l l e t  1920

B a r t h o l o m ä u s  A n h o r n .  L i t h o g r a 
p h i e  r tc  1 8 6 0  p a r  F .  S c h O n î e l d  
d ' a p r è s  l e  p o r t r a i t  r te  1 6 8 3  d a n s  u n e  
r é i m p r e s s i o n  d ’u n  l i v r e  d ' A n h o r n .
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février su iv an t, A n jo rran t accom pagna C hapeaurouge 
à Paris pour y  d iscu ter l ’exem ption des tailles e t péages 
dans le pays de G ex en faveur des Genevois, la  cession 
à Genève de quelques villages situés su r la  rive gauche 
du R hône. E n  1603, après avoir pris p a r t  le 21 m ars à la 
prem ière en trevue de S a in t-Ju lien , il se ren d it enFrance , 
puis passa en A ngleterre. Il enleva à Jacques I er l'idée 
fausse que les p ré ten tions de C harles-E m m anuel su r 
Genève é ta ien t légitim es e t ob t in t son appu i p o u r l’orga- 
n isa tion  d ’une collecte dans l ’église anglicane en faveur 
de Genève e t de son Académ ie.

Devenu négociateur officiel de Genève avec la  France 
dès jan v ie r 1610, il su t é tab lir  de bonnes re la tions avec 
la régente, ses m in istres e t Louis X I I I .  L orsqu’on 1611, 
C harles-E m m anuel fit m ine de reprendre  les hostilités 
contre Genève, A n jo rran t p e rsuada  Marie de Médicis 
de fou rn ir des secours e t d ’envoyer le sieur de la  Noue 
pour m ettre  la  ville en é ta t  de résister.

De sa m ission de 1619-1621, p en d an t laquelle  il su iv it 
Louis X I I I  dans sa répression des p ro tes tan ts  du Midi, 
il rap p o rta , m algré la  situ a tio n  délicate que lu i av a it 
créée ces circonstances, une som m e de 50 000 ecus. 
Après 1629, A n jo rran t renonça à  ces voyages dip lom a
tiques, m ais continua, à Genève, une vie de politique 
active, ju sq u ’à  sa fin. —  Voir Galiffe : Not. gen. —  Ga- 
liffe e t G autier : Arm orial. —  Frânce protestante. — 
Borgeaud : Histoire de VAcadémie de Calvin. —  Francis 
de Crue : H enri I V  et les députés Chevalier et Chapeau- 
rouge (M D G  X X V ). —  Arch. d ’É ta t  Genève ; Galiffe 
m us ; Sordet m us ; R oget m us. [A. M u s s a r d .]

A N K E R .  Fam ille deL ocraz(L üscherz) e td ’A n e t(In s ) . 
—  1 . M a tth ia s ,  1788-1863, professeur e t vétérina ire  à 
An et, fils du vétérina ire  R udolf ( f  en 1817.) Après avoir 
é tudié  avec son père puis chez le vétérina ire  J .  K eyser, à 
Lenzingen, il fréq u en ta  en 1810 l ’Académ ie à B erne; en 
1811 il o b tin t le diplôm e de v é té rina ire  e t fit, de 1812 à 
1815, des séjours aux  universités de Berlin e t d ev ien n e . 
E n  1 8 1 6 ,il fu t ad jo in t au  professeur F . E m m ert, d irecteur 
de l ’Ecole vétérina ire  bernoise, e t d ev in t professeur en 
1832. E n 1835, il fu t reçu m em bre honoraire  de la Soc. 
vaudoise des sciences m édicales, en 1858 de la Société 
des vétérina ires p ra tiq u an ts  de Sain t-P étersbourg , en 
1859 de l ’Ecole vétérina ire  de D o rpa t. E n  1829, il ob
t in t  une m édaille d ’or p o u r la  solution d ’une question, 
mise au  concours, concernan t la  m aladie des poulains. 
A nker a  publié  un  grand  nom bre d ’expertises, de ra p 
ports e t de m ém oires. Il fu t m em bre du conseil de santé 
e t de la  Société économ ique, qui lui décerna, en 1862, 
la  grande m édaille du m érite  — Voir Th. O. R ubeli : 
Die tierärztl. Lehranstalt Bern. — 2. S a m u e l ,  1790-1860, 
frère du n° 1, ag ricu lteu r e t vétérina ire  à  An et, m em bre 
du trib u n a l du d is tric t en 1831, vétérina ire  can tonal à 
N euchâtel de 1835 à 1852. E n  1824, il pub lia  : P rakti
sche A nleitung  zur H eilung des Ueberwurfs oder Bauch
fellbruches des Ochsen.—  3. J o h a n n - R u d o l f ,  1804-1879, 
frère des n os 1 e t 2, né et élevélà A neti; il é tud ia  la  m é

decine à  Berne, p ra tiq u a  
comme m édecin à Certi er, 
où on lui conféra la bour
geoisie d ’honneur en ré
com pense de ses services ; 
en 1847, il se fixa à Sain t- 
Biaise. Pour honorer ses 
nom breux  m érites, cette  
com m une lui érigea? un 
m onum en t au  cim etière. 
—  Voir E . F ried li: Bärn- 
dülsch IV , p .361. — 4 .S a 
m u e l - A lb e r t ,  1831-1910, 
pein tre  de genre e t d ’h is
to ire , * à  A net, fils du 
n 0,2. A p a r tir  de 1835 il 
passa sa jeunesse à N eu
châtel, don t il su iv it les 
écoles, puis ^e gym nase à 
B erne, où il fit sa m atu rité  
en 1851 ; il é tu d ia  ensuite 
la  théologie aux  universi
tés de Berne et de ' Pialle. 
Peu de tem ps a v a n t de

te rm in er ses études, il se voua  à la  pe in tu re  sous la 
direction de Gleyre à Paris, où il fréq u en ta  l ’Ecole des 
B eaux-A rts. E n 1859 il exposa au  Salon e t v écu t pen 
d a n t l ’h iver à Paris, p en d an t l ’été à  A net, où il se fixa 
défin itivem ent en 1890. De 1862 à  1863, il sé journa 
en Ita lie , où il fit de nouveaux  voyages en 1887 et 
1891. E n 1866 il o b tin t la  m édaille d ’or du Salon 
à Paris e t en 1878 la croix de la  Légion d ’H onneur. En 
1878 il d ev in t m em bre de la  Commission fédérale des 
B eaux-A rts et fu t, de 1891 à  1902, m em bre de la  fon
da tion  G ottfried  K eller. E n 1896 il fonctionna comme 
m em bre du ju ry  à l ’exposition des B eaux-A rts deB erlin . 
E n 1901 il fu t  reçu docteu r honoraire  de l ’un iversité  
de B erne. D ans sa com m une d ’A net il occupait diverses 
charges e t fu t, de 1871 à 1872, m em bre du G rand Con
seil. E n 1864 il épousa A nna R uelli ( f  en 1917). L a p lu 
p a r t  de ses tab leau x  de genre rep résen ten t des scènes de 
la vie des paysans bernois avec t a n t  de v é rité  q u ’on p eu t 
le com parer à Jérém ias G otthelf, don t il a  illustré  p lu 
sieurs récits dans l ’édition Zahn. Toutefois, su rto u t 
dans sa prem ière période, il cu ltiva  aussi le genre clas
sique, le genre h isto rique  et le p o rtra it. Après l ’a tta q u e  
d ’apoplexie qui le frap p a  en 1901, il peign it su r to u t des 
aquarelles. On trouve ses œ uvres, très nom breuses, dans 
to u tes les galeries d ’a r t  de la Suisse, ainsi que chez les 
particuliers. P arm i ses chefs-d’œuvre, nous citons : Le 
vieux Huguenot (propriété  particulière) ; Le contrat de 
mariage (à Z urich); Français internés (à N euchâtel); 
L ’A m ie  morte (à B erne). —  Voir A. R y tz  : Der Berner 
M aler A nker. —  S K L  avec bibliographie. [E. B.] 

A N N A H E I M .  Voir ANAHEIM.
A N N A L A S .  Organe de la Società Reto-Romantscha  

dans les Grisons, p a ra ît  depuis 1886. Elles con tiennent 
des spécim ens en prose et en vers des divers dialectes 
rom anches des Grisons, de to u tes  les époques, soit a n 
ciennes, so it plus récentes. Les m eilleurs écrivains ro 
m anches y  pu b lien t leurs tra v a u x  litté ra ires . [B. P.] 

A N N A L E S .  Parm i les annales du m oyen âge qui 
in té ressen t n o tre  pays, il fa u t c iter entre  au tres : A n 
nales A lam anici, 703-926; A . Bernenses; 1191-1344; A. 
S. B lasii et Engelbergenses, 932-1175; A. Basileenses, 1266- 
1277 ; A . Einsidlenses, 746-1280. — A . Lausonenses, 850- 
985; A. Murbacenses, 631-1400; A. SangallensesB aluzii, 
691-814; A .Sca fhusenses , 1099-1212; A . S . Urbani, 1383- 
1415. — Voir G. von W yss : Gesch. der Historiographie 
in  der Schweiz. —  J .-L . B ra n d s te tte r :  Repertorium. —  
Aug. P o tth a s t donne dans la  Bibliotheca Historien m ediì 
aevi I , 2 e éd., p .48-100, une liste  des annales du m oyen 
âge. [W.-J. Meyér-I

A N N E C Y ,  d ’. Fam ille  féodale du  diocèse de Genève 
qui a  donné à l ’église catholique divers d ignitaires et 
plus spécialem ent des chanoines au  C hapitre de Genève. 
L ’un  de ces derniers, EMION, fu t doyen de Vuillonnex de 
1285 à  1303. Un au tre , L a m b e r t ,  fu t am iable com posi
te u r  à  l ’accord de sa in t Sigism ond en tre  Am édée com te 
de Genevois et l ’E vêque de Genève. —  Voir Regeste. 
—  Galiffe m s. — Arch. d ’É ta t  Genève. [Th. F.] 

Une au tre  fam ille de ce nom a donné P IER RE  d ’Annecy, 
chanoine de L ausanne e t de Genève, t  1417. [M.R.J 

A N N É E  D E  L ’É G A L I T É  G E N E V O I S E .  Mode 
de com puta tion  im aginée p a r le s  R évolutionnaires gene
vois en im ita tio n  des années républicaines françaises. 
On en rencontre  déjà des exem ples le 12 décem bre 1792 
et m êm e un peu a v an t, m ais elle n ’en tra  v é ritab lem en t 
en usage que le 28 e t le 29 du m êm e mois, lorsque le gou
vernem en t a ris tocratique  eu t été  rem placé pa r deux 
com ités provisoires. E lle com m ençait le 1er jan v ie r et se 
te rm in a it le 31 décem bre comm e l ’année vulgaire à 
laquelle elle fu t  sim plem ent superposée. Le 1er jan v ie r 
1793 com pta pour le prem ier jo u r de la  seconde année.

L ’année de l ’E galité  accom pagnait dans les dates 
l ’année vulgaire e t il est très ra re  de la  ren co n trer seule. 
Elle n ’eut, ju sq u ’en 1796, aucun  caractère  officiel. La 
C onstitu tion  du 6 octobre 1796 (titre  IX , a r t.  503), o r
donna q u ’elle fû t réunie à  l ’année vulgaire dans tous les 
actes qui ém anaien t des corps constitués e t qui concer
n a ien t l ’in té rieu r de la  R épublique ; m ais cette  pres
crip tion  ne fu t pas suivie à  la ie ' Ire. L ’année de l ’Egali le a 
été en usage cinq ans e t d em i. Elle cessa d ’être  employée 
au  m ilieu du mois de ju in  1798, au m om ent où Genève

Albert Anker. D'après un portrait  
à l'huile peint  par lui-même.  

(Musée des  Beaux-Arts , Berne .)



A N N E L E R A N N IV IE R S  (V A L  IE )
fu t incorporée à la  F rance, et fit place, comme l ’année 
de l ’ère chrétienne elle-même, au  calendrier révo lu tion
naire fran ça is .— Voir E .-L . B urnet : L ’année de l'Egalité  
à Genève, 1792-1798, A S G  1911. [E.-L.B.]

A N N E L E R .  Nom  d ’une fam ille bourgeoise de 
Thoune, répandue aussi ä  D ä rs te tten , Guggisberg, 
L ü tschen tal, W ahleren  ; elle av a it ob tenu  la bourgeoisie 
en 1638 p a r : —  1. J a k o b ,  fils de P ierre, du  G rand Con
seil en 1639, secrétaire  de ville en 1640,1651. — 2 .R u 
d o l f ,  fils du n° 1, 1642-1678, n o ta ire  e t m em bre du 
Grand Conseil en 1668, a rb itre  en 1669, ad m in istra teu r des 
fonds d ’église en 1671, greffier du trib u n a l d ’U etendorf 
en 1674, se noya dans la L in th  en re n tra n t des bains de 
Pfäfers. —  3. R u d o l f ,  fils du n° 2, 1677-1746, notaire, 
m em bre du G rand Conseil et secrétaire  de ville en 1707, 
greffier en 1712, du  P e tit  Conseil en 1717, trésorier 
1724-1746. —  4. J o h a n n - F r i e d r i c h ,  fils du n» 3, * 1716, 
notaire, greffier en 1741, du G rand Conseil en 1742, 
du P e tit Conseil en 1746 ; en 1751, il est banni à perpé
tu ité  pour faux ; il s ’a rrê te  d ’abord  à N euchâtel, puis 
se fixe à  Londres où il doit s ’être  suicidé à la suite de 
nom breuses escroqueries. — 5. C h r i s t i a n - F r i e d r i c h ,  
fils du n° 4, 1741-1811, du P e tit  Conseil en 1789, hos
pitalier en 1794, juge au trib u n a l du d istric t en 1798, 
sous-préfet du can ton  d ’O berland et p réfe t du d istric t de 
Thoune en 1801, lieu ten an t baillival et juge en 1803, 
m em bre du P e tit Conseil en 1803, b annere t ju sq u ’à sa 
m ort. — 6. N i k l a u s - F r i e d r i c h ,  fils du n° 5, 177 1-1846, 
architecte, sous-lieu tenan t d ’artillerie  en 1793, capitaine 
en 1799, m em bre du G rand Conseil en 1803, hosp ita 
lier. — 7. J o i i a n n - K a r l - R u d o l f ,  fils du  n» 6, 1804- 
1877, é tud ia  d ’abord le d ro it, puis la théologie à Berne, 
devint in s titu teu r à l ’O rphelinat des garçons et en tra  
en 1828 au  service de l ’église bernoise. Après un  voyage 
d ’études en Allem agne, il fu t  suffragam i à K irchberg, 
Ruschegg et Thoune. Son jo u rn a l (publié p a r le pasteu r 
G. D u m m erm uth  : Beilage zu den Emmenthaler N ach
richten 1885) donne beaucoup de renseignem ents su r la 
lu tte  entreprise contre le paupérism e et ses conséquences 
dans le d is tric t de Schw arzenbourg. E n 1833, il é ta it 
pasteu r à W ahleren, en 1839 à Oberdiessbach ju sq u ’à 
sa m ort. —  8. M a r i e  Anneler, née Beck, belle-fille du 
il" 7, n a q u it en 1854 à Schaffhouse ; elle écriv it sous le 
pseudonym e de H a n s  E c k  ; elle est la  m ère de — 9. 
K a r l ,  * 1886 ; il fit dès 1902 un apprentissage de 
pein tre-décorateur, fréquen ta  l ’école des a rts  et m étiers 
de Berne, trav a illa  au  château  d ’A ltenstein, à Co- 
bourg, M unich et se fixa en 1909 dans le L ü tsch en ta l. 
Avec sa sœ ur — 10. H e d w i g ,  * 1888 à Berne où elle 
o b tin t le grade de D r phil. à l ’U niversité , K arl publia 
en 1917 : Landes- und Volkskunde des Lotschentals. 
K arl fit l ’illu stra tion  et sa sœ ur le te x te  ; ce tte  der
nière publia  en ou tre  : Geschichte cles Lötschentals in  
neun Bildern. [E. B.]

A N N E N .  Ancienne fam ille de paysans, domiciliée 
principalem ent dans les comm unes d ’A rth  e t de Steinen 
(Schwyz) ; elle n ’a jam ais joué un  grand rôle dans la 
vie publique. N om ; fils A’A n n a  (comp. a r t. Æ l t . e n ) ,  
ou d ’Aroroo, ahd . nom  de personne. Au X V e s., cette  
famille é ta it é tablie à Schwyz où l ’on célébrait pour 
elle un  anniversaire. Su ivan t Fassbind, les A nnen ont 
pour armoiries : écartelé, au 1 e t 4 de gueules à une 
le ttre  A, au  2 et 3 d ’azu r à une fleur de lys d ’or. 
Quelques m em bres de la  famille occupèrent des postes 
dans les comm unes d ’A rth  e t de Steinen. — L o r e n z  fu t 
bailli à  U znach de 1574 à 1576. — J o s e f - B a l t h a s a r ,  J o 
h a n n - L e o n a r d ,  d ’Ingenbohl, e t J . - M e l c h i o r ,  de Lo- 
werz, fu ren t tués dans la  guerre de Villmergen en 1712 ; 
J o h a n n - S e b a s t i a n ,  de Steinen, t  en 1798 dans les com
b a ts  contre les F rançais. P lusieurs de ses m em bres firent 
partie  du clergé, séculier e t régulier, ainsi C h r i s t i a n ,  de 
S teinen, curé à Illgau  en 1794 et ensuite chapelain à 
R o ten tu rm , f  en 1799 ; le P . B o n i f a c e ,  de Steinen, 
conventuel du couvent de Pfäfers, * en 1734. t  en 
1791 ; J o s e p h ,  de Steinerberg, curé de ce village en 
1846. Nous citons parm i les Capucins : P . A d e l r i c h ,  
d ’A rth , * en 1678. Il d éb u ta  en A nace puis passa en 
Suisse ; f  en 1733 à A n d erm att - Aßbmmc artis te , JOSEF- 
D o m i n i k ,  * en 1829, d ’A rt’ .»vérité d ’etre  cité. Il é ta it 
élève de P au l Deschwand jo u rn a  assez longtem ps

à M unich pour se perfectionner dans son a r t. Il peignait 
su rto u t des po rtra its . [R-r.]

Une ancienne fam ille du pays de Gessenay, dom i
ciliée à Gessenay et à  Lauenen, porte aussi ce nom .

A N N E V E L L E .  Fam ille originaire de L andau  (Al- 
I  sace) d o n t le nom  Anweiler a pris la form e française 

A nvel puis Annevelle, genevoise p a r Jean -F rédéric , reçu 
h a b ita n t le 17 m ars 1784. —  1. D a v i d , 1830-1891, con
seiller m unicipal à Lancy, con tribua beaucoup à la créa
tion  de la  ligne de chem in de fer Vollandes-Annem asse ; 
il fut le p rincipal a rtisan  de la construction  des chem ins 
de fer â voie é tro ite  du can ton . Sa sœ ur J u l i e  est connue 
p a r quelques publications litté ra ires . — 2. A l b e r t , 
1838-1898, siégea à p lusieurs reprises au  G rand Conseil 
e t fu t un des prem iers e t des plus chauds partisans de la 
représen ta tion  proportionnelle  au  Grand Conseil. — 
Voir J  G 12 m ai 1891 et 2 ju ille t 1898. [C.. R.]

A N N E X I A ,  A N E X I A ,  d e  N E X I A ,  riche fa 
mille qui h a b ita it un  château  à  M adrano (Airolo), au- 
dessus des gorges du S ta lvedro . Elle au ra it reconstru it 
ce château  après 1282, car on sa it que de 1270 à  1282, il 
n 'était, q u ’une ru ine. Les A nnexia p ré ten d aien t, paraît- 
il, n ’être  pas su je ts des chanoines de Milan, seigneurs 
de la Lé ventine  ; il est probable q u ’ils a p p arten a ien t 
à  la m êm e famille q u ’A lberto Cerro (voir ce nom ). — 
1. G i a c o m o , t  av an t 1329, joua un  rôle politique im por
ta n t et fu t im pliqué dans le procès engagé en tre  
H enri V II de Luxem bourg  et les chanoines de Milan au 
su je t de la possession de la L éventine. Pour des raisons 
inconnues, Guido Orelli, p o d esta t de lilenio, le fit p ri
sonnier en 1309 dans son château  de M adrano et le m e
naça d ’un procès. Il est probable  q u ’Annexia fit alors 
appel à l ’em pereur qui, la m êm e année, s ’em para de la 
L éventine  et l ’inféoda, avec Uri, Schwyz et U nterw ald  
au com te W erner de H om berg. E n 1311, A nnexia é ta it 
encore en prison, et parm i les personnes appelées à té 
m oigner au  su je t de la souveraineté de la L éventine, 
il fu t le seul à déposer en faveur de l ’em pereur. —  2. 
R o b e r t o , neveu du n ” 1, no ta ire . P en d an t la guerre 
de 1331, il fu t  fa it prisonnier p a r les gens d ’Urseren.
— Voir Meyer : Blenio und Leventina. —  P o m e tta  : M oti 
eli liberici nelle terre ticinesi. [C. T rezzinl]

A N N I V E R S A R I U M .  Voir O b i t o  a i r e .
A N N I V I E R S  ( S I R E S  d ’) . Les chanoines de Sion 

puis l ’évêque, possesseurs du Val d ’A nniviers, l ’inféo
d èren t à une fam ille qui en p rit peu à peu le nom . Les 
d ’A nniviers t in re n t d ’abord  de l ’évêché la charge de m a
jo r  en fief dès le déb u t du X I I I e s .,pu is celle de vidom ne. 
S u ivan t une reconnaissance de 1339, ils possédaient 
outre le v idom nat, la  m ajorie, le fief des Favres et le 
m onopole de la chancellerie de la  vallée, monopole sou
ven t afferm é à  des clercs. Ils avaient, encore les deux 
châteaux  de Vissoye et de B eauregard, appelé aussi Pé- 
rigard . C ette fam ille, à la suite d ’alliances avec la  no 

blesse du voisinage, p rit rang  parm i 
les dynastes les plus pu issan ts de la 
vallée du R hône. Arm oiries  : p a rti de 
gueules et d ’or à deux bouquetins levés 
en pied, affrontés de l ’un en l ’au tre . — 
1. G u i l l a u m e ,  fils du vidom ne Louis, 
reçu t le prem ier le v idom nat en fief en 
1235, de l ’évêque L andri. — 2. JA C Q U ES ,  
o b tin t en 1269 la jouissance viagère du 
v idom nat de la p a r t de H enri, évêque 

de Sion. Il épousa Guigone de Châtillon d ’Aoste qui, de
venue veuve, acheta  de l ’évêque Boniface de Challant 
le v idom nat pour 29 ans. Il te s ta  le 4 novem bre 1284.
—  3. J e a n , fils du n° 2, d ispu ta  au  chap itre  de Sion 
dans u n  procès re ten tissan t (1320-1323) le m onopole du 
droit de chancellerie dans le Val d ’A nniviers. Il p rit 
p a rt à la fondation  de la chartreuse de Géronde, q u ’il 
do ta  en 1331. —  4. J e a n  I I ,  fils du n° 3, chanoine de 
Sion et curé d ’Anniviers. — A l ’extinction  des mâles de 
la fam ille, la vallée passa aux de R arogne, don t une 
branche désorm ais p rit le nom d ’A nniviers vers 1380.
— Voir : G rem aud I .  —  R am eau : Le Vallais histo
rique. —  F u rre r : Gesch. über W allis, I I ,  1 1 5 .— A H S  
1896, p. 10. [Ta.]

A N N I V I E R S  ( V A L  d ’) (all. E i x f i s c h t a l ) (C Valais,
D. Sierre. V. D G S ).  Vallée sur la rive gauche du R hône
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com prenan t les villages d 'A yer, G rim entz, S a in t-Jean , 
Saint -Luc, Chandolin et Vissoye. Anciennes form es à 
p a r tir  de 1138: A nnivieS , 'Annives, A nivesium , de A niv isio , 
A niver, A n i ve y s, E n  fis e t E in  fis au X V e s. Arm oiries : cel

les des sires d ’A nniviers. — [L. M r . ]  —  Préhistoire : La to 
ponym ie, les fouilles de l ’H ôtel Bella Tola à Saint-L uc, 
en 1883,les pierres à  g ravures préhistoriques qui ex is ten t 
à  Vissoye e t celles de la rive dro ite  de la N avisance, à 
S aint-L uc et à Ayer, et su r la rive gauche à G rim entz, au 
Guernerez e tà  S a in t-Jean , fournissent la preuve d ’é ta 
b lissem ents préh isto riques. Ferd inand  K ellersignale déjà 
en 1870 la célèbre pierre à écuelle des Sérvagios (Ser
v an ts) au-dessus de Sain t-L uc, un  bloc erra tique  géant, 
à  1700m . d ’a ltitu d e , partagé  en tro is frag m en ts . Celui du 
cen tre  présen te  à sa surface plus d e 350bassins ronds, la 
p lu p a rt reliés entre  eux pa r des ra inures fo rm an t les fi
gures les plus variées. Un au tre  bloc couvert de gravures 
sem blables a été constaté  au village, et d é tru it. On a 
aussi tro u v é  dans le va l d ’A nniviers des t ombes celtiques 
e t des tom bes du deuxièm e âge de la p ierre , une hache 
de bronze. A u to u r et à  peu de d istance, se tro u v a ien t 
des tom b eau x  carrés co n ten an t du  charbon  e t des 
ossem ents brûlés ; d ’au tres tom bes con tenaien t de la po
te rie , des b racele ts, des agrafes, e tc. en bronze, ainsi que 
deux brace le ts en arg en t m assif. U ne a u tre  pierre in té 
ressan te  est la  Pirra Martora (pierre des m arty rs) au-des
sus de G rim entz. Le bloc est presque à ras du  sol; on y 
v o it p ro fondém en t gravée une paire d ’em prein tes de 
pieds, d ro it e t gauche, entourés de dix bassins ronds, de 
l ’exécution  la  plus soignée et trè s  bien  conservés. On 
ad m et généra lem en t que ces pierres sculptées so n t des 
m onum en ts relig ieux. Voir l ’art.. P r é h i s t o i r e . —  Voir 
B. R e b e r:  Die vorhist. Denkmäler im  Einfischtal, dans 
A rchiv f. Anthropologie X X I, 1892. — K eller : Zeichen
oder Zahlensteine der Schweiz. — >11. R eber : Excursion  
archéol. dans le Valais, Genève 1891. —  B. R eber : Les 
gravures pédif'ormes sur les monuments préhist. et les pierres 
à glissades, P aris 1912.— B. R eber : Quelques séries de gra
vures préhist. dans Compte-rendu du Congrès international 
d ’Anthropologie et d ’Archéologie préhistorique de Genève, 
1912. —  A. Schenk : La Suisse préhistorique. [ B .  R e b e r . ]  

Les de Granges av a ien t au  X I e s. des droits sur 
le val d ’A nniviers, qu i passèren t, p robablem ent par 
alliance, au  com te U lrich de Lenzbourg, puis à Leve
que A ym on de Savoie, son oncle m aterne l. Ce dernier 
les céda, le 12 ju in  1052, à  son chap itre  cath éd ra l qui, 
à  son to u r, les donna en échange, en 1193, à  l ’évêque 
G uillaum e d ’Ecublens contre les églises de N endaz, de 
Bex e t de G rim isuat, et ne conserva que quelques fiefs 
rachetés peu à peu de 1388 à 1588. A u jo u rd ’hui, il ne 
reste  au  chap itre  que la collation à la cure de Vissoye.

Les droits de l ’évêque de Sion é ta ien t exercés à Anni- 
viers, m ajorie  et v idom nat, p a r  des vassaux  qui, peu à 
peu, p riren t le nom  de la vallée (voir l ’a r t. A n n i v i e r s , 
S i r e s  d ’) .  A Jacq u es I I  d ’A nniviers succéda, dans la se

conde m oitié du X IV e s., P ierre de R a- 
rogne, son gendre, qui p r it  une p a r t  ac
tiv e  à l ’insurrection  des V alaisans contre 
leu r évêque E douard  de Savoie. P o u r se 
venger, Am édéc V II de Savoie, d it le 
com te Rouge, s ’em para  de son château  
de B eauregard  et saccagea la vallée (1388). 
A la fin de cette  fa ta le  cam pagne, A nni
viers d u t payer pour sa p a r t  232 écus 
d ’indem nité . G uichard, fils de P ierre, ne 
fu t pas plus heureux . D evenu bailli du 
pays, il excita  p a r ses m esures h a u ta i
nes le m écon ten tem en t des p a trio tes  qui 
lui envoyèren t la  matze, l’obligèrent à 
s ’exiler avec sa fam ille à B erne, don t il 
é ta it bourgeois, e t d é tru isiren t B eaure
gard en 1416. Après le tra ité  d ’E vian , 
Guichard re n tra , en 1421, en possession 
du  v id o m n at d ’A nniviers. Ses deux fils, 
H ildebrand  e t P e term ann , p rê tè ren t hom 
m age au  p ré la t ad m in istra teu r, André 
de Gualdo, accep tèren t un  a rrangem en t 
avec l ’évêque au  su je t de leurs d ro its sur 
la  vallée (1460), e t affranchirent leurs su
je ts  d ’anciens usages m oyennan t le paie
m en t de 2900 écus. C ependant, à la m ort 
de l ’aîné des deux frères, l ’évêque W al
th e r  de Supersaxo s ’ad jugea sans au tre  
cette  seigneurie, usurpée au trefo is, p ré 

tendait-il, à la m ense épiscopale. A cet effet, il se 
ren d it dans la  vallée accom pagné du baillif du Valais 
et p rit possession du château  de Vissoye, où son châ
te la in  rem plaça désorm ais celui des vidom nes (1466). 
Ce châtela in  exerça la justice  et perçu t les redevan
ces ; il h a b ita it  le château  actuel, su r une crête au 
N ord de l ’église. E n  1541, la vallée o b tin t de désigner 
elle-même cet officier. Les concessions, les d im inutions 
de fiefs et de redevances de la p a r t  de l ’évêque, a tte s 
te n t  la  jouissance effec tive ,pendant plus de trois siècles, 
de ses droits seigneuriaux et la bonne intelligence qui 
régnait en tre  lui e t ses su je ts. E n  1547 une convention 
fu t passée entre  les com m unes du dizain à propos des 
conseillers généraux  et de la charge de grand  châ
tela in , don t l ’élection, à  la su ite  de difficultés entre 
les intéressés, fu t réglée en 1733 pa r un  a rrê té  de la 
D iète.

Anniviers se ra tta c h a it  au  dizain de Sierre, qui é ta it 
divisé en tro is parties : la contrée de Granges, celle de 
Sierre et le val d ’A nniviers. A p a rtir  de 1466 ce dernier 
dev in t une châtellenie épiscopale. Les villages, sous les 
vidom nes déjà, fo rm aien t des bourgeoisies séparées, 
avec leurs territo ires, leurs ju rid ic tions, leurs droits de 
pâtu rages et de fo rê ts . Au X V e s. le val d ’A nniviers 
fo rm ait q u a tre  quartiers : Ayer, G rim entz, S a in t-Jean  
et Sain t-L uc, duquel, vers 1600, se détachera  Chandolin. 
A cause des hab itu d es nom ades de ses h ab itan ts , la 
vallée e n tre tin t de to u t tem ps des re la tions assez é tro i
tes avec la plaine. C’est ainsi q u ’elle s ’engagea à con
tr ib u e r à l ’endiguem ent du R hône e t à la construction  
de la  cure de Sierre. E n  1461 les A nniviards rach e tè ren t 
les redevances de Loèche et de Salquenen, et en 1568 les 
droits des de Chevron, vidom nes de S ierre,ainsi que les 
dîmes dues à l ’église de Saint-M aurice de L aques en 1759. 
Les prérogatives seigneuriales a y a n t été supprim ées en 
1798, le prince-évêque de Sion p e rd it ses droits sur la va l
lée.Celle-ci rach e ta  les fiefs de la  mense épiscopale et con
tin u a  de faire  p a rtie  du d istric t de Sierre. P e n d an t la 
période française, to u te  bourgeoisie a y a n t à liv rer un 
nom bre déterm iné de soldats, elles se g roupèren t pour 
n ’en form er plus que tro is . L a sépara tion  récente de 
Vissoye, A yer et G rim entz en p o rta  de nouveau le 
nom bre à six.

A nniviers ne form a autrefois q u ’une seule paroisse, 
dédiée à Sain te-E uphém ie, avec siège à Vissoye ; elle 
est m entionnée dès le X I I e s. Dans les villages exis
ta ie n t des chapelles. L ’église p rim itive  subsista  de
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1200 à 1700 environ. Celle qui la rem plaça vers cette  
da te  ne fu t  pas consacrée parce q u ’insuffisante et p ro 
visoire. Son clocher b rû la  com plètem ent en 1784 ; on le 
re b â tit et il re çu t un  nouveau  beffroi et de nouvelles

A?

Gravures préh istor iques  sur la roche (Col do Torrent)roche (Col di
à côté de la Pierre aux Fées .

cloches : c’est le clocher actuel. En 1808 enfin, le curé 
fü lle t éleva su r l ’em placem ent de l ’ancienne construc
tion et de l ’an tique  chapelle de Sain t-Jacques, le sanc
tu aire  actuel. Aux Morasses, en tre  S a in t-Jean  et Gri- 
m entz, ex ista it, d it-on , une paroisse au X V e s. C’est sans 
doute quand  elle d isp a ru t que le curé Egide Massy créa 
le v ica ria t de la  vallée en 1678. L e 25 mai 1804, Sain t-L uc 
et C handolin se séparèren t de l ’église-mère pour form er 
une paroisse sous le vocable de Sain t-L uc, évangéliste. 
Le 9 m ai 1825, G rim entz in s titu a  un rec to ra t, sans se 
dé tacher com plètem ent de Vissoye. Chandolin se 
dé tach a  de Saint-L uc en 1884 et fu t érigé en paroisse. 
E nfin , en 1916, A yer ag ran d it sa chapelle pour y 
in s titu e r un  re c to ra t. — Voir L. Meyer : Unter
suchungen über die Sprache von E infisch  im  13. 
Jahrh. (avec bibliographie). — Le m êm e : Saint-Luc, 
Val d’A nniviers, Sierre, p . 29 ss. — Mulinen : Les 
Lenzbourg (dans Histor. Forscher). — JS U G  1912, 
p. 223. —  A. K . F ischer : Die H unnen im  Schweiz. 
Ei/ischtale  (peu exact). — Gigi dans A SG  1886 —  Arch, 
de la vallée. —  G rem aud. [ T a .]

A N N O .  Moine du couvent de Saint-G all. Le duc 
Liudolf de Souabe, qui s’é ta it révo lté  contre son père, 
l ’em pereur O thon I er, l ’in sta lla  comme abbé du cou
v en t à  la place de l ’abbé Craloh, qui s ’é ta it en fui auprès 
de l ’em pereur. C’é ta it un  hom m e digne et actif, qui se 
h â ta  de fortifier pa r des m urailles et des tours le village 
qui s’é ta it form é a u to u r du couvent ; il m o u ru t le 1er dé
cem bre 954 a v an t que cet ouvrage fût achevé. — Voir 
E k k eh a rt IV : Casus sancii Galli (dans les M V  G XV- 
X V I, p. 252 ss.). [P. st.]

A N N O N C I A T I O N  ( S T Y L E  D E  L ’) .  Voir C a l e n 
d r i e r .

A N N O N E .  Fam ille opulente originaire d 'A nnone 
près Milan. — C h r i s t o f , 1534-1598, fils de Gian Angelo, 
acqu it on 1564 la bourgeoisie de Bâle ; cependant son 
père é ta it déjà m entionné dans cette  ville de 1535 à

1552, où tous deux é ta ien t expéditeurs (G utfertiger'. 
A c iter : le conseiller C h r i s t o f ,  t  1639. —  L ’orfèvre 
J o h . - J a k o b  * 1684, f  4 avril 1744, don t beaucoup 
d ’œ uvres ex is ten t encore dans les collections p u 
bliques et privées. — H i e r o n y m u s ,  f  en 1770, p as teu r 
à M uttenz, connu pour avo ir été à la  tê te  de la  com 
m u n au té  p ié tiste  de Bâle. — Le conseiller L u k a s ,  
t  1781, ainsi que J o h . - J a k o b ,  * 1728 ,f  1804, I .V .D ., 
professeur d ’éloquence e t m em bre du Conseil de ville, 
écrivain très fécond. Il possédait une grande collection 
de m onnaies et m édailles suisses, qui a été u tilisée pa r 
G. E . de H aller pour son Schweiz. M ünz- und M edaillen
kabinett. — X i k l a u s  enfin, t  1703, é ta it un  horloger 
habile qui v en d it à Louis X IV , lors de son passage à 
E nsisheim , en 1681, un  a u to m a te  rem arquable . La 
fam ille s ’est é te in te  vers 1820. — Voir L utz : Bürger
buch. — LL. — S K L  IV . [A. B.j

A N N O T .  Voir M u n o t.
A N O N Y M U S  F R I B U R G E N 3 I S .  C hroniqueurs 

fribourgeois du XV« s. Voir F r i b o u r g  ( C h r o n i q u e u r s ) .
A N S A L D I ,  A n to in e - J o s e p h  d it N ic o lo ,  * 2 4 ja n 

vier 1838 à Porto-M aurizio (Ligurie), f  à  Genève le 
16 février 1917, chansonnier et ch an teu r public . Après 
avo ir p ra tiq u é  différents m étiers, il d éb u ta  su r la  scène 
du th éâ tre  de Toulon. C’est au  cours de ses tournées à 
Nice, Marseille, B ordeaux et Genève, q u ’il fit la ren 
contre de sa com pagne et collaboratrice, P ie rre tte  A l-  
b e r t i n e  née Philippe (1832-1918). Le succès que con
n u ren t ces époux é ta it dû  à des chansons et à des pièces 
anticléricales qui euren t une certaine vogue d u ra n t la 
période des conflits confessionnels de 1873 à 1883. 
A nsaldi fut le « barde  » du radicalism e genevois. 11 or
ganisa aussi de pe tites tournées parm i les cercles ra d i
caux de la Suisse rom ande, n o tam m en t à F ribourg  et à 
N euchâtel. Sous son nom  seul ou en collaboration avec 
sa femm e, Ansaldi a beaucoup publié de 1890 à 1914, 
d on t nous citerons : Clameur humaine, avec A u  vieux  
logis ; Heures vécues et Souvenirs de deux vieux Gene
vois. [L. Courthion.]

A N S E G I S U S .  É vêque de Genève, assista  en 877 
au  concile de R avenne. La « bible de sa in t Pierre » dit 
q u ’il fu t évêque 32 ans et 10 mois, ce qui est sû rem ent 
faux . Une p a rtie  de son ép itaphe, p rovenan t de Saint- 
Vie tor, a  été re trouvée. B onivard la tran sc rit fidèle
m ent dans ses chroniques, puis s ’en tê te  à nom m er cet 
évêque A nseginus. La pierre p o rtan t cette  inscrip tion  
est conservée au Musée archéologique de Genève, n° 33, 
ainsi que les fragm ents cl’une au tre  pierre tom bale, de 
la m êm e époque, sem ble-t-il, où l ’on p eu t lire la fin d ’un 
nom  ...gisus. — Voir B onivard : Chroniques, éd. Revil- 
liod I, p. 47. [M. R.]

A N S E L .  Fam illes vaudoises à P ayerne 1487, à  Châ- 
tea u -d ’Œ x 1558, à T rey torrens 1562, à Mollondin 1689, 
à L ’Isle et Perroy 1698, à Y vonand 1714 e t à Y verdon. 
Armoiries de la famille d 'Y verdon  : d ’azur chargé d ’un 
croissant d ’argen t, accom pagné en chef de deux étoiles 
e t en pointe d ’une étoile du m êm e. A la prem ière a p p a r
ten a it G e o r g e s ,  notaire  à L ausanne, p rocureu r fiscal 
de Berne en 1580-1600, personnage politique im por
ta n t ,  pa ren t et adversaire du bourgm estre Isb rand  
B aux . p i. R.]

A N S E L M E .  Nom d ’origine germ anique : ans =  dieu, 
helm  =  casque, heaum e. Nom de plusieurs personnages 
de la  cour du  roi de Bourgogne au  X e s. et d ’ecclésias- 
tiques au m oyen âge. — A n s e l m e ,  com te des E questres 
en 926 et 943, avoué de l ’évêque de L ausanne en 961.
— Voir Rcym ond : Les origines de la maison de Savoie, 
p. 97. — [M. R . ]  — A n s e l m e ,  chanoine de Genève en 
1099. — Voir Mulinen : Helvetia sacra. — [ C.  R . ]  -— A n 
s e l m e , de Mou don, chanoine et p révô t du chap itre  de 
N euchâtel dès 1327. fondateur de l 'au te l S a in t-É tienne  
à la Collégiale de N euchâtel, t  7 ju ille t 1352. — Voir 
Matite I . —  Matite : Musée historique de Neuchâtel II 1, 
p. 61. IL. M.]

A N S E L M  1ER.  Fam ille naturalisée  genevoise en 1861 
en la personne de Clan de-Alarie-JULES, ingénieur, f  1895.
—  1. Claude-Henri-.l ULES, fils du précédent, * le 10 
m ai 1839 à Genève, f ie  7 octobre 1895 à  L yon, ingénieur: 
Il é tud ia  à Munich et dès 1871 trav a illa  aux chemins 
de fer de V itznau-R igi et du Bözberg. Dès 1876, il
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fu t em ployé p endan t 12 ans en qualité  d ’ingénieur pa r le 
D ép artem en t des T rav au x  publics du can ton  de Saint- 
Gall pour la correction de to rren ts  et de ru isseaux . Pour 
l ’exposition de Zurich en 1883, il fit les reliefs du D rub- 
bach tobel, des W ildenberger R üfi e t du  S im m itobel. En 
1888 il s ’é tab lit comm e ingénieur civil à Saint-G all. 
Son dernier trav a il fu t  de dresser les plans du chem in 
de fer du G ornergrat. — 2. G a s t o n , ingénieur, * à Genève 
en 1840, t  1909. 11 fréquen ta  l ’école du couvent d ’Ein- 
siedeln et le lycée puis s 'in itia  dans les Alpes bernoises, 
aux  côtés de son père, à  la trian g u latio n , à l ’a rpen tage 
et à la cartographie . Après avoir trava illé  en tre  au tres 
comme ad jo in t de l ’ingénieur D iethelm , aux  routes m ili
taires du can ton  d ’Uri (routes de l ’Axen, de l ’Oberalp et 
de la  Furka), il ouvrit un bureau  technique  à Berne en 
1866. A nselm ier dressa de nom breux  pro je ts de routes, 
de chem ins de fer et de correction de rivières ; il cons
tru is it le tram w ay  B erne-B rem garten-F riedhof, e t le fit 
ac tionner p a r l 'a ir  com prim é. Anselm ier fu t président 
de la Société d ’em bellissem ent de la ville de B erne. — 
S L K .  [E . B.]

A N S E L M O ,  d e  C a m p i o n e ,  arch itec te  et scu lp teur. 
Su ivan t un  docum ent du 30 novem bre 1244, Anselme, 
qui é ta it m ort depuis longtem ps, au ra it fait un  contrat, 
avec l ’ad m in istra tion  de la fabrique du dôm e de Mo
dèlle, d ’après lequel lui et ses descendants au ra ien t dû 
ê tre  occupés à p e rp étu ité , avec un  salaire fixe, aux 
tra v a u x  de la cathédra le. Anselme trava illa  au  dôme 
vers 1160 ; il est possible q u ’il a it collaboré avec Al
be rto  I er. de Campione, aux h u it reliefs de la Passion, 
qui o rnen t l a  chapelle à droite  du chœ ur. Son fils 
fu t magister Otacius ; son petit-fils, A r r i g o  I er, l e  con
t r a t  susnom m é é ta it en v igueur pour lui. —  S K L .
—  A L B K .  [C .  T . ]

A N S E R M E T ,  f a m i l l e  d ’E s t a v a y e r .  —  1 .  P i e r r e ,
du contingent d ’E stav ay er en 1474. —  2. A y m o n , du 
clergé d ’E stav ay er en 1524. —  3. L a u r e n t , gouverneur 
d ’E stav ay er en 1534.—  4. C l a u d e , gouverneur en 1573.
—  5. P e t e r m a n n , gouverneur en 1582 et 1592. — 6. 
L o u i s , p rê tre  1589, chapelain de l ’au te l de l'A ssom p
tion  en l ’église d ’E stav ay er, curé de R ueyres de 1593 
à 1596, du  clergé d ’E stav ay er dès 1593, t  1616. —  7. 
P h i l i p p e , gouverneur en 1607. —  8. E t i e n n e , gouver
n eu r en 1625. — 9. J a c q u e s , gouverneur en 1655. — 10. 
F r a n ç o i s ,  l ’aîné, p rê tre , du clergé d ’E stav ay er de 1659 
à 169Ô. —  11. F r a n ç o i s , le jeune, m em bre du clergé 
d ’E stav ay er de 1662 à sa m ort en 1 7 0 8 .— 12. C h r i s 
t o p h e , gouverneur en 1662. —  Voir Dom G rangier : 
A nnales d ’Estavayer. — Dellion : Dictionnaire. [H. V.]

A N S E R M E T ,  E R N E S T ,  chef d ’orchestre et com po
s iteu r, originaire de La T our de Peilz, * à V evey le 
11 novem bre 1883. Il fu t professeur de m athém atiques 
au  collège de L ausanne dès 1906. Il organisa et d iri
gea l ’Orchestre rom and (1918). Critique m usical, a u te u r 
d ’œ uvres pour piano, orchestre, chan t : Feuilles au 
printem ps, Cloche fêlée, Causerie, Chansons su r des 
paroles de R am uz (1918). [A. B.]

A N S E R M E T .  Fam ille. Voir B e r t e r .
A N S E R M O Z .  Fam illes vaudoises de Préverenges 

(1383), de Morges (1573), d ’Y vorne (venue du Val 
d ’Aoste a v an t 1604), de Tolochenaz (1604), de- 
Cuarnens (1608), d ’Aigle (venue de Bagnes en 
1618), d ’Orm ont-dessus (av an t 1718). —  Livre d'or 
vaudois. [ M . R . ]

A N S H E L M ,  V a le r iu s  (de son nom  Valerius R i'n ), 
chroniqueur, de R o ttw eilen  Souabe; * en 1475, il é tud ia  
à Cracovie de 1493 à  1495 et dev in t bachelier ès-lettres 
e t de 1496 à 1499 à T ubingue, e t se ren d it à Lyon 
en 1501. Le 22 aoû t 1505 il fu t nom m é m aître  d'école 
à Berne, le 17 novem bre 1508 m édecin de la ville. 
Il adhéra  un des prem iers à la  R éform ation , à 
Berne, e t sa fem m e a y an t ten u  des propos incon
sidérés su r le culte  de la Vierge, il fu t inqu ié té  et 
alla se fixer à  R ottw eil. En jan v ie r  1529 on l ’appela 
comme chroniqueur à Berne, où il trav a illa  à la 
chronique de la ville ju sq u ’à sa m ort, survenue à la 
fin de 1546 ou au  com m encem ent de 1547. En 1510, 
A nshelm  rédigea en la tin  un  abrégé d ’histo ire  un i
verselle, qui fu t d ’abord  répandu  en plusieurs copies, 
puis im prim é en 1540 chez A piarius à B erne. Son

ouvrage principal, l 'h is to ire  de la ville de B erne, com 
prend  l ’époque des guerres de Bourgogne ju sq u 'e n  
1536. Son m an u scrit se compose de 3 volum es in-folio 
et va  ju sq u ’en 1526; su r les dix années su ivan tes, il ne 
laissa que des ébauches qui fu ren t rassem blées en 
un  volum e p a r  M ichael S te ttie r . L a chronique de Va
lerius A nshelm  a  été publiée la prem ière fois de 1825 
à 1833, p a r E S tierlin , en 6 volum es. Elle s ’a rrê te  à 
1526. La seconde édition , c ritique, a été publiée p a r
E. Blösch, d ’après le m an u scrit original, pour la  So
ciété d ’h isto ire  du  can to n  de Berne. Elle a p a ru  de 
1884 à 1901, en 6 volum es, sous le t i t r e  : Die Berner 
Chronik des Valerius Anshelm . Th. de Q uervain a re 
tro u v é  le te x te  de h u it fragm ents de l 'an  1528 et 
l 'a  publié dans : Kirchliche und soziale Zustände in  
Bern 1538-1530. La chronique d ’A nshelm , écrite 
dans l ’esprit de la  R éform ation , se d istingue p a r  son 
ex ac titu d e, p a r un  langage p lein de force et la  g ran 
deur des descrip tions. S u ivan t le ju gem en t de R anke, 
elle est une des m eilleures chroniques de son époque. 
Voir l ’in tro d u c tio n  de la  seconde édition  et A D B . — 
Voir F lu ri: A n z. A lt. 1896. -  Tobler, ib . 1899, 1908. 
— ASG 1896, n° 5; 1908 n° 2. [E. B.]

A N S O R G .  Fam ille. Voir O n S O R G .
A N S P A C H .  Fam ille genevoise venue de Sauer- 

schw abenheim  (E lecto ra t de Mayence) en 1741. —  1 
I s a a c - S a lo m o u ,  baptisé  le 12 ju in  1746 à Genève, reçu 
h a b ita n t en 1777 et bourgeois en 1779. Après des études 
en lettres et en théologie, il fu t consacré m inistre  en 
1774 et nom m é régen t l ’année su ivan te . La révolution  
de 1782 le p riva  de cette  place et le força à s’exp atrie r 
à  B ruxelles où il fu t 
nom m é pasteu r en 
1783. R en tré  à  Ge
nève en 1789, il de^ 
v in t l ’année su ivan te  
pasteu r du Pe tit-Sa- 
connex. Avec p lu 
sieurs de ses collè
gues, il se rangea du 
côté des novateurs 
dans la lu tte  qui 
a b o u tit à la chu te  de 
l ’ancien régim e gene
vois. E n  décembre 
1792, il fit p a rtie  du 
Comité des Q uarante , 
et le 28 du même 
m ois, jo u r de la  v ic
to ire , fu t nom mé 
m em bre du Comité 
provisoire d ’adm in is
tra tio n . Le 11 fé
vrier su ivan t, il en
tra i t  à  l ’Assemblée
nationale  et y  p renait im m édiatem ent une place 
prépondéran te . L ’on peu t dire que la C onstitu tion  
de 1794 est son œ uvre. Le 18 février 1794, il fu t 
élu p rocureur général, la  plus h au te  charge de l ’É ta t  
après celle de syndic, e t rem plit ses fonctions avec 
conscience et dignité. On lui a fa it un  grief de ne 
pas s ’être  opposé plus résolum ent à l ’insurrection  de 
1794, reproche q u ’il m érite  p eu t-ê tre  m oins que ses 
collègues du gouvernem ent. L orsqu’elle eu t éclaté, il 
s’efforça d ’en em pêcher les excès, e t dans la  funeste 
journée du 25 ju ille t, aux B astions, il vo ta  ostensiblem ent 
pour la vie des sep t victim es afin de donner l ’exem ple. 
A nspach é ta it un  révolutionnaire  convaincu, de te n 
dances assez avancées, ce qui le fit tom ber dans un  cer
ta in  discrédit p en d an t la période de réaction  qui su iv it 
l ’insurrection . Aussi jugea-t-il à propos de p ostu ler la 
place vacan te  de pasteu r de C artigny et A vully. Il y  fu t 
nom m é le 11 décem bre 1795 après avo ir résigné ses 
fonctions de procureur général. E n jan v ie r 1796, 
il fu t can d id at au  poste de syndic, m ais échoua. 
Cet échec m it fin à  sa carrière politique. A nspach resta  
pasteu r de C artigny et A vully ju sq u ’en 1815 et, l ’année 
su ivan te , fu t nom m é « principal» du collège, fonction 
q u ’il conserva ju sq u ’à sa m ort survenue le 19 jan v ie r 
1825. A nspach é ta it un  théoricien  p lu tô t q u ’un  hom m e

I.-S Anspach. Caricature co n tem 
poraine de AV.-A. Töpffer. 

(Bibl iothèque publ ique, Genève )
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d ’action et il n ’av a it peu t-ê tre  pas l ’énergie suffisante 
pour faire face aux  circonstances critiques dans les
quelles il se tro u v a  placé. On a  de lui des brochures 
politiques, des rap p o rts , des discours, et un  Cours d ’étu
des de la religion chrétienne en sep t volum es, 1818-1819.
— 2. F r a n ç o i s - L o u i s - J e a n - J a c q u e s ,  * à B ruxelles le 
8 octobre 1784, f  1858, fils du n° 1, fu t un  des d irec
teu rs de la  banque de Belgique et chevalier de l ’Ordre 
Leopold. E n 1830, la ville de B ruxelles l ’av a it envoyé 
siéger à la  C ham bre des rep résen tan ts . Il eu t tro is fils : 
JULES-VlCTon, qui fu t bourgm estre de B ruxelles ; 
E d o u a r d ,  m inistre  p lén ipo ten tiaire  de Belgique 
au Brésil, en Suède et en Espagne ; E u g è n e -  
G u i l l a u m e ,  direc teu r de banque. — Voir Sordet : 
Diction, des familles genevoises. —  H eyer : L ’église 
de Genève. —  Rivoire : Bibliographie. —  A rch. d ’É ta t  
Genève. [L.-E.B u r n e t .]

A N T A G N E  (C.Vaud, D. Aigle, Com .O llon. V. D G S). 
H am eau dom inant Ollon, à 2 km . à l ’E st. On y  a t ro u 
vé des sépultu res de l ’époque de la  Tène, des débris de 
constructions rom aines. Le nom  p a ra ît être  d 'origine ger
m anique. Anciennes form es : 1199 : A ntagnes  ; 1532 : A n -  
tagnyez ; 1589 : Anthagne  ; 1680 : A ntagnies. Au m oyen 
âge, ce ham eau  dépendait de l ’abbaye de Saint-M aurice 
qui p erçu t des censes ju sq u ’en 1805. U n chevalier d ’An- 
tagne, Falco, donna en 1199 au  couvent la  m oitié de la 
dîme du lieu. A ntagne eu t une école dès 1696; le b â ti
m ent actuel da te  de 1901. — D H V .  [M. R.]

A N T E L M I ,  A n t o n i o ,  secrétaire  de la  R épublique 
de Venise, résidan t à Milan 1614-1616, chargé d ’une 
mission ex traord inaire  à Zurich en m ai 1618, résidan t 
à M antoue 1642-1643, à  Milan 1643-1644. — R o tt : 
Hist, de la représentation diplomatique.

A N T E R E N  (C. Berne, D . W angen, Com. Nieder- 
bipp e t O berbipp). La p e tite  vallée d ’A nteren  recèle 
dans sa p a rtie  postérieure, ressortissan te  d ’Oberbipp, 
des objets fo rt in té ressan ts au p o in t de vue archéolo
gique. Sur la pen te  E st de Hohenstuden  s ’élève u n  édifice 
rom ain  duquel on jo u it d ’une vue to u te  particulière 
sur le B uchsgau. Il sem ble, d ’après les revêtem en ts en 
m arbre  re trouvés, que c’é ta it une villa. L ’eau é ta it 
fournie p a r un  réservoir découvert qui existe encore 
sur la  pen te . Le p la teau  dom inan t A nteren  au  Sud- 
Ouest (N eubann, S tierenw eid e t H ohenstuden) contient 
de nom breux  tum uli en p ierre . — Voir W iedm er-Stern  : 
Archäologisches aus dem Oberaargau (dans le A H V B , 
17, 1904, 342). [E. T a t a r i n o f f .]

A N T H O I N E ,  N i c o l a s ,  1603 (?)-1632, * à  Briey 
(Lorraine). Catholique d ’origine, il se con v ertit au  p ro 
tes tan tism e vers l ’âge de v ing t ans, puis ad h éra  secrè
tem en t au  judaïsm e. Il fu t p a steu r à  D ivonne, m ais 
a y an t trah i son secret, il fu t placé, le 11 février 1632, 
dans l ’asile des aliénés de Genève. Incité  pa r la  Com
pagnie des pasteurs , le Conseil de Genève lui fit un 
procès en hérésie. A nthoine fu t condam né à m o rt le 
19 avril 1632, et le lendem ain , étranglé et brû lé. — 
Voir Arch. d ’É ta t  Genève : Procès criminels, s. I I  1632.
— Spon: Histoire de Genève I, p 495-501. — G aberel: 
Histoire de l ’église de Genève II , p. 291-300. —  G au tie r: 
Histoire de Genève V II, p . 198-230.— France protestante.
— [S. Balitzer] : Nicolas A nthoine, u n  pasteur... brûlé 
à Genève en 1632... (Revue des études ju ives  1898, 
n" 72). [O.K a r m i n .]

A N T H O I N E ,  famille de no taires et de conseillers 
d ’E stavayer, é te in te  au  X V Ie s. —  1. A n t o i n e ,  notaire  
1397-1451, conseiller 1443. —  2. P i e r r e ,  notaire  1420- 
1434. — 3. J a c q u e s ,  cap itaine  de la V I I I e compagnie 
du C ontingent d ’E stav ay er 1474. —  4. A n t o i n e ,  gou
verneur d ’E stav ay er en 1507. — Dom  G rangier : A n 
nales d ’Estavayer. —  Dellion : Dictionnaire. —  Archives 
de la fam ille de Vevey. [H. v.]

A N T H R O P O L O G I E .  Sommaire : 1. É ta t  actuel 
de l ’anthropologie suisse. 2. H istoire de l ’anthropologie 
suisse ju sq u ’en 1895. 3. L ’anthropologie suisse depuis 
1895. (Voir D G S  t .  V, p. 195 e t l ’a r t. A g e  du D H B S.)

1. E t a t  a c t u e l  de l ' a n t h r o p o l o g i e  s u i s s e .  L ’âge de 
la  pierre taillée se subdivise en une série de périodes, qui 
sont, en com m ençant p a r la plus ancienne : les périodes 
chelléenne, acheuléenne, m oustérienne, aurignacienne, 
solutréenne, m agdalénienne, et, en tre  cette  dernière

et l ’âge de la pierre polie, s ’in tercale  la période azi- 
lienne. Ju s q u ’à  p résen t les plus prim itifs débris de 
civilisation rencontrés en Suisse d a te n t de l ’époque 
m oustérienne. Il y  a quelques années l ’on ne pensait 
m êm e pas rem on ter si h a u t, dom iné que l ’on é ta it par 
l ’idée que les g laciations a y an t recouvert com plète
m en t ou presque com plètem ent no tre  pays, il é ta it in u 
tile  de chercher au  delà du post-glaciaire des traces 
hum aines sur le te rrito ire  suisse.

Puis est venue la découverte du W ildkirchli, dans le 
m assif du  San lis . Dans cette  g ro tte , un outillage du 
ty p e  m oustérien  a été  rencontré  avec les restes d ’une 
faune caracté ris tique  pour cette  période. Ensuite , les 
fouilles de la g ro tte  de C otencher dans le J u ra  neuchâ- 
telois on t mis au jo u r un  outillage m oustérien très ra p 
proché de celui du  W ildkirchli e t des débris abondants 
d ’une faune de la  m êm e époque d o n t la liste est, pour 
les spécialistes, ex trêm em ent in stru c tiv e . E n outre, cette  
découverte de C otencher ap p o rte  des précisions p a r ti
culièrem ent précieuses au  su je t de la place que doit 
occuper le m oustérien  dans la  chronologie des glacia
tions. L ’on p eu t donc faire  rem on ter à  la  période m ous
térienne  les prem iers établissem ents de l ’hom m e su r le 
te rrito ire  de la  Suisse ; m ais il s ’ag it là  d ’apparitions 
sporadiques, e t il fau t arriver à la période m agdalé
nienne pour consta te r la présence plus étendue e t plus 
durable de l ’hom m e. Quel é ta it le type physique des 
H elvètes de l ’âge de la pierre taillée ? Les sta tions 
suisses ne p euven t m alheureusem ent ap p o rte r aucune 
indication  précise à  cet égard. Les sta tio n s paléoli
thiques n ’on t fourni aucun squelette  hum ain  suffisam 
m en t com plet pour que nous puissions en déduire quel
ques conclusions sérieuses. Quelques-uns des fragm ents 
recueillis on t cependant été l ’ob jet de recherches 
anthropologiques. Parm i ces dernières on p eu t c iter la 
récente  publication  de Schlaginhaufen : Die mensch
lichen Knochen aus der Höhle Freudenthal im  Schaff
hauser Jura  (A rch, suisses d'anthrop. génér. Genève 
1920). D evan t une telle pénurie de renseignem ents, il 
nous fa u t donc procéder pa r hypothèses et nous im a
giner que les Suisses de ces époques reculées a p p a rte 
n a ien t à  la m êm e population , au  m êm e ty p e  e thnique 
que l ’h a b ita n t, aux  m êm es périodes, des territo ires 
voisins de no tre  pays.

Les découvertes faites ju sq u ’à ce jo u r nous p e rm et
te n t  de consta ter la présence en E urope, d u ran t les 
périodes paléolith iques, d ’au  m oins q u a tre  ty p es h u 
m ains. C’est d ’abord  1 Homo Heidelbergensis, de la pé
riode chelléenne, encore h y p o th é tiq u e  q u an t au x  détails 
de sa m orphologie générale, connue seulem ent pa r la 
découverte de la  m âchoire de M auer près H eidelberg. 
Il d evait être  d ’une construction  au trem en t plus b ru ta le  
que les ty p es actuels.

De cette  m êm e période on a découvert en Angle
te rre , à  P iltdow n (Sussex) un  crâne don t la  m orpho
logie a p p artie n t aussi à un  ty p e  évo lu tif inférieur, 
moins cependant que le précédent, e t qui a  été dénomm é 
Eoanthropus Dawsonii.

Grâce aux  squelettes de la  Chapelle-aux-Saints 
(France), de Spy, (Belgique) de N eanderthal (Allem a
gne), de la Ferrassie, du M oustier, e tc. on a pu  reconstituer 
le type hum ain  du m oustérien . Il est d ’une telle infériorité 
évolutive q u ’on a  pu  dire q u ’aucune race hum aine ac
tuelle, quelque basse que soit sa position dans la hié
rarchie m orphologique, ne p eu t lu i ê tre  com parée. Cet 
Homo Neanderthalensis, comme on l ’a  appelé, ne devait 
pas pouvoir se ten ir  franchem ent debou t. Une taille 
peu élevée, un  corps m assif, des jam bes courtes, des 
ex trém ités très développées, un  g ran d  crâne avec une 
face énorm e, tels so n t les signalem ents p rincipaux  de 
cette  race hum aine. Ju s q u ’à plus am ple inform ation, 
nous pouvons a d m e ttre  que ce son t de tels hom mes 
qui p arcoura ien t no tre  pays pen d an t la  période m ous
térienne e t qui on t abandonné, soit au W ildkirchli soit 
à  Cotencher leurs in strum en ts de pierre.

Deux squelettes rencontrés dans les g ro ttes des 
Baoussé-Roussé sur le litto ra l m éditerranéen  de l ’Italie, 
à  deux pas de la  frontière française, e t des représen
ta tio n s sculp turales d a ta n t de la  m êm e époque tro u 
vées en divers endroits de la  France, en A utriche (à
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W illendorf), e t aussi aux  Baoussé-R oussé, sem blent 
in d iq u er l ’existence p en d an t la période aurignacienne 
d ’une race négroïde à  caractères stéatopyges.

Dans le paléo lith ique supérieur (ce son t les sta tions 
m agdaléniennes qui so n t les plus nom breuses en Suisse)

Gràne du debut do la période néoli th ique trouvé à Chamblandes.  
Type  dolichocéphale  dit de Cro-Magnon. (Musée de Lausanne. )

la  race d ite  de Cro-M agnon  (sta tio n  de la  Dordogne) 
ap p a ra ît comme rep ré sen tan t vraisem blab lem ent le 
ty p e  de l ’Homo sapiens  actuel. Le squelette  de cette  
race est d ’une m orphologie a u trem en t plus noble que 
celle des races p récédentes.

Toutes ces races hum aines so n t du ty p e  crânien  dit 
dolichocéphale. Sans doute  la form e crânienne d e l ’Homo 
Neanderlhalensis n ’est pas la  m êm e que celle deshom m es 
du ty p e  Cro-M agnon, m ais il n ’en existe pas m oins pa r 
ce caractère  de dolichocephalic un  air de p a ren té  m o r
phologique en tre  ces types.

Dans les tem ps néolith iques ap p ara issen t des in d i
v idus d o n t le ty p e  crânien est brachycéphale. On a 
pensé que c’é ta it à  cette  race nouvelle q u ’é ta it due la 
construction  des h ab ita tio n s lacustres . Mais une race 
dolichocéphale coexiste avec elle su r n o tre  sol e t l ’on ne 
sa it quelle p a ren té  p eu t la  relier aux  dolichocéphales 
paléolith iques (le ty p e  de VHomo Neanderthalensis 
sem ble s ’ê tre  é te in t dès les tem ps aurignaciens). Q uand, 
en Suisse, l ’âge du  bronze v a  succéder à l ’âge de la 
p ierre, les dolichocéphales sem blen t être  devenus plus 
n om breux  ; p en d an t l 'âge  du fer, ils p a raissen t être 
en certains endroits p répondéran ts , au  m oins dans la 
région du  P la teau . Quelques g rands cim etières de cette  
région, comme celui de M iinsingen p a r exem ple, ren 
ferm en t p resque exclusivem ent ce ty p e  h u m ain  ainsi 
que des indiv idus m ésaticéphales. Le m assif a lp in  ce
p e n d an t p résen te  une im age de brachycéphalie  sinon 
com pacte du m oins très  accusée.

Dès les périodes p ro toh isto riques la  Suisse ap p a ra ît 
donc comm e hab itée  pa r une popu lation  m ix te . Le 
m assif alp in  p rincipalem ent, e t une grande p a rtie  du 
reste  du  pays, renferm ent une popu lation  b rachycé
phale, appelée com m uném ent celtique, celte-alpine, 
etc ., descendante  vraisem blable  des b rachycéphales 
venus en Suisse dès les p rem iers tem ps néolith iques. Ces 
constructeurs des pa la fittes  sont, au  p o in t de vue 
s tric tem en t e thnique, et dans l ’é ta t  actuel de nos con
naissances, les fondateu rs de n o tre  race. A côté d ’eux 
v iv en t les dolichocéphales d on t n,ous venons de parler 
e t d on t les prem iers ty p es ap p ara issen t en Suisse dans 
les sépultures comme celles de C ham blandes. Les périodes 
h isto riques a p p o rte ro n t les invasions que to u t  le m onde 
connaît e t qui, venues du Nord et. du  N ord-E st, ab an d o n 
n ero n t sur le te rr ito ire  de la  Suisse des alluvions h u m ai
nes à caractères principalem ent dolichocéphaliques.

A v an t de clore cette  in tro d u c tio n  rap ide, il ne 
fau t pas oublier de signaler un  groupe hum ain  don t la 
présence en Suisse a pu  égalem ent m odifier, dans

une certaine  m esure, la  physionom ie e thn ique  de d iver
ses parties  de n o tre  p ays. Nous voulons p a rle r des p o p u 
lations de p e tite  taille , des pygm ées, que nous rencon
tro n s dès les tem ps néo lith iques. Il ne s ’ag it pas ici 
d ’indiv idus a y an t subi des dégénérescences fo rtu ite s. 
Ce so n t des ind iv idus n o rm aux  rep ré sen tan t une « race ». 
On a rencon tré  de tels pygm ées en divers lieux de la 
Suisse, dans le Valais, dans les cantons de B erne e t de 
Schaffhouse, etc.

2. H i s t o i r e  d e  l ' a n t h r o p o l o g i e  s u i s s e  j u s q u ' e n  
1 8 9 5 . Les prem iers trav a u x  re la tifs à l ’ethnologiesuisse, 
d on t nous ayons à nous occuper dans cette  notice, d a 
te n t du deuxièm e tie rs du  X I X e s. Les squelettes que 
l ’on découvre à ce m om ent-là  dans diverses pa rties  de
là  Suisse, on ten te  de les a p p aren te r  aux populations 
voisines avec lesquelles nous supposons avoir eu des liens 
h isto riques ou linguistiques. On essaye d ’é tab lir  des 
filiations en tre  les anciens h a b ita n ts  des Grisons e t les 
E tru sq u es . A v an t que ne  p a ra issen t les p rem iers ou
vrages généraux  t r a i ta n t  de la  p opu lation  suisse dans 
son ensemble, quelques revues scientifiques, en Suisse, 
en A llem agne, en A ngleterre, pub lien t des d issertations 
au  su je t des R h êtes (S teub : Z u r Rhätischen E thno
logie, S tu ttg a r t ,  1854. — F reund  : Ethnological Obser
vations on a journey through the Rhaetian A lps, Jou rn .  
o f the ethnological Society o f London, 1856). Il fa u t re 
connaître  sans p a r ti pris que les sav an ts  suisses on t été  
longs à com prendre l ’in té rê t  de l ’anthropologie physique 
p o u r la classification des races. P o u r ta n t les essais de 
B lum enbach ne leu r é ta ien t pas inconnus, non plus que 
les débuts de la  craniom étrie  com parée de D aubenton  
ou ceux de la  craniom étrie  e thn ique  de C am per e t de 
Sœ m m ering. Les études de m orphologie e thn ique sem 
blen t se déclencher vers le m om ent où se crée à Paris 
la  prem ière société d ’an thropologie. C’est encore une 
é tude  su r la  p opu lation  grisonne qui fa it les frais d ’une 
com m unication  de von Bær à  l ’une des prem ières séances 
de la  Société d ’A nthropologie de Paris (S u r  la forme du  
crâne des R om ans Rhéliques, 1859). L ’a u te u r discute la 
paren té , q u ’il conteste, des Grisons e t des E tru sq u es . E t 
c’est la  form e brachycéphale  des crânes grisons tand is 
que les E tru sq u es son t, selon lui, dolichocéphales, qui 
le conduit à cette  conclusion négative.

Cinq années a v an t la  fondation  de la Société d ’A n
thropologie de Paris, F erd inand  K eller p u b lia it ce livre 
fam eux  qui ouvre un  horizon to u t  nouveau  su r la  civi
lisation  p rim itive  de la  Suisse : Die Keltischen Pfcthl-

Cràne à caractères  négroïdes  du début de la période néo li thique  
trouvé à Chamblandes. (Musée  de Lausanne.)

bauten in  den Schweizerseen. C’est une page aussi im 
p o rtan te  pour l ’h isto ire des hom m es que celle publiée 
jad is  p a r B oucher de P erthes su r les an tiq u ité s  celtiques 
et an téd iluv iennes. D evant cette  ap p aritio n  d ’une civi
lisation  aussi nouvelle e t aussi considérable, il semble 
q u ’on cherchera à connaître , au ssitô t que possible, les
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caractères physiques du civ ilisateur. Mais les prem iers 
docum ents im p o rtan ts  p e rm e tta n t de d iscu ter la  race 
des lacustres n ’a p p a ra îtro n t que beaucoup plus tard . 
C ependant, en 1862, His publie  la  prem ière description 
d ’un crâne hum ain  e x tra it des p a la fittes . ( Ueber den 
menschlichen Schädel aus dem Pfahlbau von M eilen  
in Neue Denlcschr. der allg. Schweiz. Gesellschaft der 
Naturwissenschaften 1862.)

E n 1864, p a ra ît  un  ouvrage cap ital, qui pen d an t bien 
des années sera comm e le b réviaire des anthropolo- 
gistes suisses : H is et R iitim eyer : Crania Helvetica, 
Sam m lung schweizerischer Schädelformen, Bàie et Ge
nève 1864. Ces au teu rs , après avoir é tudié 100 crânes 
des « tem ps h istoriques » et environ 150 crânes m oder
nes, c o n sta ten t q u a tre  form es craniennes-types en 
Suisse : le ty p e  de Sion (des tem ps prérom ains) ; le 
ty p e  de H ochberg  (des tem ps rom ains au  V e s. 
après J.-C .) ; le type de Bel-Air (de l ’époque burgunde 
et além anne du V e au  I X e s.) ; le ty p e  de D isentis 
(du m oyen âge et des tem ps actuels). Le p rem ier de 
ces types crâniens est m ésaticéphale (indice m oyen 
77.2) ; le second e t le troisièm e son t des ty p es dolicho
céphales (indices respectifs : 70.7 et 73.8) ; le qua trièm e 
ty p e  est n e tte m e n t b rachycéphale  (indice 86.5). Cette 
classification qui a pu  avoir une va leur m om entanée 
n ’est plus adm ise p a r les anthropologis tes actuels q u ’à 
titre  h isto rique. Depuis le m om ent où His e t R iiti
m eyer pub lia ien t leu r volum e, de nom breuses décou
vertes sont venues m odifier nos conceptions. Le ty p e  de 
Disentis p o u rra it cependant caractériser le ty p e  crânien 
de la p lu p a rt des Grisons et d ’une grande p a rtie  des bra- 
chycéphales suisses.

Jusque  vers 1867 on rie s ’est guère occupé, dans 
les recherches re la tives à la  m orphologie hum aine, 
que des caractères crâniens. Mais on se rend  bien 
com pte cependant que la form e du crâne, to u t  im 
p o rtan te  q u ’elle soit, n ’est q u ’un des élém ents dev an t 
servir aux  classifications des groupes hum ains. D ’a u 
tres caractères doivent être  envisagés, n o tam m en t la 
s ta tu re . E t  c’est, sauf erreur, P .-L . D unan t, de Genève, 
qui comm ence en Suisse les enquêtes re la tives à  la  taille 
des h a b ita n ts  de n o tre  pays. Successivem ent il publie : 
Recherches sur la taille moyenne en Suisse (Journ . de 
statist, suisse, 1867) ; — Taille moyenne des habitants de 
Genève, 1867 ; — De la taille moyenne des habitants du 
canton de Fribourg (J .  de statist, suisse, 1868 e t B ull. 
Soc. d’A nthrop., Paris 1869).

En m êm e tem ps que le passé de la  plus lo in taine 
H elvétie  est l ’ob jet de la  préoccupation  des an thropo- 
logistes, l ’étude de la  popu lation  v ivan te  sollicite leur 
a tten tio n , car celle-là p e u t être  l ’image de celle-ci. A 
quels groupes hum ains de la  p rim itive  E urope ra tta c h e r 
les populations actuelles de la  Suisse ? Ces dernières

Crâne de pygmée comparé à un crâne normal.
(Ces deux crânes ont été trouvés hors de Suisse.)

ont-elles des ascendants dans tous les stades des suc
cessives apparitions hum aines su r n o tre  sol ? Ou seule
m en t dans quelq u es-u n s d ’en tre  eux ? E t  dans les
quels ? Aussi dès 1876, voit-on ap p ara ître  les prem ières

publications re la tives aux caractères descriptifs des Suis
ses contem porains : L. Guillaum e : Observations faites sur 
la couleur des yeux et des cheveux dans le canton de N eu 
châtel (B u ll. Soc. 
des Sc. nat. de 
Neuchâtel, 1876, 
e t Journ. de sta
tist. suisse, 1878).
Cette publication  
est le d éb u t de 
celles qui p a ra î
t ro n t  successive
m en t comm e ré 
su lta ts  d ’une vas
te  enquête en tre 
prise dans toutes 
les écoles de no tre  
pays. P en d an t ce 
tem ps, les re
cherches con ti
n u e n t dans les Crâne lacustre brachycéphale (néolithique) 
sta tions lacustres de la station de Font (Musée de Neuchâtel), 
de to u te  la  Suis
se. Les rares débris hum ains que l ’on y  découvre sont 
au ssitô t décrits p a r les heureux  fouilleurs. L 'é tu d e  des 
crânes p ro v en an t des h ab ita tio n s lacustres a  certaine
m en t, pour la connaissance de l ’et hnologie suisse, une très 
grande im portance . E n  effet, ces sta tions sem blen t avo ir 
é té créées p a r des brachycéphales venus de l ’E st : dès 
lors, il im porte  de savoir si la  civilisation de l ’âge 
du bronze a  été apportée  p a r une au tre  race hum aine 
ou si elle est la civilisation nouvelle de la  race déjà 
fixée dans l ’an tiq u e  H elvétie. A u jourd ’hu i encore le 
problèm e n ’est pas résolu. Il sem ble —  nous n ’osons pas 
aller plus loin que ce term e  d u b ita tif  — q u ’avec l ’âge 
du bronze appara issen t en Suisse — venus aussi de l ’E st 
p a r les cols des Alpes ? — des indiv idus plus n e ttem en t 
brachycéphales (néobrachycéphales) que leurs d evan
ciers. Mais la  difficulté des recherches, le m anque en 
p a rticu lier de découvertes s tra tig rap h iq u es dans les 
s ta tio n s lacustres, nous obligent à beaucoup de p ru 
dence.

E n 1894, S tud er e t B annw arth , rassem blan t to u tes 
les trouvailles des sta tio n s p a la fittiques, pub lien t le 
som ptueux  ouvrage où so n t représentés, pa r la  ph o to 
graphie, tous les crânes des lacustres suisses connus à 
cette  époque : Crania Helvetica antiqua, Leipzig, 1894. 
Cette publication  m agistrale  perm et à G. H ervé d ’es
sayer une synthèse  du  peuplem ent de la  Suisse à la  
période néolith ique (Les populations lacustres, Revue 
mens, de l ’Ecole d ’Anthrop. de Paris, 1895) à  laquelle 
on p eu t encore avoir recours.

3. L 'a n t h r o p o l o g i e  s u i s s e  d e p u i s  1 8 9 5 .  Ju s q u ’en 
1895, les é tudes régionales d ’anthropologie ethnogénique 
n ’av a ien t guère abordé que le can ton  des Grisons. 
Nous en avons vu  la  raison : le désir de ra tta c h e r  
les E trusques à  la  race des Alpes rhétiques. Désor
m ais les au tres cantons au ro n t leu r to u r. Mais les p re 
m iers trav a u x  ne to u ch en t encore q u ’à une ou deux ré
gions. C’est ainsi queM .B edot comm ence l ’é tude a n th ro 
pologique des recrues valaisannes : Notes anthropologiques 
sur le Valais, B ull, de la Soc. d’Anthropologie de 
Paris, 1895, suivies, tro is ans plus ta rd , d ’une se
conde partie , p o r ta n t le m êm e ti t r e  e t publiée dans le 
m êm e recueil. Quelques tem ps après, Eugène P itta rd  
exam ine, dans le détail, les nom breux  ossuaires du 
m êm e can ton . A ces publications, de caractère préli
m inaire, en succèdent de nom breuses au tres ju sq u ’au 
m om ent où le m êm e a u te u r rassem blera to u tes ses é tu 
des sur les séries exam inées dans la vallée du  R hône. 
Dans le can ton  de V aud, Schenk aborde, de son côté, 
l ’étude anthropologique de ses concitoyens e t S church 
expose ce que nous savons, à  ce m om ent-là , de la  form e 
crânienne des h a b ita n ts  du P la teau  suisse. La série de 
Schurch com prend l ’exam en do 455 crânes p rovenan t 
soit du Musée anatom ique de Berne soit des ossuaires 
de Hasle (Lucerne), Buochs e t S tans (U nterw ald), A lt
dorf et S ch a ttd o rf (Uri). Elle m on tre  une forte prédo
m inance du ty p e  brachycéphale. Celui-ci compose le 
86,6 %  des indiv idus étudiés. Les dolichocéphales ne
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son t représentés que p a r le 1,6 °/in les sous-dolichocé- 
phales et m ésaticéphales pa r le 11,8 °/n. E n  1902. E. 
W eits tem  étudie  les caractères craniologiques de la 
région de D isentis : Z u r Anthropologie und E thno
graphie des Kreises Disentis. Quelques années plus ta rd ,
F. Schwerz publie : Versuch einer anthropologischen M o
nographie des K ts . Schaffhausen, speziell des Klettgaues. 
(Denkschr. der Schweiz, naturforschenden Gesellschaft 
1910.) Le m êm e a u te u r é tu d ie ra  égalem ent le ty p e  p h y 
sique des A lém annes qui sem blent avoir joué u n  certain  
rôle dans la  physionom ie e thn ique de la  Suisse.

L a période des progrès anthropologiques que nous 
considérons dans cet h isto rique ne vo it pas seulem ent 
surg ir des tra v a u x  concernan t la  connaissance m orpho
logique de la s t r a te  hum aine m oderne. Tous les squelettes 
qui sont, m is au  jo u r p a r des fouilles, — au trem en t plus 
précises et plus soigneuses q u ’autrefois, — sont soum is à 
l ’exam en des spécialistes. L a b ibliographie de l ’a n th ro 
pologie suisse, dès 1896, renferm e un grand  nom bre de 
tra v a u x  décrivan t les restes hum ains rencontrés au 
cours des fouilles, su r la te rre  ferm e e t dans les lacs. 
Les trouvailles de Nuesch, au  Schweizersbild, condui
sen t K ollm ann à la  pub lication  d ’un m ém oire im por
ta n t  : Das Schweizersbild. Der M ensch ( Neue D enkschrift 
der allg. Schweiz.-Gesell, der Naturwissensch., Zu
rich  1896), e t la  descrip tion  des débris de squelettes 
rencontrés dans les sta tio n s palafittiques de lap ério d ed e

la  p ierre polie e t du 
bronze con tinuen t. 
Elles p e rm e ttro n t 
b ien tô t, espérons-le, 
d ’éclaircir certains 
poin ts controversés 
au  su je t des plus an 
ciens peuplem ents de 
la  Suisse. Les in v a
sions des périodes 
h istoriques ont été 
capables de m odifier 
le ty p e  e thn ique de 
la  Suisse. Dans quelle 
m esure ces m odifica
tions probables sont- 
elles in tervenues ? Il 
est im possible, à 
l ’heure actuelle, de 
docum ents ostéologi- 

ques en nom bre suffisant p ro v en an t des périodes a n 
térieures aux  invasions. "Lors de ces périodes, la  Suisse 
est de plus en plus peuplée. La q u an tité  de docum ents 
nécessaires p o u r avo ir une vue un  peu n e tte  de la  p h y 
sionomie e thnique de n o tre  pays à ce m om ent-là  doit 
donc abso lum ent devenir plus considérable. E n  outre, 
les enquêtes su r la  population  v iv an te  ne son t pas en
core assez com plètes pour que les com paraisons de
v iennent très profitables. E n  ce qui concerne les peu 
ples des invasions, plusieurs trav a u x  on t déjà p a ru  qui 
on t donné le p o rtra it e thn ique — p eu t-ê tre  n ’est-il pas 
défin itif ? —  de deux groupes im p o rtan ts  de ces m i
gra teu rs  : les B ürgendes e t les A lém annes.

On a fa it  g rand b ru it, en Suisse, à  un  certa in  m om ent, 
à propos de l ’influence e thn ique q u ’au ra ien t p u  donner 
les Huns et les Sarrasins à la popu lation  de no tre  pays. 
Il a p aru , à  cet égard, quelques tra v a u x  historiques, lin 
guistiques e t e thnographiques. Mais il fa u t reconnaître  
franchem en t l'im possibilité dans laquelle nous sommes 
encore au jo u rd ’hui d 'ap p o rte r à ces problèm es aucune 
précision basée su r les recherches d ’anthropologie p ro
p rem ent dite.

La presque to ta lité  des études d ’anthropologie en 
Suisse on t été ju sq u ’à  p résen t presque exclusivem ent 
descriptives. Cependant, quelques essais on t été te n 
tés dans le sens d ’une anthropologie explicative. Il a 
sem blé à quelques anthropologistes, que certaines ca
ractéristiques relevées su r les crânes e t su r les autres 
parties de squelette  ne devaien t pas dem eurer à l ’é ta t 
d ’analyse ; q u ’elles pouvaien t donner m atière  à  des 
exam ens nouveaux . Le poids exceptionnel de certains 
crânes des Grisons, ceux que j ’ai appelés les m acro- 
brachycéphales (P itta rd  e t Ixappeyne : Contribution à

l ’étude anthrop. des Grisons : 19 crânes d ’E m s (B u ll. 
Soc. d ’A nthrop ., Lyon 1902), doit pouvoir trouver son 
explication . La courbure postéro-an térieure  des fém urs 
hum ains de la  p lu p a rt des m on tagnards alpins ; cer
ta ins détails spéciaux dans la  construction  générale 
de ces os longs ainsi que des tib ias ; certains caractères 
de p rognathism e, associés à  la dolichocephalic, dans 
des régions en très grande m ajo rité  b rachycéphale  sont 
des caractères qui a tt i r e n t  ju s tem e n t l ’a tte n tio n . Il est 
une au tre  recherche q u ’il p a ra ît  nécessaire, non pas 
d ’en treprendre , car elle est entreprise, m ais d ’in te n 
sifier : c’est l ’é tude de la  croissance du corps dans les 
diverses parties de la  Suisse, en fonction  des divers 
m ilieux.

Nous ne savons pas exac tem ent, pour l'ensem ble de 
la  Suisse, quelle est la s ta tu re  m oyenne, pa r cantons et 
p a r  d istric ts, des h a b ita n ts . 11 s ’ag ira it p o u rta n t là  de 
docum ents élém entaires. Puis à côté de ce prem ier 
enreg istrem ent de connaissances re la tives à  la  s ta tu re , 
qui représen te  incom plètem ent, il fau t le reconnaître , 
le développem ent général du corps, les an th ro p o lo 
gistes ém ettent, le désir de savoir si la  croissance de la 
taille  est, en Suisse, influencée p a r les divers m ilieux 
physiques et sociaux et, en cas d ’affirm ation, dans quelle 
m esure elle l ’est. Sous le term e  de « m ilieu », on peu t 
en tendre  beaucoup de choses. P o u r sim plifier, nous 
ram enons le m ilieu physique à la n a tu re  du sol, l ’a lt i
tu de, la d irection des v ersan ts . R éduite  à ces facteurs 
généraux, il n ’en reste  pas m oins que la  recherche de 
l ’influence de ces m ilieux sur le développem ent de la 
s ta tu re  est un  des problèm es les plus délicats. E t c ’est 
pourquoi beaucoup de conclusions exprim ées à  ce su je t 
so n t v ra im en t tro p  sim plistes. Certains systèm es so
ciaux son t édifiés su r des rap p o rts  de sta tis tiq u es don t 
on n ’a  jam ais cherché l ’in te rp ré ta tio n  véritab le . On ne 
sau ra it tro p  s ’en tou rer de précau tions scientifiques ; on 
ne sau ra it assez veiller au x  divers facteurs au tres que 
les m ilieux, qui p euven t influencer des v aria tions q u ’on 
p o u rra it être  tro p  facilem ent ten té  d ’a ttr ib u e r  u n ique
m en t à ces m ilieux. Ici, en particu lier, il ne fa u t jam ais 
perdre  de vue le fac teu r e thn ique que la  p lu p a rt des 
sta tis tiq u es ont négligé —  parce q u ’elles ne supposaient 
pas son existence. E t  l ’im portance de ce fac teu r dans 
des in te rp ré ta tio n s sociales est tellem ent grande q u ’elle 
dev ra it nous inciter à  m ieux connaître  les caractères 
anthropologiques de no tre  pays. Les connaissant 
m ieux, nous en discuterions plus sainem ent.

Nous ne savons pas non plus quelle est la différence 
de taille  ex is tan t entre  les hom m es e t les femmes 
pour l ’ensemble de n o tre  pays. Quelques tim ides essais 
on t été ten tés en ce qui concerne les écoliers des deux 
sexes. Mais la  différence dans le développem ent ne de
v ra it pas être  étudiée seulem ent de cette  façon géné
rale ; il fau d ra it tâcher de la  saisir dans les détails : 
croissance des divers segm ents du  corps, des m em bres 
inférieurs et supérieurs, du crâne e t de ses parties, etc.

T ou t ce qui a été d it ci-dessus m ontre  que les études 
d ’anthropologie suisse son t encore en pleine jeunesse. 
On ne s ’é tonnera  donc pas de consta ter q u ’un  te l é ta t  
n ’est guère favorable à la publication  de trav au x  d ’en
sem ble. Les Crania helvetica, de His e t R iitim eyer, ne 
p ouvaien t rep résen ter q u ’une image restre in te  e t m o
m entanée des recherches anthropologiques en Suisse. 
Le beau  volum e de S tuder e t B annw art : Crania helve
tica antiqua, d o n n an t le catalogue des crânes lacustres 
suisses, ne po u v a it pas non plus fixer défin itivem ent 
la  physionom ie e thnique de nos ancêtres pour ces 
périodes lo in taines. P our oser publier une œ uvre défi
n itive , il fau d ra it lim ite r ces recherches à  une petite  
région e t l ’é tud ier à  fond. C’est ce qui a  été fa it pour la 
vallée valaisanne du R hône : Eugène P itta rd  : Crania 
Helvetica, I. Les crânes valaisans de la vallée du Rhône 
(M J G  X X ). Cette œ uvre d ’ailleurs n ’a pas abordé 
l ’é tude, pa r su ite  de m anque de m até riau x , de l ’an 
thropologie p réh isto rique. Une vue générale de l ’a n 
thropologie physique de la  Suisse a été ten tée  derniè
rem en t pa r Schwerz : Die Völkerschaften der Schweiz 
von der Urzeit bis zur Gegenwart, S tu ttg a r t ,  1915. A vant 
cet ouvrage, Schenk av a it donné une im age générale 
de l ’anthropologie p réhistorique de la Suisse dans un

Type de crâne su isse  modérém ent  
all ongé  (sous-dolichocéphale).

le savoir exactem ent, fau te  de
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volum e in titu lé  : La Suisse préhistorique , Lausanne, 
1912.

Il fau t reconnaître  toutefo is, que dans l ’é ta t  actuel 
de nos connaissances, encore trop fragm entaires, to u t  
essai de synthèse  an thropologique concernant la  Suisse 
entière —  dans le passé e t dans le p résen t —  ne p eu t 
avoir q u ’une v a leu r m om entanée.

Si m a in ten an t, nous essayons de récap itu ler les é ta 
pes principales pa r lesquelles l ’histoire de l ’an th ro p o 
logie en Suisse est jalonnée, nous constatons les faits 
su ivan ts :

T ou t d ’abord  dans le prem ier tiers du X IX e s 
quelques essais à  caractères p lu tô t historiques e t l i t té 
raires. Ils on t principalem ent pour b u t  de te n te r  des 
rapprochem ents ethnologiques avec des groupes h is to 
riques dont l ’étude est alors en vogue (les Grisons ra p 
prochés des E trusques pa r exem ple). Dès 1860 environ, 
l ’anthropologie devient plus n e ttem en t scientifique. 
Mais pen d an t un  grand  nom bre d ’années elle restera  
descriptive et elle s ’a tta ch e ra  presque exclusivem ent 
à  é tud ier les populations du passé. A cette  époque l ’étude 
de la population  v iv an te  n ’est l ’ob jet que de très tim ides 
essais. Mais l ’extension des fouilles dans les sta tions 
lacustres, la  réunion de congrès in te rn a tio n au x , la 
découverte dans des conditions indiscutables des p re
miers squelettes paléolithiques dans les pays voisins, 
l ’immense m ouvem ent anthropologique qui se déclenche 
un  peu p a rto u t dans le m onde, en tra în en t les savan ts 
suisses dans l ’activ ité  générale ; des publications nom 
breuses et variées paraissen t dans tous les coins de no
tre  pays. Les anthropologistes suisses p a rtic ip en t b ien
tô t  à l 'é tu d e  des problèm es qui passionnent l ’an th ro 
pologie universelle. De plus en plus quelques-uns spécia
lisent leu r effort dans ce dom aine (Carl Vogt, J .  Koll- 
m ann, S tuder, F ritz  et P au l Sarasin). L a dernière étape 
consiste dans la  spécialisation définitive de quelques 
savan ts suisses d on t to u te  l ’activ ité  scientifique se por
te ra  exclusivem ent su r les recherches anthropologiques. 
On p eu t citer, en plus des nom s ci-dessus e t dans l ’ordre 
chronologique : R . M artin  (Zurich), Eugène P itta rd  
(Genève), Alex. Schenk (Lausanne), J .  Schlaginhaufen 
(Zurich), Schwerz (Berne), qui on t donné la plus grande 
partie  de leur effort in te llectuel en faveur de l ’a n th ro 
pologie physique de la  Suisse.

Bibliographie : J .  K ollm ann : Das Schweizersbild bei 
Schaffhausen und Pygm äen in  Europa (Zeitschrift fü r  
Ethnol. 1894). —  F . Schwerz : Die neolitische Bevölkerung  
der Schweiz (Arch, fü r Rassen und Ges. suppl. 1914- 
1915). — J .  K ollm ann : Die Schweizer Jugend nach der 
Farbe der Augen, der Haare und der H aut ( Correspondenz- 
blattder deutschen Ges .fü r  Anthropologie, 1880).'— Beck: 
Ueber die anthropologische Untersuchung der Schulkinder 
(M itt. der naturforschenden Ges. in  Bern, 1879). —  J . 
K ollm ann : Die statistischen Erhebungen über die Farbe 
der A ugen, der Haare und der Haut (Denkschrift der 
Schweiz. Ges. fü r Naturwissenschaften, 1881). — I i .D o r :  
N otiz über drei Schädel aus den Schweiz. P fahlbauten  
(M ilt, der natur forsch enden Ges. in  Bern, 1874).—  Gh. 
Aeby : E in  merkwürdiger F und  (Correspondenzblatt der 
deutschen Ges. fü r Anthropologie, 1874). —  R. Virchow : 
Schädel und Geräte aus den P fahlbauten von Auvernier, 
Sutz und M oringen (Verhandl. der Berliner Ges. fü r A n 
thropologie, 1877). —  Q uatrefage et H am y : Crania eth- 
nica, les crânes des races hum aines. —  J .  B eddœ  : The 
Germanie and Rhetian Elements in  Switzerland (Reper
tory o f the B ritish  association for the advance o f sciences, 
1883). — R. Andree : Ethnograph. Karte von Graubünden 
(M itteilungen fü r E rdkunde, Leipzig 1885). — A. Scholl : 
Ueber rälische und einige andere alpine Schädelformen.
—  H ovelacque : Crânes des Grisons (Revue de l ’Ecole 
d'Anthropologie, 1892). — K ollm ann : Craniologische 
M itteil. Menschliche Schädel aus P fahlbaustation im  
Zurichsee gefunden. —  K ollm ann : E in  Schädel von der 
Pfahlbaute bei Bevaix u . die Ausgrabungen in  Hermance.
—  Th. S tuder : Nachtrag zu  dein A ufsa tz über clieT/iier- 
v-elt in  den P fahlbauten des Bielersees. Mensch enreste. 
M itt. der N atur f. Ges. in  Bern, 1884. — Idem  : Westschwei
zer. Pfahlbaubevölkerung (Verhandl. der Beri. G es.f.A n-  
thropol. 1885). — R. Virchow : (ibidem  1885). — P fahlbau
schädel des M useum s in  B ern .— Heierli : Der Pfahlbau

W ollishofen( M A  GZ  1886-1890).— K ollm ann : Zwei Schä
del aus den P fahlbauten u. die Bedeutung derjenigen von 
Auvernier fü r  die Rassenanatomie ( Verhandl . der na t. Ges. 
Basel, 1886). —  S tuder : Ueber menschl. Knochen aus dem 
P fahlbau bei Sutz am Bielersee (M itt.der naturforschenden 
Ges. Bern, 1886). —  B .R eb e r: Tier- und Menschenreste 
aus Pfahlbauten des Kts. Thurgau. — P itta rd  : Etude de 
114 crânes de la vallée du Rhône (H au t-V a la is) (Rev. 
Ecole d’Anlhrop., 1898). —  Le m êm e : Etude de 50 crânes 
valaisans delavallêedu Rhône (ibidem  1898). — Le m êm e : 
Les populations du Valais (Bev.scient. 1898). —  Le m êm e : 
Etude de 47 crânes dolichocéphales et mésaticéphales de la 
vallée du Rhône (B u ll. Soc. neuchâteloise de Géographie, 
1899). —  Schenk : E tude prélim inaire sur la Craniologie 
vaudoise (B u ll. soc. nat., 1899). —  0 . S church : La forme 
du, crâne chez les populations du Plateau suisse ( Compte 
rendu Soc.helvétique sc.nat., Genève 1898). —  Le m êm e : 
Neue Beiträge zur Anthropologie der Schweiz. — R.Ver- 
neau  : Un nouveau crâne hum ain  d’une cité lacustre (L ’A n 
thropologie, 1894). —  V .Gross: Schädel aus dem Ufergebiet 
des Bielersees ( Verhandl. der Beri. Ges. fü r  Anthropologie,
1898).—  Schenk : Etude sur les ossements hum ains des 
sépultures néolithiques de Chamblandes, e tc. (A rch, des sc. 
phys. et nat., Genève 1898). —  P itta rd  : S u r  des restes 
hum ains provenant de diverses stations lacustres de l ’âge 
du bronze en Suisse (ibidem  1899). —  Le m êm e :S u r  de 
nouveaux crânes... de diverses stations... de l ’époque néo
lithique et de l ’âge du bronze en Suisse ( L ’Anthropologie,
1899). —  L em êm e : U nnouveaucrânehum aind’unestation  
lacustre du Lac de Neuchâtel (B u ll. Soc. sc. de Bucarest,
1900). — Schenk : Squelette d’A n th y  (B u ll. Soc. vau
doise des sc. ncit., 1905). —  P itta rd  : Deux nouveaux crâ
nes hum ains de cités lacustres en Suisse ( L ’Anthropo
logie 1906). —  O tto Schlaginhaufen : M itt. über das 
neolit. Pfahlbauskelett von Egolzwil (Verhandl. Schweiz, 
nat. Ges., 1915). —  Le m êm e : Ueber die menschl. Skelett
reste aus dem Pfahlbau am A lpenquai in  Zürich ( Viertel
jahrschrift der nat. Ges. Zürich, 1917).— Schwerz : Un
tersuchung von Burgunderschädeln der Westschweiz aus 
dem  5-10. Jahrh. (Zeitsch. f. M orphol.und Anthrop. 1916).
— L agotala : Quelques crânes burgondes des environs de 
Genève (Arch, suisses d ’A nlhrop., 1915). —  Schwerz : Die 
Alam anen in  der Schweiz (Zeitsch. f. M orph.u . Anthrop. 
14).— Le m êm e : Anthrop. Untersuchung der Schädel aus 
dem alaman. Gräberfelde von A ugst (Arch. f. Anthrop. 
Braunschw eig). — P i t ta rd :  Squelette hum ain  découvert 
dans la station de la T'ene ( L ’Homme préhistorique, 1912).
— Le m êm e : Crânes de l ’âge du fer provenant du Valais 
(Arch, suisses d’A n throp ., 1915). — O. Schlaginhaufen : 
Die menschl. Knochen des La Tène-Fundes von Darcela 
(A S A  1916). —  Le m êm e : A nthrop. M itt. über das La 
Tène-Skelett von Frauenfeld (T B  1916). — P itta rd  : In 
fluence du m ilieu géographique sur le développement de la 
taille humaine (G. R . Académie des Sc. Paris, e t Assoc. 
franç.pour l ’avancement des sc., 1906), — P itta rd  et K a r
m in : La taille humaine en Suisse, I  Le canton du Valais 
( Jo u rn . Stat. suisse, 1907). —  P itta rd  e t K appeyne : La 
taille humaine en Suisse, I I  Le canton de Vaud (Journ . 
Stat. suisse, 1908). —  P itta rd  e tV alle t -.Note prélim inaire  
sur la taille humaine dans le canton de 'Neuchâtel (Arch, 
suisse d’anthrop. génér., 1915).— P itta rd  e t Sergent : Con
tribution à l’étude anthrop. des habitants du canton deVaud  
(ibidem  1919). — Pittarci : Comparaisons sexuelles de crâ
nes anciens du Valais ( L ’A nthrop., 1900). — Le m êm e : 
Les segments crâniens chez l ’homme et chezla fem m e(A rch . 
des sc. phys. et nat., 1900). —  Le m êm e : Comparaisons 
sexuelles dans une série de 195 crânes de Brachycéphales 
alpins (B u ll. Soc. d ’A nthrop., 1909). [ E u g .  P i t t a r d .]

A N T I A L C O O L IS M E . C’est au  X I X e s. seulem ent 
que les particu liers euren t l ’idée de s ’associer pour lu t 
te r  contre l ’alcoolisme. Sous l'influence des sociétés 
de tem pérance qui s ’é ta ien t fondées au déb u t de ce 
siècle, aux E ta ts-U n is d ’abord , puis en A ngleterre, on 
songea en Suisse à créer quelque chose d ’analogue. En 
1830, une Société de tem pérance é ta it fondée à  P lain- 
palais ; en 1835, une organisation analogue surgissait 
dans le can ton  de N euchâtel ; en 1836, dans le Ju ra  ber
nois et dans le can ton  de Fribourg  ; en 1837 se consti
tu a it la Société vaudoise de tem pérance, don t la na is
sance a v a it été précédée d ’une enquête fo rt intéres-
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san te  su r l'alcoolism e dans le can ton , organisée pa r la 
Société vaudoise d ’u tilité  publique. La Société gene
voise d ’u tilité  pub lique pub lia , en 1841, un  rap p o rt sur 
l ’ivrognerie dans le can ton  de Genève ; le rap p o rteu r 
é ta it E rn es t N aville. Des sociétés analogues se fondèren t 
en Suisse allem ande, où l’écrivain populaire Zschokke, 
en particu lier, s ’éleva à plus d ’une reprise contre l ’h ab i
tude de boire à  to u t  propos. A ucune de ces sociétés ne 
déploya une ac tiv ité  véritab le  ; elles on t to u tes végété 
un ou deux ans, puis se son t dissoutes.

Le m ouvem ent antialcoolique organisé ne comm ence 
donc, à  vrai dire, en Suisse que dès 1877, da te  de la  fon
da tion  de la  prem ière société suisse d ’abstinence to ta le , 
due à  l ’in itia tiv e  du p asteu r Louis-Lucien R ochat. 
A y an t eu l ’occasion, au  cours d ’un  séjour d ’études en 
A ngleterre, de voir que les buveurs, jugés chez nous 
incorrigibles, pou v a ien t se relever p a r le m oyen de 
l ’abstinence to ta le  combinée avec une influence re li
gieuse, R ochat eu t l ’idée de fonder une œ uvre analogue 
en Suisse. La Cr o ix -B l e u e  est donc a v a n t to u t une so
ciété de re lèvem ent pour buveurs. E n  m êm e tem ps, 
c ’est une société à base religieuse ; elle exige de ses m em 
bres l ’abstinence to ta le  de to u te  boisson en ivran te , fer- 
m entée  ou distillée, sauf usage religieux ou prescrip 
tions m édicales. Au 1er sep t. 1919, la  Croix-Bleue 
co m p ta it 31143 m em bres, rép artis  en 541 sections.

E n  1888 se fonde I’A v e n i r , société d ’abstinence de 
l ’Eglise na tiona le  vaudoise, don t l ’activ ité  est restée 
lim itée à son can ton  d ’origine. Elle co m p ta it en 1918 
286 m em bres. E n  1889, le professeur A uguste Forel 
fonda à Zurich la Société in te rn a tio n ale  contre l ’usage 
des boissons alcooliques, devenue b ien tô t la L ig ue  
an tia l c o o liq u e . La société professe une n eu tra lité  
confessionnelle e t po litique absolue. Elle s ’est répandue, 
au d éb u t au m oins, su rto u t dans les villes, et dans les 
m ilieux in te llectuels. M ain tenan t encore, c’est elle sans 
dou te  qui com pte la  plus forte  p roportion  de m édecins 
et d ’in s titu teu rs  parm i ses m em bres. Ceux-ci son t au 
nom bre de 1448 en 39 sections, d ’après le recensem ent 
de 1919. E n  1892, le professeur Forel encore in tro d u isit 
en Suisse I’Or d r e  i n t e r n a t io n a l  d e s B ons-T e m p l ie r s . 
Cette société a  em prun té  à  la  franc-m açonnerie quel
ques-uns de ses usages (loge, m ot de passe, ritue l, etc.). 
Au p o in t de vue antialcoolique, elle exige de ses m em 
bres un  engagem ent beaucoup plus s tr ic t que la p lu p art 
des au tres sociétés antialcooliques. Elle ne leu r de
m ande pas seulem ent l ’abstinence to ta le  à  vie, après 
un certain  stage dans la société, m ais aussi de s ’engager 
à ne pas ache ter, vendre  ou offrir des boissons distillées 
ou ferm entées. E n 1905, la  p lu p art des loges suisses de 
l ’O rdre q u ittè ren t la  Société in te rn a tio n ale  pour fonder 
u n  nouvel ordre, in te rn a tio n al égalem ent, I’Or d r e  
n e u t r e  i n d é p e n d a n t  d e s  B ons-T e m p l ie r s . A ctuel
lem ent, ce dernier com pte 3881 m em bres.

E n 1895 fu t fondée la  L igu e  cath olique  s u isse  
d ’a b s t i n e n c e , sous les auspices de l ’évêque de Saint- 
Gall, M onseigneur Egger, et  du landam m ann d ’Obwald, 
M. le D r Ming. Elle com pte actuellem ent 10 356 m em 
bres dans 158 sections.

Avec le tem ps, on éprouva le besoin de spécialiser, en 
quelque sorte , le m ouvem en t antialcoolique en fo ndan t 
des sociétés don t l ’entrée est réservée exclusivem ent à 
certaines catégories de personnes. C’est ainsi q u ’en 1898, 
nous avons la  S ociété  su i s s e  d e s  maîtres  a b s t i n e n t s , 
qui com prend actuellem ent 1067 m em bres dans 15 
sections ; en 1900, la  L igu e  s u i s s e  d e s  socialistes  
a b s t i n e n t s , avec actuellem ent 1165 m em bres dans 33 
sections ; en 1902, la  L ig ue  su i s s e  d e s  femmes  a b s t i 
n e n t e s , d o n t l ’effectif a tte ig n a it, en 1919, 2550 m em 
bres dans 50 sections ; la m êm e année, la S ociété des  
e m pl oy és  d e  che mins  d e  f e r  a b s t in e n t s  (723 m em 
bres dans 18 sections en 1919) en 1906, I’A ssocia- 
ti ON d e s  pa s te u r s  a b s t in e n t s  (500 m em bres) ; en 
1911,1a S ociété d e s  m é d e c in s  a b s t in e n t s  (149 m em 
bres). E n 1900, les m em bres de l ’église m éthod iste  fon
d en t une société spéciale, I’A lliance  d ’a b st in e n c e  
(A llianzabstinentenbund), qui co m p ta it en 1919,1644 
m em bres dans 45 sections.

En 1893, le p a steu r Charles Byse fonda à L ausanne la 
Société d ’abstinence pour la  jeunesse, I’E sp o ir , qui se

développa rap id em en t dans les cantons rom ands p ro 
te s ta n ts  ; elle com pte actuellem en t 7352 m em bres. 
L ’E spoir est in d ép en d an t de la Croix-Bleue, m ais il en 
a le m êm e caractère  religieux. E n  1900, la  Croix-Bleue 
de la  Suisse allem ande fonda une œ uvre pour enfan ts, 
le H offnungsbund , qui com prend actuellem en t 17 524 
m em bres dans 434 sections e t qui s ’est com plété p a r la 
fondation  d ’une ligue pour adolescents le Jünglings- 
bund, avec 1189 m em bres en 43 sections. Les Bons- 
Tem pliers se son t préoccupés aussi d ’exercer une action  
parm i la  jeunesse et on t organisé des sections d ’en
fan ts  e t d ’adolescents. L eur effectif s’é levait, en 1918, à 
3965 m em bres. L ’œ uvre parm i les jeunes a pris égale
m en t un  grand  développem ent dans la  Ligue ca th o 
lique d ’ab stinence ; elle y  com pte 31037 adep tes ré p a r
tis en 222 groupes. L ’Alliance m éthod iste  et la Ligue 
antialcoolique on t aussi leu r œ uvre parm i la jeunesse.

La jeunesse des écoles, des gym nases, des écoles n o r
m ales, des universités a  vu  depuis longtem ps plusieurs 
de ses m em bres s’in téresser à la  question  de l ’alcool ; 
ils se son t groupés en sociétés spéciales : I’H e lv e t ia  ; la 
L ig u e  cath olique  d e s  é t u d i a n t s , fondée en 1899 ; 
la L igu e  d e s  j e u n e s  fil le s  a b s t in e n t e s  (écoles supé
rieures, etc.) ; la L ib e r t a s , fondée en 1893, société 
d ’é tu d ian ts  ab stin en ts , et deux sections d ’é tu d ian ts  
p o r ta n t couleurs, la  R h e n a n i a  et la  J u r a s s i a , à Bàie 
et à  Zurich.

Le développem ent très rap ide  du m ouvem ent a b s ti
n en t en Suisse se m arq u e  p a r la  s ta tis tiq u e  des a b 
s tin en ts, depuis la  fondation  do la Croix-Bleue on 
1877 ju sq u ’en 1919. Nous avons, en 1881, 369 a b 
stin en ts organisés, en 1919: 117485.

Il existe en ou tre  quelques sociétés antialcooliques 
qui n ’exigent pas de leurs m em bres l ’abstinence des 
boissons alcooliques m ais qui, dans des dom aines précis, 
pa tronage  des buveurs, asiles pour buveurs et p ro p ag an 
de éducative , exercent une activ ité  très u tile . Ce son t : 
la Ligue patriotique suisse contre l ’alcoolisme, fondée en 
1892, avec tro is sections, Genève, N euchâtel et Ju ra  be r
nois; la Ligue des femmes suisses contre l ’alcoolisme, h Ge
nève, fondée en 1899 ; la  Société saint-galloise con
tre l ’abus des boissons spiritueuses, fondée égalem ent 
en 1899, et qui trav a ille  à  in téresser à la  question  de 
l ’alcool les sociétés catholiques du can ton  de Saint-G all.

La p lu p art des sociétés précitées, sau f la Croix-Bleue, 
se son t groupées en une Fédération abstinente suisse, d iri
gée pa r un  com ité d ’action . E n  ou tre, le v rai centre  de la 
lu tte  antialcoolique en Suisse, le t r a i t  d ’union en tre  le p u 
blic, les au to rités  e t les organisations antialcooliques 
les plus diverses, c’est le S ecretaria t  antialcooliqu e  
s u i s s e , fondé en 1901, et qui, dès 1902, a son siège à L a u 
sanne. Il publie 4 jo u rn au x  en tro is langues différentes, 
organise des cours scientifiques sur l ’alcoolisme, etc. 
C’est lu i qui,'en particu lier, a  organisé en 1906 l ’in itia tiv e  
fédérale contre l ’absin the  qui ab o u tit, le 5 ju ille t 1908, 
au vo te de la  p roh ib ition . La Fédération  ab stin en te  suis
se organise, tous les deux ou tro is ans, des congrès d ’a b s ti
nents, auxquels les m em bres de to u tes  les sociétés sont 
inv ités. Les questions actuelles y  son t m ises à l ’ordre du 
jo u r et tra itée s , soit dans les assem blées de délégués, soit 
en assem blée plénière. Le p rem ier Congrès des ab stin en ts  
suisses a eu lieu en 1898, à O lten ; le dernier en da te  s ’est 
réuni le 14 sep tem bre 1919, à Bale. Citons, parm i les 
p rincipaux  jo u rn au x  antialcooliques pa ra issan t en 
Suisse, la  Revue mensuelle internationale contre la bois
son, publiée en langue allem ande, à  B àie; Die F reiheit; 
Der Schweizer A bstinen t ; Das Blaue K reuz; Das Vollis- 
wohl ; L ’Abstinence; la  Croix-Blette, etc.

Les asiles pour buveurs jo u en t un  rôle m odeste, m ais 
ex trêm em ent u tile  dans le m ouvem ent antialcoolique. 
L ’expérience, en effet, a  m ontré  que beaucoup d ’alcooli
ques son t incapables de se relever pa r eux-m êm es ; il fau t 
les a rrach er à leur m ilieu et leu r im poser une cure d ’ab s
tinence de durée suffisam m ent longue, un  an  au m oins, 
dans un  établissem ent spécial. Dans p lusieurs cantons, 
une loi sur l 'in te rn em en t des buveurs est venue ren fo r
cer l ’action  de l ’in itia tiv e  privée, en in te rn a n t d ’office les 
alcooliques déclarés.N ous avons en Suisse,actuellem ent, 
12 asiles populaires pour buveurs, don t 5 pour les fem m es. 
Il existe en outre plusieurs m aisons de san té  privées qui
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reço iven t des m alades nerveux , et spécialem ent des 
alcooliques, a p p a rte n a n t à des m ilieux cultivés. Une 
œ uvre récente est celle des pa tronages pour buveurs, 
analogues aux  dispensaires an titu b ercu leu x . Il y en a  à 
Zurich, Bàie, W in te rth o u r, Coire, A arau , M ontreux.

Un dernier auxiliaire  de la  lu tte  antialcoolique est à 
m entionner : les re s tau ra n ts  sans alcool don t les prem iers 
fu ren t ouverts en 1880 environ. Ils é ta ien t au  débu t 
d ’hum bles cafés-chocolat, destinés a v a n t to u t à  offrir 
un lieu de réunion au x  anciens buveurs auxquels le 
séjour des cafés ordinaires a u ra it été  fa ta l. P e t it  à 
p e tit , le caractère  de l ’in stitu tio n  s ’est m odifié, ces 
re s tau ran ts  se son t ouverts à tou te  la  population .

Il fau t m en tionner dans ce dom aine la Société fém i
nine de Zurich pour re s tau ra n ts  sans alcool qui a  ouvert, 
en 1894, son p rem ier é tablissem ent, e t qui actuellem en t 
possède à  Zurich 13 re s tau ra n ts , et un hôtel sans alcool 
au Zurichberg. A ctuellem ent l ’œ uvre des re s tau ra n ts  
sans alcool se transform e encore e t é tend  son influence. 
Elle tend à créer, non plus seulem ent des locaux destinés 
a v an t to u t  à fourn ir à leurs clients le v ivre et le liquide, 
m ais des . salles ou m aisons de com m une. Dans ce bu t 
a été constitué , sous le patronage de la  Société suisse 
d ’u tilité  publique et de la Société fém inine de Zurich 
pour les re s tau ra n ts  sans alcool, une fondation  pour le 
développem ent des salles et m aisons de com m une sans 
alcool. [ R .  H e r c o d . ]

A N T I G O R I O .  Vallée.  Voir Ossola ( D omo d ’).
A N T I M I L I T A R I S T E .  Voir MILITAIRE.
A N T I O C H E .  L a famille d ’A ntioche sem ble ê tre  issue 

de la fam ille noble des m aréchaux  de 
Chypre. Elle v in t s ’é tab lir  en Savoie 
et à Genève avec Anne de Chypre, 
épouse du duc Louis de Savoie. A rm o i
ries : de gueules à une fasce d ’or su r
m ontée de trois fleurs de lys du  m êm e. 
—  1. P e r r i n ,  écuyer du  duc Louis dès 
1447, et v icaire de la ville de T urin , re 
çu t, le 7 décem bre 1455, l ’inféodation  
du ch âteau  de D uing t en Genevois. 
Il dev in t bourgeois de Genève en 1456. 

— 2. G e o r g e s ,  fils du n° 1, acq u it des hoirs de 
noble François Crochon, en 1488, des d ro its sei
gneuriaux, à Genève, Cham bésy, P regny , F ron tenex , 
Compesières. Ce fief passa dans la su ite  aux  nobles 
P ertem ps, pour être  acquis en 1600 p a r la  seigneurie 
de Genève. Il possédait dans la ville de Genève une 
m aison à Rive, et ach e ta  encore, en 1494, la seigneu
rie, le château , la ville et m andem en t d ’Yvoire en 
Chablais. Son frère A m iable ou 'A n n ab u le  eu t un  fils, 
P i e r r e ,  dernier du  nom  d ’A ntioche qui te s ta  en 1521 en 
faveur de noble François de Sa in t-Jeo ire. Les de Saint- 
Jeoire, ainsi que les de B ro tty , leurs cohéritiers don t les 
descendants ex is ten t encore, on t pris le nom  d ’A ntio 
che. — Voir Foras : A rm orial. —  Covelle : L B .  — 
A rch. d ’E ta t ,  Genève : T itres e t D roits, fiefs d ’A ntioche 
e t P ertem ps. [L. B l o n d e l . ]

A N T I Q U A R I S C H E  G E S E L L S C H A F T  IN Z Ü 
R I C H .  Voir H ist o ir e , S ociétés d ’.

A N T I S É M I T I S M E .  Voir JUIFS.
A N T I S T È S  (du grec : préposé), titre  du prem ier pas

teu r dans quelques églises p ro tes tan tes  de la  Suisse. 
D éjà m entionnée dans les plus anciennes histoires de 
l ’Eglise (c’est ainsi que le C hrist est appelé le legitimus dei 
autistes, e t le pape autistes sedis apostolicae), cette 
fonction  a été  rem ise en usage au  tem ps de la R efor
m ation .

Dans sa correspondance privée, Zwingli est appelé 
an tistès en 1525, 1528, 1530 et 1531 ; Œ colam pade en 
1530 e t B ullinger dès 1531. E nsu ite  ce titre  s ’est im 
p lan té  peu à  peu, m ais c ’est dans l ’ordonnance ecclé
siastique zuricoise de 1679 q u ’il est devenu officiel.

Z u rich . L ’an tis tè s , ju sq u ’en 1833, é ta it tou jours le p re
m ier p a steu r du  Grossm uns ter, nom m é à vie p a r le G rand 
Conseil; dès cette  da te , il le fu t pour q u a tre  ans, su r trip le 
p résen ta tion  du synode. E n  v e rtu  de sa charge, il p ré
sida it le synode et la comm ission des exam inateurs et 
fu t, ju sq u ’en 1798, l ’in term édiaire  entre  le gouverne
m en t e t le clergé. D ’après la  co n stitu tio n  ecclésiastique 
de 1803, il é ta it présiden t du p e tit et du grand  Conseil

d ’église et en v e r tu  de celle de 1833, du Conseil 
d ’église et du synode ; la  loi du 3 novem bre 1895 su p 
p rim a  la  charge d ’an tistès et la  rem plaça pa r celle de 
p résiden t du  Conseil d ’église. Les an tistè s de Zurich 
on t été : U . Zwingli (1519-1531) ; H einrich  Bullinger 
(1531-1575) ; R udolf G w aiter (1575-1585) ; Ludwig 
L av a te r (1585-1586) ; R udolf S tum pf (1586-1592) ; 
B urckhard  L eem ann (1592-1613) ; H an s-Jak o b  Brei- 
tinger (1613-1645) ; H an s-Jak o b  Jrm inger (1645-1649) ; 
H an s-Jak o b  U lrich (1649-1668) ; H an s-K aspar W as er 
(1668-1677); H an s-Jak o b  Müller (1677-1680); H ans- 
H einrich  E rn i (1680-1688) ; A nton  K lingler (1688-1713); 
P e te r  Zeller (1713-1718) ; Ludwig N iischeler (1718- 
1737) ; Ilan s-K o n rad  W irz (1737-1769) ; R udolf Ulrich 
(1769-1795) ; Jo h an n -Jak o b  Hess (1795-1828) ; H ans- 
Georg Gessner (1828-1837) ; Jo h an n -Jak o b  Füssli (1837- 
1849) ; H an s-Jak o b  B runner (1850-1866) ; D iethelm - 
Georg F inster (1866-1895). Le g rav eu r K onrad  Meyer 
a publié une collection de p o rtra its  des « prem iers pas
teu rs de Zurich », de 1519 à  1679. E n  1719, lors de la 
fête  de la  R éform ation, une gravure  en taille-douce de 
Jo h . A m m ann, de Schaffhouse, rep ré sen tan t en buste  
les 15 an tis tè s , p a ru t en deux fo rm ats. Les archives 
des an tistè s fu ren t déposées en 1837 au x  Archives de 
l ’É ta t ,  auxquelles on rem it aussi en 1890 des pièces 
de caractère  scientifique et privé qui av a ien t été a t t r i 
buées à la  b ib lio thèque cantonale. Elles con tiennen t 
entre  au tres la collection des le ttres  de Zwingli, B ullin
ger et des an tistè s qui leu r on t succédé, environ 400 
volum es. — Voir Thesaurus linguae latinae, I I ,  185. — 
Zw . I l l ,  194, 284, 350. —  G. F insler : Kirchliche S ta ti
stik, p 45. — W . B altischw eiler: Institutionen, p . 87 .—
G. R . Z im m erm ann : Die Zürcher Kirche nach der 
Reihenfolge der Zürcherischen A .  —  Z T  1882, p . 154. — 
S K L  I ,  p .  52 [ W .L .W . ,  F. H . c t  E .B . ]

R âle . L ’an tis tè s , aussi archidoyen, p résidait le sy 
node de la  ville e t de la  cam pagne, ainsi que le synode 
provincial, composé des ecclésiastiques de la cam pagne, 
et, dès 1847, la  comm ission des exam inateurs ou Con
seil d ’église. Ju s q u ’à  1737, il é ta it professeur de théo lo
gie à l ’U niversité, et, comm e tel, rec teu r à to u r de rôle, 
et tous les tro is ans doyen e t censeur des publications 
théologiques. L 'an tis tès  é ta it élu p a r le G rand Conseil, 
qui av a it le d ro it de conférer cette  charge à l ’un  des 
principaux  p asteu rs de la  ville. De fa it, le p a steu r de la 
cathédrale  é ta it to u jo u rs  an tistè s ; depuis 1875 l ’élec
tion a lieu pa r le synode. A la su ite  des m odifications a p 
portées à la loi du  12 novem bre 1892 e t du 2 jan v ie r 
1897 sur l ’organisation  de l ’Eglise na tionale , les titre s 
d ’an tistès, d 'arch id iacre  e t de diacre fu ren t supprim és 
officiellement. On m it à la  tê te  du Conseil d ’église un 
présiden t élu p a r le synode, lequel p e u t être  aussi un 
laïque. O nt été  an tistès de Bale : Johannes Œ kolam - 
pade (1529-1531): Oswald Myconius (1532-1552) ; Simon 
Sulzer (1552-1585) ; Jo h an n -Jak o b  G rynäus (1586- 
1617) ; Jo h an n  W olleb (1618-1630) ; Theodor Zwinger 
(1630-1656) ; Lukas G ernler (1656-1675) ; P e ter W eren- 
fels (1675-1703) ; Jo h an n -R u d o lf Zwinger (1703-1708) ; 
H ieronym us B u rck h ard t (1709-1737) ; Joh an n -R u d o lf 
M erlan (1737-1766) ; E m anuel M erian (1766-1816) ; 
H ieronym us Falkeisen (1816-1838) ; Jak o b  B urck h ard t 
(1838-1858) ; Sam uel Preisw erk (1859-1871) ; E m anuel 
Stockm eyer (1871-1891) ; A rnold von Salis (1891-1920). 
— Voir P . Ochs : Gesch. der Stadt und Landschaft Basel 
VI, 447 et V II. 326. —  BVG . B a s .K V ,  p .3 1 .— K . R. 
H agenbach : Versus memoriales, Basler N bl. 1875,
Supplém . du d im anche des Basler Nachrichten 1916, 
p .  164. [ W .- L .W .  e t  E .B . ]

Schaffhouse. L 'an  tistès é ta it nom m é p a r le Con
seil e t fo n c tionnait comme p résiden t perm an en t du 
clergé ; on désignait tou jou rs pour cette  charge le 
p asteu r de S a in t-Jean . L ’an tistès se rv ait d ’in te rm é
diaire entre  le gouvernem ent et le clergé et, à peu d ’ex
ceptions près, il rem plit les fonctions de doyen, soit de 
p résiden t du synode qui, dès 1536, s ’assem blait annuel
lem ent. L a C onstitu tion  ecclésiastique de 1852 décréta 
le libre choix de l ’an tistès pa r le G rand Conseil. L ’an- 
tis tès é ta it le p rem ier m em bre ecclésiastique du Conseil 
d ’église et av a it son siège à la  su ite  des deux présidents 
du Conseil d ’É ta t ,  il é ta it le p rem ier assesseur du sy-
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node e t du  C onvent e t, le p lus souvent, p résid en t de ces 
deux au to rités , ainsi que de la com m ission d ’exam en 
des can d id ats. Il av a it en o u tre  l ’inspection  du  clergé 
e t rep ré sen ta it l ’église au  dehors. L ’organisation  ecclé
siastique du 11 avril 1915 supprim a la  charge d ’an- 
tis tè s. O nt rem pli les fonctions d ’an tis tè s  : H einrich 
Linggi (1536-1551) ; S im prech t V ogt (1551-1561) ; 
Sebastian  G rübel (1561-1569) ; Jo h an n -K o n rad  U lm er 
(1569-1600) ; L udw ig K olm ar (1600-1614) ; Jo h an n  
Jez le r (1614-1622) ; Jo h an n -K o n rad  Koch (1622- 
1643) ; Melchior H u rle r  I (1643-1655) ; Johann-G eorg  
Schalch (1655-1686) ; B a lth asa r B lister (1686-1696) ; 
Jo h an n -Jak o b  V eith  (1696-1706) ; Melchior H u rte r 
I I  (1706-1713) ; Johannes O tt (1713-1724) ; E berhard  
K öchlin (1724-1749) ; Jo h an n -B a lth asar P fiste r (1749- 
175 6 ); Johann-W ilhelm  Meyer (1756-1767); Jo h an n - 
H einrich  Oschvvald (1767-1803) ; Melchior H ab ich t 
(1803-1812); Johannes K irchhofer I (1 8 1 2 -1 8 2 4 ); 
Jo h an n -W ilh elm  V eith  (1824-1833); F riedrich  - E m a
nuel H u rte r  (1833-1841) ; D avid Spleiss (1841-1854) ; 
Johannes K irchhofer I I  (1854-1861) ; Jo h a n n -Ja k o b  
Mezger (1861-1893) ; T heodor E nderis (1893-1915) 
Voir G. F insler : Kirchliche S ta tistik , p. 213. — Joli. 
B ächtold  : 300 Jahre Gesch. der Schaffhauser Kirche. 
(Mus. en possession privée). [Werner et E.B.]

Lorsque S a in t-Gall et T hurgovie, qui fu ren t ju s 
q u ’en 1798 sous l ’influence de Zurich, d ev in ren t des 
can tons autonom es, ils créèren t aussi des charges d 'an - 
tis tè s, qui fu ren t supprim ées en 1830. D ans les Grisons, 
les p asteu rs de Sain t-M artin  à Coire e t d ’Ilanz et celui 
de D avos-P latz  p o rta ien t le titre  d ’an tis tè s . Celui de 
D avos ten a it les regis tres paro issiaux  de to u te s  les com 
m unes du d is tric t et é ta it chargé de p rêcher dans cha
cune d ’elles, à  to u r de rôle, le j e u d i .— Voir G .F in sle r: 
Kirchliche S ta tistik , p . 286. 660 A n m .—  M .V alèr: Die 
evangelischen Geistlichen an der M artinskirche in  Chur 
vom Beginn der Reformation bis zur Gegenwart. [W .- L .  W.] 

A N T I T R I N  I T A I R E S .  P arm i les couran ts issus 
de la R éform ation , nous rencontrons les ad v er
saires de la tr in ité , les an titr in ita ire s  chez lesquels la 
critique  ra tio n a lis te  du dogm e s ’allie à  une p iété p a n 
théiste  et qui, en opposition avec l ’église, rep résen ten t 
l ’individualism e religieux. Ils ap p aru re n t aussi en 
Suisse, m ais ne s ’y  son t jam ais constitués en com m u
n au tés comme en Pologne. A ce co u ran t ap p a rten a it 
L u d w i g  H æ t z e r ,  de Bischofszell, curé vers 1520 à  W â -  
denswil e t à  Z urich ; en 1534 p a ru t égalem ent à  Berne 
C l a u d e  d ’A l i o d .  L ’a n titr in ita ire  le plus célèbre fu t 
l ’E spagnol M i c h e l  S e r v e t ,  à  Genève. L ’a n titr in ita ire  
et an tinom ien  hollandais D avid Jo ris, de D elft, vécu t 
incognito  sous un  faux  nom  à  Bâle de 1544 à  1556. P a r
mi les fugitifs ita liens, il fau t m en tionner le sav an t ju 
riste  M a t t h i e u  G r i b a l d i  et G e o r g e  B l a n d r a t e ,  tous 
deux, m em bres de la com m unauté  italo-évangélique 
de Genève ; V a l e n t i n  G e n t i l i s ,  de Naples, à  Genève 
en 1558. Les deuxSociN i, de Sienne, L æ l i u s  l ’aîné e t son 
neveu, le célèbre F a u s t u s ,  se son t é tablis à  Zurich e t à  
B âle. Le co u ran t a n titr in ita rien  co m pta it aussi des a d 
héren ts  parm i le clergé évangélique des vallées ita lien 
nes des Grisons. [E . B.]

A N T L 1 T ,  H e i n t z ,  de Radolfszell, a rm urier, fu t 
reçu  bourgeois de Zurich le. 11 février 1449, à  cause de 
ses services. — Bürgerbuch  I, f° 168. [F. H.]

A N T L I T Z G E S E L L S C H A F T ,  Voir S a i n t - G a l l  
(VILLE).

A N T O G N I N I  ou A N T O N I N I .  I.F am ille  deSoazza 
e t de Roverodo (Grisons) au  X V Ie s. —  1. G i o v a n n i -  
P i e t r o ,  cité en 1579. é ta it m édecin e t d u t jo u er un  cer
ta in  rôle dans la vallée de Mesocco lors de la R éform a
tion . Il fu t en re la tion  épistolaire avec Charles Borrom ée ; 
accusé de l ’avo ir appelé dans la  Mesolcina, il d u t com 
p a ra ître  dev an t le tribunal de là  Ligue Grise à Ilanz, 
e t fu t  condam né à une am ende de 50 écus. Il p a ra ît 
q u ’il passa ensuite  à ia  R éform e.— 2. C a t h e r i n e  S o v i n -  
g o  ou S o n v i c o ,  fem m e du  n° 1, av a it passé à  la  R éfor
me e t y  resta  m algré les exhorta tions de sa in t Charles 
B orrom ée en 1583. —  3. R o d o l f o ,  fils du  n ° l ,  m édecin ; 
il figure dans une ven te  Je 26 jan v ie r 1629; en 1647 il 
ache ta  le v ica ria t d e là  4 alteline et en reçu t la  confir
m ation  des Trois Ligues grisonnes le 10 m ars de la  même

année. — II . Fam ille de V airano (Tessin), originaire de 
M ilan, venue à V airano en 1730, où elle acq u it la b o u r
geoisie. E lle est répandue  actuellem ent à  M agadino, Bei
zone, Lugano, etc. A rm oiries: d ’azur à une croix d ’a r

gen t chargée de cinq étoiles d ’o r .—  1. 
D o m e n ic o ,  du  G am barogno, fu t  un 
des q u a tre  délégués nom m és le 8 ju in  
1798 à rassem blée  de L ocam o et Val 
M aggia pour aller défendre à B erne, 
auprès du D irectoire he lvétique et du 
Com missaire français R a p in a i, les 
in té rê ts  de leurs régions. L a déléga
tio n  d em andait en tre  au tre s  le d ro it 
pour le peuple d ’élire ses a u to ri
tés jud iciaires et civiles. Dans la 

réunion du corps électoral du can ton  de Lugano, 
tenue  dans cette  ville le 11 ju ille t 1798, Dom enico fu t 
élu m em bre de la Cham bre adm in istra tiv e . Il doit être  
iden tique  à l ’avoca t et n o ta ire  Dom enico, de V airano, 
dépu té  au  G rand Conseil de 1813 à 1821. E n  1805, il 
é ta it p résiden t de la Cour d ’appel ; en 1809 m em bre du 
P e tit  Conseil. Le 30 ju ille t 1811, il fu t un  de ceux qui 
v o tèren t contre la  cession de la  p a rtie  m éridionale du 
Tessin à  N apoléon. —  2. B e n i g n o ,  * en 1837, f  1902 à 
Bellinzone. A vocat en 1861, no ta ire  en 1863 ; de 1867 
à 1871 e t de 1877 à  1881, député  au  G rand Conseil et 
p résiden t de ce corps en 1877 ; de 1878 à  1884 m em bre 
et p résid en t du Conseil d ’É ta t ;  dès 1884 juge à la Cour 
d ’appel et en 1891 m em bre de la prem ière co n stitu an te  
tessinoise. De 1861 à 1867, il collabora à La Gazzetta del 
Popolo Ticinese  e t à  la  Costituzione. —  3. G i o v a n n i ,  de 
Bellinzone, * 1834, f  1901, député  au  G rand Conseil de 
1868 à 1893 e t à  la prem ière co n stitu an te  de 1891. P ro 
m oteu r e t grand  défenseur du p ro je t de correction de la 
rivière du Tessin. —  4. G i o v a n n i - B a t t i s t a ,  de M aga
dino, * 1838, t  1919, com m erçant, syndic de M agadino, 
in specteu r scolaire. Il légua 50 000 fr. à  la  Société suisse 
d ’u tilité  publique, d o n t le revenu  doit être  em ployé 
pour des œ uvres de bienfaisance au  Tessin e t à Bâle- 
Cam pagne où il av a it passé les dernières années de sa 
vie. —  5. G i u s e p p e ,  * à  Bellinzone le 25 ao û t 1862, é tu 
dia à  Còme et à  Milan, ordonné p rê tre  en 1885. De 1885 
à 1889 professeur au  collège pontifical d ’Ascona ; de 
1891 à 1892 au grand  sém inaire de Lugano ; secrétaire  
puis provicaire  général sous Mgr. Molo. Dès 1897 p ré 
la t  dom estique de Léon X I I I ,  Pie X  et B enoît XV  ; 
chanoine honoraire de Lugano en 1897, chanoine effec
t if  en 1906. —  6. F r a n c e s c o ,  avocat, * à Bellinzone en 
1863, dépu té  au  G rand Conseil, conseiller na tio n a l dès 
1919, p résiden t de la  Société cantonale  d ’agricu ltu re  et 
de la  section tessinoise de l ’U nion populaire catholique 
suisse. — D o tta  : I  T icinesi. — F ra n scini -Peri : Storia  
della Svizzera italiana. — Baroflìo : Storia dell’ invasione  
francese. —  B Stor  1895, 1901. — P o m etta  : Come il T ic i
no venne in  potere degli Svizzeri. [C. T r e z z i n i . ]

A N T O I N E ,  J a c q u e s - D e n i s ,  arch itec te , * le 6 aoû t 
1733 à Paris, t  le 24 aoû t 1801. De 1785 à  1795 il h a 
b ita  Berne et constru isit en 1787 la b ib lio thèque de la 
ville, en 1790 la Monnaie e t la p o rte  du  Marzili ; ces 
deux dernières bâtisses fu ren t démolies en 1912 pour 
faire place au  P alace-H ôtel Bellevue. E n 1793, il fit 
le p lan  d 'u n  nouvel H ôtel de ville, lequel ne fu t pas m is à 
exécution. — Voir S K L .  [E. B.]

A N T O N  I E N S , secte an tinom ique, fondée p a r  A n t o n  
U n t e r n æ h r e r  * en 1759, t  en 1824. Dès 1800 il fit une 
propagande exaltée, in c itan t à ia  dissidence, dans les dis
tric ts  deT houne, de Saftigen et de Schw arzenburg. Il ré 
sidait à A m soldingen, d ’où il exerça, comme chef de 
la  com m unauté qui p o rte  son nom , une grande in 
fluence su r ses adhéren ts . E n 1802, à la  su ite  de sa p ro 
pagande an tinom ique e t com m uniste et d ’un a ttro u p e 
m en t de ses adhéren ts dev an t la  collégiale de Berne, il 
fu t a rrê té  et incarcéré à ia  m aison de correction. E n 1804 
il fu t m is en liberté  et bann i à p e rp é tu ité  du can ton  de 
Berne comm e im bu de principes im m ondes et im m oraux. 
Il résida à  Schupfheim , sa com m une d ’origine, brouill ' 
aussi avec les catholiques, la  p lu p art du tem ps surveillé 
pa r la police et dès 1820 détenu  à  Lucerne, où il m o u ru t 
en 1824. Il a publié une série d ’écrits sur ses do et un  es : 
Das Gerichtsbüchlein; Buch ci er E rfü llung , Gehei:,miss der
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Liebe', Schlüssel der ganzen Heiligen Schrift (réim prim é à 
B erne en 1872 et 1916). S u ivan t celles-ci, basées sur des 
passages d e la B ib le ,D ie u a  créé le m onde bon, et p a r ta n t 
l ’hom m e n a tu re l avec ses in stin c ts, et lui a d it : Soyez 
féconds e t m ultip liez. P a r  S a tan  la  loi est entrée dans le 
m onde, é tab lissan t une d istinction  en tre  le bien et le m al. 
L ’œ uvre de rédem ption  de Jésus-C hrist a  été accomplie 
p a r U n tern aeh rer, le deuxièm e Christ. P o u r les rach e
tés , to u t ce qui repose su r une base légale e t m orale (le 
m ariage, la fam ille, la p roprié té , l ’é ta t , les lois, l ’église, 
l ’école) est répréhensib le. U n te rn aeh rer reviendra  pour 
ju g er le m onde e t récom pensera p a r des réjouissances cé
lestes ceux qui cro ient en lui. E n  1805 et en 1821, la  po
lice fu t obligée d ’in te rv en ir contre ses adhéren ts à Am- 
soldingen, en 1830 à W ohlen, en 1840 dans le d istric t 
d ’In terlak en . Cette com m unauté , qui a perdu  avec le 
tem ps son caractère  an tinom ique, a aussi des adhéren ts 
dans les cantons d ’Argo vie et de Zurich ; toutefois elle 
est sans organisation aucune. C ependant elle existe en
core, comm e le p rouve la  pub lica tion  : A n to n i Unter
nährer, H ier ist der Herr..., éd. pa r A n to n  Griessen, 1917. 
— Voir J .  Ziegler: Aktenm ässige Nachrichten über die sog. 
Antonianer  (dans F r. Trechsel : Beiträge zur Gesch. der 
Schweiz, reformierten Kirche, I I I ) .  — G .Jo o s : Das Sekten
wesen des K ts Bern. —  W . H adorn  : Gesch. des P ietism us  
in  den schioeiz. reformierten K irchen. [E.B.]

A N T O N I E T T I .  Vieille fam ille bourgeoise d ’A stano.
—  1 . G i u s e p p e - A n t o n i o . Le 15 février 1798, à la  tê te  des 
gens de Caslano, Pon te  P resa  et du reste  du M alcantone, 
il chassa, avec les frères Belt.ramini, une bande de Cisal
pins de no tre  te rrito ire  et la  refoula au delà de la T re sa ; il 
a b a ttit  l ’arbre que les Cisalpins av a ien t p lan té  su r le pon t 
et je ta  le bonnet phryg ien  avec les emblèmes et le d ra 
peau cisalpin dans la  riv ière. —  2. R occo , * à  Calprino 
en 1845. A vocat et no ta ire , en 1872 p résiden t du  tr ib u 
nal du d istric t de L ugano, e t de 1885 à  1889, m em bre 
de la Cour d ’appel. [C. T.]

A N T O N I N I .  Nom de fam ille répandu  dans le Val 
Maggia, à M anno et à L ugaggia. —  A r 
moiries des A nton in i de M anno : de 
gueules à  une échelle d ’argen t posée en 
bande, au chef d ’azur chargé d ’une 
aigle de s a b le .— 1. A n t o n i o - P i e t r o , 
de Campo, est chef d ’une escouade de 
62 hom m es en 1484 à la  défense du 
col de Cravairola, lors de la  descente 
des tro u p es de l ’évêque de Sion dans 
le Val d ’O ssolacontre le com te d ’Arona 
et le duc de M ilan . —  2 .  A n d r e a , t  

vers 1700, fu t  juge au trib u n a l de Vienne et fit b â tir  
l ’au te l de Saint-C harles dans l ’église de G ravesano. — 
3. M a r i a , grand  vicaire de l ’archevêque de Milan en 1819.
— 4. T r a n q u il l o , * à  Lugaggia le 31 ju ille t 1846, f  à  L u
gano le 6 m ars 1919. Il fu t successivem ent d irecteur spi
ritue l du collège Sa in t-Joseph  à  Lugano 1871; curé de 
Bidogno 1874 ; de Tesserete 1888 : de Pbnto-V alentino  
1889 ; d irecteur sp irituel du grand  sém inaire de Lugano 
1898-1904 et finalem ent chanoine de la  cathédrale  de 
Lugano 1902, doyen du décanat de Bironico 1906. — 
5. S e v e r in o , * le 31 octobre 1860 à  Lugaggia, frère du 
n° 3, avocat, é tud ia  à  T urin  et à  N aples. Membre du 
G rand Conseil dès 1890 et de la  deuxièm e con stitu an te  
en 1892. —  Voir D o tta  : I  T icinesi. —  L ienhard 
R iva : Contribution à un  armorial du Tessin  (A H S  
1914). — Vegezzi : Esposizione Storica. — P o m e tta  : 
Come il T ic in o ...—  BStor. 1880. [C.T.J

A N T O N I N S ( O r d r e  e t I T o p i t a u x  d e  S a i n t - A n t o i - 
n e ) .  L ’ordre de Sain t-A nto ine de V ien
nois so rtit  d ’un h ôp ita l fondé vers 1074, 
p a r  un  gentilhom m e du D auphiné, 
nom m é G aston, pour soigner les m al
h eureux  a tte in ts  d ’une m aladie don t 
on ne connaît pas exac tem en t la n a 
tu re , appelée alors : mal des ardents, feu 
infernal, feu de Dieu, feu de laVierge  ou 
feu de Saint-A ntoine. Quoique placé 
sous le vocable du sa in t erm ite, il n ’en 

su iv a it p o in t la  règ le ; c’é ta it à  l ’origine une sim ple fra 
te rn ité  la ïque . Boniface V III ,  p a r  bulle du 10ju in  1297, 
tran sfo rm a  les an ton ins en chanoines réguliers et leur

p rescriv it la  règle de Sain t-A ugustin . E n 1777, cet ordre 
fu t  uni, corps et biens, à  celui de M alte. Q uand le feu 
infernal dev in t plus ra re , les pèlerins et les p assan ts 
fu ren t adm is dans les h ô p itau x  de Sain t-A nto ine. Con
form ém ent à leu r règle, les an ton ins so llic ita ien t l ’as
sistance publique  en p a rco u ran t les rues, fa isan t sonner 
une p e tite  cloche. Souvent les dons q u ’ils recevaien t 
consistaien t en porcs. Sur leu r h a b it de couleur noire, 
ils p o rta ien t en app lication  un  T (tau)  b leu.

L ’ab b ay e  de Sain t-A nto ine, la  m aison-m ère, située 
dans le diocèse de V ienne, av a it sous sa dépendance

Couvent  des  antonins  à Bàie  d ’après le plan de Merlan de 1615.

en F rance, en I ta lie , en A llem agne, en Suisse, de nom 
breuses m aisons à la tê te  desquelles é ta ien t placés des 
com m andeurs (preceptores ou magistri) ; m ais le lien 
h iérarch ique qui un issa it ces différentes m aisons é ta it 
assez lâche et chacune d'elles jo u issa it d ’une grande 
au tonom ie. Le chap itre  général de l ’ordre se te n a it  à 
Vienne, tous les tro is ans. C’est v raisem blablem ent 
d ’Alsace où, dès la  fin du X I I e s., ils possédaient 
p lusieurs m aisons, que les an ton ins v in ren t s ’é tab lir 
à  Bâle, au cours du X I I I e s. E n 1304, ils é ta ien t 
fixés dans le faubourg  de la  ville appelé zu Kreuz. 
L eur chapelle dép en d a it de Sain t-P ierre , leu r hôp i
ta l  recueillait égalem ent des pèlerins. Au cours du 
X IV e s., on consta te  l ’existence d ’un second groupe 
d ’an ton ins, logés au  Petit-B âle , à  la R heingasse, dans 
une m aison a p p a rte n a n t aux  von H iltalingen. Après 
avoir passé en m ains de différents p ropriétaires, 
cette  m aison fu t vendue en 1462 à l ’ordre de 
Sain t-A ntoine pour 300 fi. Des con testa tions s ’éle
vè ren t et celui-ci n ’en tra  en sa possession définitive 
q u ’en 1470. Ces deux é tablissem ents qui d isp a ru ren t 
à la  R éform e, é ta ien t soum is à  celui de Fribourg-en- 
B risgau.

L 'h ô p ita l de Berne é ta it ra tta c h é  à la  préceptorie 
de Cham béry. Il ap p a ra ît pour la  prem ière fois dans 
un acte  de 1284; m ais il n ’est pas sû r que ce fû t 
déjà  alors une com m anderie. On ne consta te  la  p ré 
sence certaine  d ’an ton ins à Berne q u ’au  déb u t d u X V es . 
Leur m aison é ta it sise à la  H orm annsgasse (actuelle-
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m en t Postgasse 62) ; il n ’y av a it d ’ailleurs q u ’un  frère. 
E n  1468, le gouvernem en t bernois o b tin t, non sans 
peine, l ’union de la  m aison de B erthoud  dépendan t de 
Constance,- à celle des bords de l ’A ar. Dès lors, 
l ’h isto ire  de la m aison de Berne n ’est que le récit 
des difficultés du  conseil de la  ville au  su je t de la nom i
na tio n  des p récep teu rs. D ’après Anshelm , les an ton ins 
constru is iren t leu r chapelle en 1494. Ils av a ien t reçu 
de nom breux  dons, n o tam m en t de l ’avoyer R udolf 
de R ingoltingen. L eur m aison fu t  vendue en 1529 à 
Johann-B artho lom é Ibach . L a chapelle, su r les m urs de 
laquelle  il y  av a it des p e in tu res in té ressan tes, subsiste 
encore, m ais dans un  é ta t  déplorable.

Sur la m aison de B erthoud, nous n ’avons que très 
peu de renseignem ents. E lle ne sem ble pas avo ir été 
créée a v a n t le XV« s.

L ’o rdre  possédait encore une  m aison à U znach, fon
dée en 1373 p a r les com tes D onat et D iethelm  de Tog- 
genbourg, à  la  req u ête  de frères venus de C onstance. 
La fondation  é ta it  pour 6 p rê tre s  ; m ais, à  raison des

tem ps troublés, un  
h ô p ita l fu t  seul créé 
e t la  m aison ne fu t 
com plè tem ent orga
nisée q u ’en 1473, 
sous le p récep to ra t 
d ’E rh a r t  Törler. Vers 
1470, celui-ci ac
q u it des can tons de 
Schwyz et de Claris 
la  co lla tu re  de l ’égli
se d ’U znach m oyen
n a n t paiem ent de850 
fl. Cet a ch a t fu t con
firmé p a r  le pape 
l ’année su iv an te . Les 
a n t o n i n s  d e m a n 
d a ien t l ’aum ône un 
peu p a r to u t ; on 1526, 
ils firen t une quête  à 
B erne. U ne au tre  
source de revenus 
pour eux é ta it cons
titu é e  pa r les oboles 
des pèlerins qui ve
n a ien t des ferm es 
schw yzoiseset d ’Ein- 
siedeln à Saint-A n- 
toine d ’U znach. E n  
1522, la  m aison de
v in t une fondation  
séculière soum ise aux 
can tons coseigneurs 

d ’U znach. Enfin  il fa u t m entionner parm i les personnages 
sortis de cet o rd re,B eno ît de M ontferrand, abbé deS ain t- 
A ntoine de Viennois, évêque de L ausanne de 1476 à 1491.

Il fa u t se garder de ranger parm i les préceptories tous 
les é tablissem ents placés sous le vocable de Sain t-A n
to ine . U n grand  nom bre d ’h ô p itau x  p o r ta n t  ce nom  
n ’on t été  dirigés p a r les A ntonins que longtem ps après 
leu r fondation  ou ne l ’on t m êm e pas été du to u t. C’est 
le cas des h ô p itau x  de Sa in t-A ntoine de Lucens (X IV - 
XV" s.), de Cossonay, fondé vers 1385, de N eyruz (Vaud) 
e t de Coire (début du X III«s.) qui n epara issen t pas avoir 
ap p arten u  à l ’ordre de Sa in t-A ntoine de V iennois.— Voir 
su r l ’ordre en général : V. Advielle : Hist, de l ’ordre de 
Saint-A ntoine de Viennois (prem ière p a rtie  seule p u 
bliée). — L. Lallem and : H ist, de la charité, IV , 1. — 
A b a l e : R . W ackernagel : Gesch. der Stadt Basel, I. —  
A H S  1914, p . 33. —  W . L. S täh lin  : Die beiden A nlo- 
niterkapellen (Basler Kirchen, p . 101). —  A b e r n e : B T  I 
1876, p. 261. —  Mémorial de Fribourg,' I I ,  p . 206-207 
(à propos de cet article , R H E  V II I ,  p. 223). — 
Kathol. Schweizer Blätter, 1893, p . 1. — II . T iirler: 
Das alte Bern, p . 37. — A u z n a c h  : Gfr. X X X IV , p. 
87. —  D H V . — N uscheler : Gotteshäuser. — On p eu t 
consu lter aussi, m ais avec beaucoup de p rudence, M. Men
zera th  : Die Kirchenpatrone der alten Diözese Lausanne  
im  Mittelalter. [L. K.]

A N T O N I O .  De nom breux a rtistes e t ecclésiastiques

tessinois de la  fin du m oyen âge, ne so n t connus que 
sous leur p rénom  A ntonio. A citer p a rm i les plus im por
tan ts  : —  1. A n t o n i o , de Lugano, p e in tre . On lui a t t r i 
bue les tab leau x  de la  nef de l ’église du collège d ’Ascona, 
fa its vers 1400 en collaboration  avec Nicola, de L ugano.
—  2 .A n t o n i o , de Bellinzone, fu t professeur des B eaux 
A rts à  l ’un iversité  de Pavie, don t il é ta it v ice-recteur en 
1 4 6 3 .—  BStor. 1881, 1901. — 3. A n t o n i o , de M orcote, 
a rch itec te  à  Venise On a  de lu i la façade de l ’église de 
S. Zaccaria, qui rem onte  à  1477. S u ivan t Vegezzi, il 
a u ra it  été l ’a rch itec te  de to u te  l ’église. —  4. A n t o n i o , 
de Gnosca, ingénieur m ilita ire  du duc de M ilan. On le 
tro u v e  à Bellinzone presque sans in te rru p tio n  de 1470 
à 1510. E n 1477, il trav a illa it à  la consolidation d ’une 
p a rtie  des m urs de la  ville, de la  Porta Nuova, ou de 
L ocam o, ju sq u ’à  la  to u r  del Sasso ; en 1492, il conso
lida it la  to u r  ronde de la  M urata, la  grande m uraille 
qui a lla it d ’une m ontagne à l ’a u tre  e t fe rm ait com plè
tem en t la  vallée, près de la  riv ière. E n  1499, il rép a ra  la 
M urata  e t fit creuser le fossé le long de la  grande m u 
raille ; au  mois de février 1507, Bellinzone le chargeait 
des rép ara tions au  p o n t de la  Moesa. A ntonio 
a p p a rten a it p robab lem en t à la fam ille des M asotti.
— 5. A n t o n i o , de Sala, t  en 1498. E n  1483, il 
é ta it a rch ip rêtre  de l ’église S a in t-L au ren t à  L u
gano , e t g rand  v icaire de l ’évèque de C òm e, 
B randa. —  6. A n t o n i o , de Carona, scu lp teur, fils de 
D om inique. E n 1517, il trav a illa it avec P ie tro  Aprile au 
m onum en t d ’E leonora M alaspina, à M assa. Il a ida  en
core P ie tro  dans l ’exécution  de la  grande fon taine  pour 
le château  de C alahorra dans la  Sierra N evada. —  7. 
A n t o n i o , de Pon te , a rch itec te  de renom . Il constru isit, 
avec Guglielmo B ergam asco, la  façade in té rieu re  du  p a 
lais des doges à Venise, et, avec l ’aide d ’A ntonio Pa- 
leari, de M orcote, le p o n t fam eux  de R ialto . On a de lui 
encore la  salle des Provveditori della giustizia  à  Venise. 
Il m o u ru t dans cette  ville le 20 m ars 1597 à 88 ans. — 
8. A n t o n i o  d e l  P o z z o , de Coldrerio, fils de Philippe, 
a rch itec te . Le 25 ao û t 1593, il signe un  co n tra t avec la 
Cham bre aposto lique pour l ’achèvem ent du palais 
comm encé p a r S ix te-Q uin t, à  Rom e. P o u r ce trav a il, 
il s ’associa avec A ntonio Botino, Am brogio Lucca 
e t Tom m aso del Pozzo, ses com patrio tes . — 9. 
A n t o n i o , de Castello (Castel S. P ie tro ), scu lp teu r et 
s tu ca teu r. Avec son frère P ie tro  et un  certa in  M arziano, 
de Lugano, il fit p lusieurs tra v a u x  en stuc  pour une 
chapelle de l ’église de l ’abbaye de W ettingen . Su ivan t 
un  co n tra t de 1606, les tra v a u x  su iv an ts  pour cette  
église fu ren t confiés aux  tro is a rtis te s  : une s ta tu e  de la 
Vierge avec deux anges, à p lacer au-dessus de la  porte  
d ’entrée du m ilieu ; la sa lu ta tio n  angélique pour le 
m aître -au te l et les arcs du chœ ur ; les s ta tu e s  des ap ô 
tres  e t des p rophètes, des q u a tre  évangélistes, etc., 
pour différentes chapelles e t pour le cloître. —  BStor. 
1885, 1891, 1903 et 1904. —  A L B K .—  S K L .— Vegezzi: 
Esposizione storica. —  Sim ona : Note di arte antica del 
Cantone T ic in o .— B re n ta n i:  La storia artistica della 
collegiata di Bellinzona. [C. Trezzini],

A N T R O B B I O  (C. T essin ,D. Valle M aggia).Ancienne 
localité de la  com m une de Maggia, qui possède une p e tite  
chapelle don t les fresques détériorées p a r les voyageurs 
rem o n ten t à l ’époque gothique ta rd iv e . S u ivan t Sim ona 
cette  chapelle sera it an térieu re  à  celle de la  « M adonna di 
C am pagna » de Maggia, qui p o u rta n t est considérée 
comme la  plus ancienne de to u te  la  Valle Maggia. — 
Sim ona: Note di arte antica del Cantone T icino. [G. T.]

A N T R O N A  ( C O L  D ’) nom m é aussi S A A S E R -  
B E R G ,  S A A S E R  F U R K A ,  P A S S O  D I  S A A S ,  
m ène de Saas à A n tronap iana. Il est m entionné 
pour la prem ière fois dans un  docum ent de Sion 
de l ’an  1217. Il ne fa isa it p o in t p a rtie  - des routes 
dépendan t de la  m ense épiscopale, m ais ap p a rten a it 
aux  gens de Saas qui conclurent en 1415 avec ceux 
d ’A ntrona  un  a rrangem en t concernan t son en tre tien . 
C’est p en d an t le X V Ie s. q u ’il fu t le plus fréquenté, 
comme le p ro u v en t les données de Stum pf, Tschudi et 
Sim ler. La rou te  pavée, d on t on tro u v e  encore les traces 
dans les contours au-dessus du glacier de Furggen, date 
p robab lem en t de cette  époque. Au som m et du col les res
tes de l ’en trep ô t, co nstru it en 1792, son t une preuve du

S e ig n e u r  Antonin.  D'après uneü près une  
gravu re  sur bois de Sebald Beham

(A H S  191 i, p. 34).
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n.fui, 
miiunm

com m erce du  sel qui florissait au  X V II Ie s. La révo lu tion  
e t l ’ou v ertu re  de la  ro u te  du  Sim plon m iren t un  term e 
au  tra fic  du  col d ’A n tro n a , qui n ’a  d ’im portance  que 
p our les to u ris te s . —  Voir H uppen : Chronik des Tales 
Saas, p . 81, 142. — D übi : Saas-Fee, p. 113-120. —  Arch. 
SG , I I I ,  155. (H. D ü b i .]

A N T U A T E S .  T ribu  he lvè te. Voir N a n t ü A T E S .  
A N T W A R T  ou A N T W A R T H ,  deuxièm e abbé de 

R heinau , cité le 21 sep tem bre 850 (?). Il ap p a ra ît aussi 
dans le liv re  de la  Confrérie de Saint-G ail. — Voir van 
der Meer : Gesch. von R heinau, p . 22-26. — M V  G 1884, 
p. 51 —  M onum enta Germanise historica, libri confra- 
ternitatis, p . 47. — QSG  I I I  (C artu laire  de R heinau), 
p . 9 et 69. —  U Z  I , n° 61. [F. H.]

A N W 1 L .  Village. Voir A n d w i l .  i
A N Z E I N D A Z  (C. V aud, D. Aigle, Com. Bex. V. j 

DGS). G rand alpage des Alpes vaudoises, au  pied  des |

1289. La plus ancienne qui soit conservée est du 17 ju in  
1298: c’est le prem ier docum ent ex is tan t qui m entionne 
A nzeindaz. Les com m uniera de Bex sont reconnus seuls 
usagers de l ’alpage, à  la réserve des d ro its des descen
dan ts des hom m es d ’Ollon, su je ts de P ierre de La Tour, 
su r le te rra in  d it du T o rren tcruex  (ailleurs Cuel), qui se 
tro u v a it  d ro it sous le m on t d ’A nzeindaz. Dès lors, les 
sentences se m ultip lien t, qui m ain tien n en t le principe des 
p rononciations p récédentes, m ais é ten d en t peu à peu les 
avan tag es des hom m es d ’Ollon. L ’une de ces sentences 
est du 6 ju in  1457. C’est à  cette  occasion que d u t ê tre  fa it 
le p lan  d ’Anzeindaz que nous reproduisons ici, e t don t 
les o rig inaux se tro u v en t en double aux  archives de Bex 
et d ’Ollon. U ne sentence, du 15 ju in  1517, fixa de nou
velles délim ita tions, m ais deux ans après déjà  les p a r 
tie s  revenaien t à la charge.

Les com m uniera d ’Ollon av a ien t ob tenu  le 20 ju in  1413

P l a n  d ’A n z e i n d a z  e n  1 4 5 7 .  ( P a r c h e m i n  c o n s e r v é  e n  d o u b l e  a u x  a r c h i v e s  d e  B e x  e t  d ’O l l o n . )

D iablerets. C’est le p o in t de d é p art de nom breuses 
courses de m ontagne  ; une fête populaire, la « m i-été 
d ’A nzeindaz « s ’y  célèbre le second dim anche d ’ao û t. 
Voir A l p e s t r e s , F ê t e s .

L ’origine du nom  est inconnue. Les anciennes formes 
donnen t Azencla en 1298, Adzenda  en 1300, A nzanda  en 
1457, A nzendaz  en 1517. La m ontagne d ’A nzeindaz re le
v a it en 1301 d irec tem en t du  com te de Savoie, auquel les 
co m p artitionnaires devaien t 10 from ages e t un  séré de 
ren te . E n  1329, le com te de Savoie l ’inféoda au x  nobles 
Tavelli, coseigneurs de Bex. Des Tavelli, l ’alpage passa 
p a r h éritage  au x  Greysier, aux  L a Tour-C hâtillon, aux 
B lonay, aux  D uin, coseigneurs du ch âteau  de Bex. E n 
1568, les p roprié ta ires en é ta ien t Je a n  de D uin, P ierre  de 
R overéa, ainsi que les hoirs de H ippoly te  de Ju tign inge 
et des Novasselle d ’Aigle. L a com m une de Bex en de
v in t p ro p rié ta ire  au  X V IIe s. Le dro it d ’alpage à 
A nzeindaz a p p a rten a it aux  com m uniera de Bex. Mais 
au  X I I I e s., les su je ts q u ’un  coseigneur de Bex, Pierre 
de La T our, a v a it à Ollon, en bénéficiaient aussi. Ce 
fu t l ’origine de procès qui d u rè ren t des siècles. La 
prem ière sentence connue sur ce su je t est du 6 aoû t 
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une le ttre  de sauvegarde du com te de Savoie pour leurs 
droits à  A nzeindaz, m oyennan t pa iem ent de deux livres 
de cire. Après la  conquête bernoise, les seigneurs de Bex 
y  p ré ten d iren t. Mais les gens d ’Ollon déclarèren t que 
cette  redevance é ta it due au  souverain  e t non à eux, et 
q u ’ils n ’é ta ien t pas m êm e astre in ts  à la  cense du from age 
de brebis réclam é aux  com m uniera deB ex  p a rle s  gen tils
hom m es du lieu. Des sentences des au to rités  bernoises, 
en 1568 et 1573, les a stre ig n iren t cependant au  paiem ent 
de cette  ren te . A la  m êm e époque, de 1539 à  1550, la 
com m unauté de Bex eu t des conflits analogues avec les 
h a b ita n ts  de la  châtellenie de C onthey. F ina lem ent, elle 
d u t céder une p a rtie  de ses d ro its , m ais rach e ta  en 1820 
la  p a r t  d ’Ollon, et en 1874 d ’au tres d ro its q u ’ava ien t les 
com m uniera de Gryon. Des onze chalets du pâ tu rag e, 
celui du M onetex da te  de 1624 ; la p lu p a rt des au tres 
sont du X V II Ie s.

Lors du Sonderbund, en 1847, Anzeindaz eut un poste 
m ilitaire  pour la surveillance du Pas de Cheville. -  D H V . 
— A. Millioud : Histoire de Bex, I. —  Arch. d ’E ta t,  
L ausanne, doss. A nzeindaz. [M. R e y m o n d .]

A N Z O N  I C O  (C.Tessin, D .L éven tine . \ .D G S ) .  P e tite
J u i l l e t  1 9 2 0
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com m une et paroisse au-dessus des gorges d e là  B iaschina. 
Anciennes form es du nom : A  nzonicu m , Anzone go, A nzô ni, 
A nzonick . A l ’origine, Anzonico dépendait au  sp irituel de 
Giornico et bien q u ’il eû t une église, celle-ci é ta it desser
vie pa r l ’un  des curés de l ’église-m ère de Giornico. Il 
co n stitu a  une p a 
roisse au tonom e en 
1620, to u t  en con
se rv an t ju sq u ’à 1830 
l ’obligation d ’aller 
en procession à l ’é- 
glise-m ère de Sain t- 
Michel et de lu i of
frir un  cierge. L ’a n 
cienne église ne de
v a it  pas rem on ter 
très  h a u t  ; du moins 
le Liber no titiae Sa n c
torum M ediolani de 
Guglielmo da B usse
rò (vers 1220-1290) 
n 'en  d it pas un  m ot.
— Au p o in t de vue 
po litique, Anzonico 
su iv it le so rt de to u te  
la L éventine . Il fai
sa it p a rtie  de la  vic i
nanza  de Giornico.
C ependant, en 1329, il y  av a it déjà  u n  consul de la  dega- 
gna de Anzonico e t m êm e en 1227, lors du  pa rtag e  des 
alpages de la L éventine , Anzonico d ev ait jo u ir d ’une 
certaine  au tonom ie, p u isq u ’il envoya un rep ré sen tan t 
au  conseil général de la L éventine , à  Faido. E n  1802, A n
zonico fu t  une des dix com m unes de la  L éventine  qui de
m andèren t la  réunion de la  vallée non pas au  nouveau  
can ton  du Tessin, m ais à celui d ’U ri. E n 1666, une grosse 
avalanche em porta  l ’église, le clocher, bon nom bre de 
m aisons et d ’écuries avec to u t  le béta il. Il y  eu t à déplo
rer plusieurs victim es. L ’église fu t  reb âtie  en 1670 ; en 
1677 on m o n ta it la prem ière cloche sur le clocher. En 
1567, lors de la v isite pasto rale  de Charles Bor- 
rom ée, archevêque de Milan, Anzonico co m pta it 58 m é
nages. E n 1870, on co m p ta it 56 m énages et 244 h a 
b itan ts  ; en 1910, 229 h a b ita n ts . —  Meyer : Blenio und  
Leventina. — D ’Alessandri : A tti  di S . C arlo.— F rans- 
cini-Peri : Storia della Svizzera Italiana. — M agistretti : 
Liber notitiae Sanctorum M ediolani. [C. T r k z z i n i . ]  

A O S T A L L I  oil O S T  A L L I . Fam ille à Pam bio  e t à 8 a- 
vosa au X V Ie s., e t dès le X V IIe s. à  Castagnola, où elle 
subsiste  encore. —  A g o s t i n o ,  maestro da muro, fils de 
m aître  Giov.-M aria, é ta it en 1593 au  service du duc de 
M antoue. S u ivan t acte du 20 m ars de cette  année, il a u 
ra it été chargé, avec des collègues du Luganais, de cons
tru ire  les fortifications de Casale M onferrato. —  BStor. 
1902. — M onti : A tti.  fC. T.]

A O U T  ( F Ê T E  N A T I O N A L E  D U  P R E M I E R ) .  
Fête  nationale  en souvenir de l ’alliance perpétuelle  
conclue pa r les I I I  W ald stä tten  le prem ier ao û t 1291 
et qui fu t le n oyau  de la C onfédération suisse. Cette 
fê te  fu t célébrée pour la  prem ière fois le prem ier aoû t 
1891. Ce jour-là , les cloches de to u tes  les églises de la 
Suisse sonnèrent à  h u it heures du soir. E n 1899, sur 
la p roposition  du gouvernem ent de Berne et avec 
l ’assen tim ent du Conseil fédéral, on décida de sonner 
les cloches chaque année, le 1er aoû t, au soir. Ainsi 
cette  fête na tionale  p rit de fortes racines dans to u te  la 
Suisse. Les feux allum és le soir su r les h au teu rs  sont, 
avec la sonnerie des cloches,la principale caractéristique 
de cette  fê te . — Voir aussi l ’a r t.  F e u x  c o m m é m o r a 
t i f s .  L Az.j

A O U T  1 7 9 2  ( D I X ) . La prise des Tuileries à Paris 
concerne l ’histoire suisse en ce sens que cette  fam euse 
résidence du roi Louis X V I fu t défendue presque 
exclusivem ent à  la dernière heure pa r le régim ent des 
Gardes Suisses Après que le régim ent des Gardes 
Françaises eut abandonné ses postes de garde et fra 
ternisé avec le peuple en révo lte  il ne re s ta it à leurs 
côtés q u ’environ 200 gentilshom m es français, v o u lan t 
défendre leu r roi contre ses propres su jets. E n  ve rtu  
de la  cap itu la tion , les Suisses devaien t être  au  nom 

bre  de 2400 hom m es, divisés en 4 bata illons ; à  ce 
m om ent, ils n ’é ta ien t que 1500 hom m es, d on t un 
dé tachem en t de 300 hom m es a v a it dû être  envoyé 
en B retagne le 7 ao û t. D éduction fa ite  des sen ti
nelles et des hom m es en congé, environ 900 hom m es

occupaient les Tuileries et fa isaien t le fa tig an t ser
vice de garde en com m un avec les Gardes F ran ça i
ses et les gendarm es à cheval. Mais lorsque, le 10 août, 
le tocsin  re te n tit, les F rançais, qui ne voulaient poin t 
t ire r  su r leurs com patrio tes, se re tirè ren t, b ien tô t 
la  Garde Suisse form a le dernier rem p art entre le roi en 
péril et le peuple en révolte, qui voulait venger en ce 
jo u r l ’in justice  de bien des siècles. Peu après 9 heures 
du m atin , le com bat s ’engagea entre  la  garnison du p a 
lais (les Suisses, et environ 200 gentilshom m es fran 
çais susmen tionnés) et un  nom bre d ’assaillants de b eau 
coup supérieur, bien pourvus d ’artillerie  e t so rtan t 
principalem ent des faubourgs de Paris et d e là  province, 
su rto u t de Marseille. Les Suisses euren t d ’abord  le des
sus, m ais au bou t de deux heures environ le m anque de 
m unitions les força à se défendre à  l ’arm e b lanche. La 
m asse des assaillan ts ne cessa de se ru e r su r ce rem p art 
rouge et finit pa r l ’enfoncer. Les uns après les au tres, les 
Suisses to m b èren t pour la défense de leu r honneur et pa r 
fidélité à leur consigne. Ceux d ’entre eux qui avaien t été 
chargés d ’accom pagner le roi à  9 heures à l’Assemblée 
na tionale  fu ren t désarm és e t lâchem ent m assacrés. 
D ’au tres, auxquels le roi a v a it ordonné de m ettre  bas 
les arm es, so rtiren t du palais et v o u lu ren t se rendre  aux 
casernes p a r les ja rd in s ; de tous côtés, on fit feu sur 
eux, et on les a tta q u a  avec de la  cavalerie ; ils fu ren t 
tués ju sq u ’au dernier su r la place Louis XV et leurs 
cadavres amoncelés au to u r du  m onum ent du roi. D ’au 
tres encore, qui ava ien t d ’abord été plus heureux  en se 
co n stitu an t prisonniers, fu ren t m assacrés le 2 sep tem 
bre, et le com m andant du palais, le m ajo r B achm ann, 
d u t m on ter sur l ’échafaud le jo u r su iv an t pour « crim e 
contre la  m ajesté  du peuple ». E nviron  600 hom m es 
p e rd iren t la  vie, en m ajeure  p a rtie  des Fribourgeois ; 
300 à peu près échappèrent à la m o rt. Comme on le sa it, 
l ’Assemblée na tionale  se constitua  en Convention n a tio 
nale ce m êm e jo u r, 10 aoû t, en se conférant l’au to rité  
suprêm e et en p rononçan t la « suspension du roi ». La 
fin du régim ent des Gardes Suisses signifiait aussi pour 
Louis X V I la fin ou du m oins le com m encem ent de la 
fin de son règne.

Cette sang lan te  journée décida la Convention à li
cencier, déjà le 20 aoû t 1792, to u tes  les troupes é tra n 
gères. Cette m esure a tte ig n it d ’abord  les dix régim ents 
suisses de ligne encore sta tionnés en France, la com pa
gnie des Cent-Suisses et enfin les derniers su rv iv an ts de 
la Garde. La prise des Tuileries ne tire  pas son im por
tance  seulem ent de la m o rt de nom breux  Suisses, m ais 
aussi du fa it q u ’elle m arque, comme la  prise de la  B as
tille, le com m encem ent d ’une ère nouvelle.

L ’héroïsm e glorieux des Suisses en cette  journée fa it 
oublier les côtés peu honorables du service m ercenaire à

Fac-s imilé  de l ’ordre du roi Louis  X V I .  le 10 août 1792.
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L ’enseigne M o n tm o llin  à  la  jou rnée  des T u ile r ie s  le  10 ao û t 1 7 9 2 . 

P e in tu re  à l'hu ile  d ’A uguste  B achelin de 1860 environ. (M usée  de N euchâtel)«
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l ’é tranger. Le 10 ao û t 1821 eu t lieu à Lucerne l ’in au 
gura tion  du m onum en t érigé « à  la loyau té  et à la va il
lance des Suisses », le lion de Thorw aldsen, dont l ’as-

Médai lle  com m ém orative  a v ec  ruban,  donnée en 1817 au x  
400 surv iv a n ts  du R é g im e n t  des  Gardes S u is se s  

(Musée h is torique de Neu châtel ) .

pect saisissant conserve le souvenir de cette  m ém o
rable journée d ’ao û t. C’est aussi la prise des Tuileries 
qui a  provoqué la  création  de n o tre  unique ordre m ili
ta ire , savoir la  m édaille de fer « honneur et fidélité », 
que la D iète fit d istribuer en 1817 à to u s les su rv ivan ts . 
On n ’oublia pas na tu re llem en t l'officier français Coquet 
qui, com m andant un  d é tachem en t de la  garde n a tio 
nale, av a it sauvé 238 Gardes Suisses en les incorpo
ra n t dans ses troupes à lui et en les laissan t re to u r
ner au  pays sans être  inqu iétés. Encore un  q u a rt de 
siècle après cette  sang lan te  journée, Napoléon Bo
n a p a rte  p a rla it avec ho rreu r du m assacre don t il 
a v a it été tém oin  d ev an t le m onum en t de Louis XV. 
Aucun cham p de bata ille  ne lui av a it fa it une aussi 
affreuse im pression que les cadavres amoncelés des 
Suisses dev an t les Tuileries. — Voir D ierauer. — 
A S G 1903. — Bevue des Eludes historiques, 1909. 
—  H ist, m ilitaire de la Suisse  V I. —  W .-F . von M ä
hnen : Das franz. Schweizer Garderegiment am 10. A u g . 
1792. [A z . l

A P i A R I U S  (Biener). Fam ille d ’im prim eurs qui les 
prem iers in tro du isiren t l ’im prim erie à Berne et à So
lerne. — 1. M a tth ia s ,  originaire de Berchingen (Ba
vière), se fixa comme relieur à  Bàie en 1525. Il assista 
à la  d ispu te  de B erne en 1528 ; en 1535, il é ta it im 
prim eur à  S trasbourg  où il éd ita , avec P ierre  SchöfferI I ,  
des œ uvres m usicales. Le 19 jan v ie r 1537 le gouverne
m en t de Berne lui accorda la franchise de droits et un 
sauf-conduit pour son établissem ent à Berne, où il exerça 
sa profession d ’im prim eur et de relieur, souvent au m i
lieu de difficultés financières, ju sq u ’à  sa m ort en 1554. 
Ses m eilleurs tra v a u x  d ’im prim eur à  Berne son t : le 
calendrier de 1539; De Claris m ulieribus  (1539), un 
ouvrage de Boccace illu stré ; le Catalogus annorum, ou
vrage h isto rique de Valerius A nshelm  ( l re éd. 1540 ; 
2e 1550), et les tro is éditions de S ch im p f und E rnst de 
Pauli (1542, 1543, 1546).— 2. S a m u e l ,  fils du n° 1, re
p rit l ’im prim erie après la m o rt de son père, et éd ita  une 
q u an tité  de chan ts populaires, de chan ts de guerre et 
d ’au tres opuscules. Il im prim a des ouvrages plus im por
ta n ts  pour O porinus à  Bàie, F roschauer à Z urich, Zäpf- 
fel à F rancfo rt. Des circonstances de fam ille m alheu
reuses, auxquelles s ’a jo u ta ien t périodiquem ent des ac

cès de folie, lui a tt irè re n t to u tes  sortes d ’ennuis. E n 
1559 il d u t q u itte r  Berne pour q u a tre  ans. A ussitô t ren 
tré, il fu t accusé d ’avoir im prim é une poésie in jurieuse 
pour le Conseil de Lucerne, qui dem anda son exil. Il se 
ren d it à  Soleure où, le 12 septem bre 1565, il o b tin t l ’a u 
to risation  d ’insta ller une im prim erie, la prem ière de So
leure. D éjà l ’année su ivan te , il se ren d it à Bàie où nous 
le trouvons ta n tô t  com pagnon, ta n tô t  m aître  im p ri
m eur. Il m o u rû t en 1590. —  3. S i e g f r i e d , son frère, 
é ta it relieur. P e n d an t les q u a tre  ans d ’absence de Sa
m uel, il im prim a q u an tité  d ’opuscules. De 1553 à 1565,

ertvyim rite}Çtrtpùr, ’cru), ai/raij, 
utdvtoy tvvrt. loan./.

O m nia probate, quod bontim 
fu e l i t  te n e te .! .  T h c fs . y.

(Scm tcfr £ti 33cm  in« ̂ cß tlanbt/ bp
QOtxtbia A piario / »nnb voltcnbcc » f f  

ben er fielttaqGOattq. A nno
Mrnrxxxix.

Marque de Matthias Apiarius  sur l ’édition de 1539 de la 
Chronique de Sébastien  Franck.  (Bibliothèque de la vil le  

de Berne).

année de sa m ort, il é ta it un  des fifres de la  ville. — 
Voir B T  I I  1897, p. 196-253 ; 1898, p. 168-233. — 
S K L  IV , p .  11. —  A D B . [A. F lu r i .]

A P I C U L T U R E .  On p eu t affirm er que l ’apicul
tu re  é ta it déjà p ra tiquée  p a r les prem iers h a b ita n ts  
du  pays. Cette industrie  é ta it née de la  nécessité de se 
procurer le miel, la  seule m atière  sucrée qui fu t long
tem ps à la disposition des hom m es. Dans l ’ffelvétie 
rom aine, l ’abeille, depuis longtem ps élevée en Italie , fu t 
considérée comme fa isan t p a rtie  du cheptel, et la ruche 
grecque, cylindrique, en te rre  cuite, in tro d u ite  p a r les 
colons, fu t b ien tô t rem placée p a r  la ruche de bois ou de 
paille, don t l ’usage a subsisté ju sq u ’à nos jou rs . D u ran t 
le m oyen âge, l 'ap icu ltu re  reste  s ta tionnaire , elle est 
su rto u t p ra tiquée  dans les couvents. Le m iel, tou jou rs 
apprécié comme a lim ent, e n tra it aussi dans la  confection 
d ’une foule de rem èdes et de drogues, ainsi que dans la 
fabrication  des hydrom els e t au tres boissons. L a cire, 
utilisée pour l ’éclairage des dem eures seigneuriales e t les 
besoins du culte, é ta it aussi couram m ent employée dans 
diverses p ra tiq u es de sorcellerie ; elle co n stitua it, avec 
le miel, une des redevances féodales. La seule abeille 
connue e t cultivée é ta it l ’abeille indigène ou abeille noi
re que nous connaissons encore: active, rustique, douce 
et prolifique. Ce n ’est que vers 1850 qu on opéra les
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prem iers croisem ents p a r l ’in tro d u c tio n  des abeilles ligu
riennes ou ita liennes, puis un  peu plus ta rd  avec les 
abeilles carnioliennes.

Une foule de sav an ts  s 'in té ressèren t aux  abeilles. 
Chez nous les H u ber, les de Gélieu, les D uchet, laissè
re n t d ’in té ressan ts ouvrages su r la  m atière . En 
1861, l ’ap icu lteu r zuricois P . Jaco b  fonda la  Société 
suisse des am is des abeilles, don t le développem ent fu t 
rap ide . C ette association ré u n it les ap icu lteurs suisses 
de langue allem ande. Afin de répandre  les idées n o u 
velles, Jaco b  créa la Schweizerische B ienenzeitung  qui, 
de personnelle, dev in t, à  p a r tir  de 1878, la  propriété  
et l ’organe de la  société. Sous la  d irection de R itte r, 
B urky , Jek er, e t avec la  collaboration  de B la tt, Göldi, 
Theiler, K ram er, etc., ce jo u rn a l d ev in t une a u to 
r ité  en ap icu ltu re . L a Suisse rom ande ne ta rd a  pas à 
su ivre le m ouvem ent. Le 16 av ril 1876, grâce à l ’in i
t ia tiv e  du  p asteu r de R ibeaucourt, la  Société d ’apicul
ture de la Suisse romande fu t fondée à  N yon. E n  1874, 
déjà, s ’é ta it constituée à  H autev ille , su r Vevey, la 
Société vaudoise d’apiculture. C ette société fusionna en 
1879 avec la Société rom ande. C ette m êm e année 1879 
v it ap p ara ître  le Bulletin d ’apiculture de la Suisse ro
mande, dirigé p a r E . B ertran d , à  N yon, un  des fon
d a teu rs  de la  Société rom ande. L a publication , qui p rit 
en 1885 le t i t r e  de Revue internationale d ’apiculture, eut 
un  succès croissant d u ra n t les 25 années de son exis
tence, car B ertrand  s ’a tta c h a  dès le d éb u t à  répandre  
les m éthodes am éricaines. E n  1903, la  Revue internatio
nale d’apiculture, qui cessait de p a ra ître , fu t rem placée 
p a r le B ulletin  de la Société romande d ’apiculture, p rop rié 
té  de l ’A ssociation. Depuis l ’in troduction  des m éthodes 
nouvelles, l ’ap icu ltu re  a pris un essor inespéré, preuve 
en soit les données des recensem ents fédéraux  :
E n 1876: 47 237 ap icu lteurs possédaient 177 120 ruches.
» 1886:41 136 » » 207 384 »

1896:44 583 » » 259 109 »
» 1901:42 257 .. .. 242 544 »
» 1911:34 351 » » 225 030 »
« 1918:29 377 » » 205 934 »

[L. F o r e s t i e r . ]  

A P O T H É L O Z ,  LOUIS-HENM-AUGUSTIN, * 3 sep tem 
bre 1866, de O nnens (V aud),agrégé à  la  com m une de Co
lom bier (N euchâtel) en 1917. Il com m ença des études de 
m édecine, puis dev in t in s tru c teu r d ’infanterie . Colonel 
en 1917, il rem plit ad intérim  les fonctions d ’in stru c teu r 
d ’arrondissem ent de la  I I e division. D éputé  depuis 1916 
au  G rand Conseil neuchâtelois. —  Voir aussi A p p en - 
t h e l .  —  P S  1918. |L. M.]

A P O T H E K E R ,  A P P E N T H E K E R  ou A P P E N -  
T E G G E R .  Fam ille originaire de Cons
tan ce, m entionnée dé jà  en 1264. — 
1. W e r n h e r u s ,  pharm acien , est cité 
dès 1274 dans les listes des conseillers 
de la  ville. Son sceau représen te  un  
m ortie r à  deux anses, avec deux p i
lons croisés. Plus ta rd  la fam ille porte  
une tê te  d ’écrevisse ou de cerf-vo
la n t sur cham p d ’or. —  2. J a k o b , 
a rch itec te , du Conseil de Constance, 
de 1414 à 1443, q u itta  la  ville en 1428 

avec to u te  la  fam ille e t d ev in t bourgeois de Schaff-
house en 1429, en m êm e tem ps que K onrad  e t Félix
A ppentegger. M em bre de la  K atzenzunft en 1424. L ors
que l ’em pereur fit son entrée  dans la  ville, en 1442, il 
é ta it parm i les porteurs du  dais. —  3. Noble L u d w ig  
A p p o te g e r  fu t  a lte rn a tiv em en t bailli im périal e t bourg
m estre  de Constance, de 1481 à  1493. — Voir Beyerle : 
Konstanzer Ratslisten. — K indler von K nobloch : Ober- 
badisches Geschlechterbuch e t Wappenrolle der Gesell
schaft «zur Katzen. [Sch. et H.W.-K.]

A P P A L T O .  C’est le nom  ita lieh  de « ferm e des péages ». 
E n  1512, les tro is Ligues grisonnes conquirent la  Valte- 
line, C hiavenna e t Bormio e t ad m in istrèren t dès lors ces 
contrées comme des pays su je ts. Les Grisons percevaient 
pour les m archandises im portées dans ces possessions 
ita liennes des droits de péage qui fu ren t affermés très 
tô t  déjà. P en d an t longtem ps la  fam ille M assner d é tin t 
la ferm e des péages qui passa , p a r m ariage, à  la famille 
Salis. C ette dernière p a y a it aux  tro is Ligues un  ferm age

annuel de 14000 florins. E n 1788, la  fam ille Bavier 
obtint, les péages m o yennan t une redevance annuelle de 
96 000 fr. à  payer au x  tro is Ligues. [B. P.]

A P P E L L I N Ü S  ou A B E L L E N U S .  E vêque de Ge
nève qui assista  en 627 au  troisièm e concile de Mâcon. 
L a t ib ie  de Sa in t-P ierre  l ’ignore. —  V oir: Regeste Ge
nevois, n° 75. [M.R.]

A P P E N T E G G E R ,  J E A N .  Voir ALLE MAN (Berne) 
n° 2 ; voir aussi A p o t h e k e r .

A P P E N T H E L , d ’ ,ou A P O S T E L L O ,  A P P E N T E L ,  
A P P O T H E L ,  A P E N T H E L .  Fam ille bourgeoise de 

Fribourg  depuis le 13 jan v ie r 1551 en 
la  personne de P i e r r e  A p o ste llo ,d ’On- 
nens. A rm o iries: de gueules à  une croix 
d ’or d o n t le pied fendu en chevron re 
pose sur tro is coupeaux de sinopie, le
som m et de la croix en form e de fer de
flèche,l’ex trém ité  des bras cram ponnée, 
le to u t  can tonné de q u a tre  étoiles d ’or. 
—  1. G u i l l a u m e , reconnu t son droit 
à la  bourgeoisie secrète e t privilégiée 
le 12 m ai 1627; du Conseil des Deux- 
Cents en 1616, des Soixante en 1631, 

bailli de Bellegarde de 1627 à 1632, f  le 2 septem bre 
1643. —  2. G a s p a r d , du Conseil des D eux-C ents 
en 1600, avoyer de M orat de 1605 à 1610, d irec teu r de 
la Fabrique  de Saint-N icolas en 1613, t  1620. —
3. J o s s e , docteur en théologie, curé de Tavel de 1676 à
1708. —  4. J e a n - P i e r r e - J o s e p h ,  m em bre des Deux- 
Cents en 1757, des Soixante en 1775, bailli de R om ont 
de 1764 à 1769, secrétaire  eh 1777, d irec teur de Bour- 
guillon en 1784, f  le 7 m ars 1785. —  5. P i e r r e - J o s e p i i ,  
rec teu r de N otre-D am e de 1758 à 1807, m em bre de la 
cour é p isco p a le ,tle  5 décem b re!8 0 7 .— 6. J e a n - P i e r r e -  
J o s e p h - J u s t i n ,  baptisé  le 14 avril 1767 ; du Conseil des 
D eux-C ents de 1787 à  1798, puis de 1814 à 1831, a rch i
v iste en 1788, bailli du  Val M aggia de 1792 à 1794, 
secrétaire  du préfe t n a tio n a l 1798, chancelier 1814- 
1825, conseiller et juge d ’appel 1827, p résiden t du t r i 
bunal d ’appel en 1831, + le 1er novem bre 1848. — 7. 
J o s e p h - P i e r r e - T h é o d o r e , frère d u n ° 6 ,b a p t .le 2 ju i l le t  
1768, s ’engagea en 1784 au  service de F rance, dans le 
régim ent de Sonnenberg, passa  avec celui-ci au  service 
d ’A ngleterre en 1792, cap itaine  au  rég im ent R oyal 
E tran g er en 1796, t  le 4 sep tem bre de cette  année dans 
un naufrage su r les côtes de la Corse. Il est connu sous 
le nom  de chevalier d ’A ppenthel q u o iqu’il ne paraisse 
pas avo ir été réellem ent créé chevalier. — 8. A n t o i n e -  
J o s e p h - J u s t i n ,  fils du n» 6, * le 4 aoû t 1799; lieu ten an t- 
colonel en 1839, fit p a rtie  de l ’expédition de Bâle-Cam- 
pagne ; a rch iv iste  d ’E ta t  de 1828 à  1830, juge de paix  
de Fribourg  1837, juge près le trib u n a l de la Singine 
1857, refusa la  place de préfe t du  Lac en 1864, t  le 21 
décem bre 1878. — 9. A d o l p h e ,  fils du n° 8, * 1852, 
t  à Colorado (Mexique) le 27 février 1903. Avec lui 
s ’é teignit la  lignée m asculine des A ppenthel. —  Voir 
Ch. de R æ m y dans R H V  1904. — Nouvelles Etrennes 
fribourgeoises 1880, p . 12. —  A S H F  IV , p . 150. — 
Journal de Fribourg  1879, n-» 25 à 44. — Ch. de R æ m y : 
Le chevalier d ’A ppenthel. —  Hél. R æ m y de B ertigny  : 
Chronique fribourgeoise, p . 323. —  Dellion : Diction
naire  V I, p . 420, X I, p. 195. —  L L H  I. —  Alf. W eitzel : 
Répertoire des familles, p . 517. [ R æ m y .]

A P P E N W I L E R ,  E r h a r d  von.  Originaire de Col
m ar, il p a ra ît déjà  en 1429 à Bâle où de 1439 ju sq u ’à sa 
m ort en 1472, il est chapelain de la cathédrale  e t en 
m êm e tem ps cam érier de la confrérie de S a in t-Jean . Il 
est connu comme a u te u r de la  chronique la tine  des 
années 1444 à  1471, qui son t de la  plus grande im por
tance  pour l ’histo ire de Bâle. —  Voir Aug. Bernoulli, 
dans Bas. C. IV . [A. B.]

A P P E N Z E L L . Canton et treizièm e É ta t  d e l’ancienne 
Confédération ju sq u ’en 1597 ; il est, depuis cette  époque, 
pa rtag é  en deux dem i-cantons, Appenzell R hodes-In té- 
rieures è t Appenzell R hodes-E xtérieures. Armoiries', d ’a r 
gen t à un  ours levé en pied de sable arm é et lam passé de 
gueules. Le plus ancien sceau, du 10 octobre 1403, porte

’ A ce t  art ic le a ppart iennent  les deu x cartes h is toriques  et  
les deu x planches  en  couleurs  (costumes  et drapeaux) publiées  
dans le fasc ic ule  I I  du DHBS.
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l ’inscrip tion  : Sig illum  universitatis terre de A bbalis
cella. Un docum ent, de 1450 environ, p o rte  un sceau 

d ’exécution soignée avec l ’inscrip tion  : 
Sigillum  Universitatis Appenzell.

P r é h i s t o i r e .  Près du W ildkirchli, 
le D r Bä chi er de Saint-G all a trouvé  
des traces d ’un  établissem ent préhis
to rique . Cette sta tio n , la seule en 
E urope située dans la  région alpestre 
e t à  cette  a ltitu d e  (1477 m .), fu t h ab i
tée  p a r l ’hom m e du  m oustérien . Quoi
que ju sq u ’ici on n ’a it tro u v é  aucun
reste  hum ain  dans les couches de te r 

rain  des deux gro ttes du  W ildkirchli, les au tres t ro u 
vailles préh isto riques et paléontologiques co n stituen t 
une preuve indéniable de l ’existence de l ’hom m e p ré 
historique dans ces dem eures spécialem ent favorables à 
un étab lissem ent durable. Lors des prem ières fouilles, 
on ren co n tra  des in stru m en ts en p ierre don t la  m atière 
prem ière ne fu t certainem ent pas arrachée aux  parois
des g ro ttes, m ais im portée d ’une m anière ou d ’une
au tre . On p eu t inférer des restes d ’an im aux  découverts 
que l ’hom m e de cette  époque é ta it u n  contem porain  
de l ’ours des cavernes ; on m it encore au  jo u r des restes 
de lion et de p an th è re  des cavernes, de loup des Alpes, 
de loup, de b laireau, de bouquetin , de cham ois, de cerf, 
de m arm o tte  et de corneille. Quelques fragm ents d'os 
m o n tren t aussi des traces de trav a il hum ain  ; B ächler 
présum e l ’existence d ’une civilisation m oustérienne 
de l ’époque qua ternaire . Des fouilles u ltérieures don
neron t p eu t-ê tre  encore des renseignem ents plus com 
plets. «

M o y e n  â g e .  Nous m anquons de tém oignages h isto 
riques ju sq u ’au  prem ier siècle av . J.-C . Les H elvètes et 
les R hètes se p a rtag ea ien t alors le te rrito ire  du canton 
actuel, e t ces derniers p ro fitè ren t du m ouvem ent d ’émi
g ration  m anqué des prem iers pour s ’em parer de to u t  le 
pays (58 av . J.-C .) ; m ais ils d u ren t b ien tô t eux-mêmes 
se soum ettre  aux  R om ains et se tro u v ère n t compris 
dans la  province de R hétie  (15 av . J.-C .). Après qua
ra n te  ans de dom ination  des O strogoths, Appenzell fu t 
englobé avec la  R hétie  dans le royaum e des Francs 
(538) dont il p a rtag ea  dès lors les destinées. Appenzell 
fu t com pris dans la  Thurgovie don t il constitua  au  V I Ie 
s. la  frontière  S ud-E st vers la R hétie  Curiale, du Säntis 
au  Meldegg (M onstein) ; ju sq u ’en 1798, les deux évêchés 
de Coire et de Constance é ta ien t encore séparés p a r les 
anciennes frontières du com té. Dès la  fondation  de l ’ab 
baye de Saint-G all en 614, Appenzell en tre  dans l ’h isto i
re comme alleu du couvent. La prem ière g rande localité, 
m entionnée déjà  à  l ’époque franque, est H érisau  en 837, 
puis v iennen t H undw il en 920, e t l ’église d ’Appenzell 
en 1071,1a plus ancienne du pays. Les Appenzellois vécu
ren t ainsi p en d an t q u a tre  siècles en qualité  de gens 
du couvent ; m ais, d u ran t les lu tte s  des abbés contre 
les com tes de Toggenbourg et de W erdenberg e t les ducs 
d ’A utriche, ils acqu iren t p a r leurs qualités m ilitaires 
divers droits im p o rtan ts , en p a rticu lier l ’élection d ’un 
conseil du pays, 1377. L ’énergique abbé Cuno de S tof
feln (1379-1411) chercha vainem en t à  éteindre ce foyer 
de liberté  qui s ’enflam m a à la  su ite  des victoires 
de Sem pach et Näfels. Le 17 jan v ie r 1401 les hu it 
com m unes d ’Appenzell, H undw il, U rnäsch, Gais, 
Teufen, Trogen, Speicher e t H érisau conclurent, sul
le modèle des Confédérés, une alliance avec la ville de 
Saint-G all e t q u a tre  com m unes abbatiales de la région 
de Gtissau contre l ’abbé, l ’ennem i com m un. L orsqu’à 
la su ite  du v erd ic t de Constance (1402), Saint-G all et les 
com m unes de l ’in té rieu r se re tirè ren t de l ’alliance, les 
Appenzellois scellèrent, au débu t de 1403, une com bour- 
geoisie avec Schwyz; et, dans les deux rencontres de 
Vögelisegg (15 m ai 1403) et du Stoss (17 ju in  1405), 
ils rem po rtèren t une victo ire com plète sur leurs en
nemis rangés sous les bannières de l ’abbé et de l ’A u tri
che. Alors, avec la violence d ’un  to rren t a lpestre, les 
Appenzellois so rtiren t de leurs m ontagnes et fondèrent 
la Ligue a u to u r du Lac (B u n d  ob dem See) qui com 
p rit, outre Appenzell, une p a rtie  de la  Thurgovie, to u t 
le R hein ta l avec le L iechtenstein , le ^Vorarlberg et le 
Bregenzerwald ; m ais après tro is ans d ’existence, la

; Ligue fu t d issoute (1408). Alors, pour la  seconde fois, 
les Appenzellois cherchèrent et tro u v èren t alliance en 

i  Suisse ; le 24 novem bre 1411, ils conclurent une com- 
bourgeoisie perpétuelle  avec les sep t cantons o rien taux  
(Berne n ’y  fu t  pas com pris).

R a t t a c h e m e n t  à  l a  S u i s s e .  Quoique dans le tra ité  
de 1411 les parties ne jou issen t pas des m êm es droits 
—  les Appenzelloi§ é ta ien t les « protégés », c’est-à-dire 
presque les su je ts des C onfédérés— cet accord, grâce 
à  la  politique habile des prem iers, m arque bien le débu t 
de l ’entrée d ’Appenzell dans la  Suisse comme E ta t  con
fédéré. L a sentence de B aden du 31 m ai 1429, p a r laquelle 
les Confédérés cassèrent la  combourgeoisie d ’Appenzell 
avec le R h e in ta l, à  la  dem ande du com te du Toggen
bourg, et co n tra ig n iren t les m on tagnards à  des rép ara 
tions envers l ’abbé, nous m on tre  pour la dernière fois A p
penzell pupille des sep t cantons, lesquels, pour veiller à 
T exécution des clauses du verd ic t, envoyèrent p en d an t 
un  certain  tem ps un  bailli dans le p ays. Appenzell o b tin t 
les d ro its d ’allié des Confédérés p a r sa pa rtic ip a tio n  à 
l ’ancienne guerre de Zurich, lo rsq u ’il en tra  en 1444 
dans la ligue antizuricoise, et p a r la défense victorieuse 
de sa liberté  à W olfhalden, l ’année su ivan te . Le 15 no
vem bre 1452, les Appenzellois reçu ren t la  le ttre  de 
confirm ation qui con tenait encore quelques réserves pour 
les cas de guerre e t d ’alliance. Ils firen t un  nouveau  pas 
en acqu éran t u n  d ro it de gage sur le R h ein ta l ; e t, dès 
lors, il n ’y  eu t plus q u 'u n e  nuance ju rid ique  en tre  la 
situ a tio n  que leu r fa isait l ’acte  de 1452, et leu r s itu a 
tion  effective comme m em bre de la  C onfédération et 
co-détenteurs d ’un  bailliage com m un. A la  v érité , A p
penzell p e rd it sa s ituation  p a r son a tta q u e  insensée con
tre  le couvent de R orschach, le 28 ju ille t 1489,* e t le 
tra ité  du 10 février 1490 ; m ais il la  reconqu it après la 
guerre de Souabe, 16 m ai 1500. Ainsi, c’é ta it une évo
lu tion  n a tu re lle  qu i, le 17 décem bre 1513, faisait 
d ’Appenzell u n  m em bre défin itif et ind iscu tab le  de 
la C onfédération des X I I I  C antons. A la prem ière 
D iète, le 9 jan v ie r 1514, le dépu té  d ’Appenzell se 
plaça délibérém ent d ev an t le rep ré sen tan t de l ’abbé de 
Saint-G all, son ancien suzerain, t ir a n t  ainsi to u tes les 
conséquences de son adm ission dans la  Confédération. 
Il conserva son rang, m algré les p ro tes ta tio n s indig
nées du vénérable abbé de Saint-G all, F ranz Geiss- 
b erg er.

R é f o r m a t i o n  e t  e o n t r e - R é f o r m a t i o n .  La nouvelle foi 
p rit pied très tô t  dans le pays ; déjà  en 1523 la  lands- 
gemeinde décidait que chaque p rê tre  b asera it sa p réd i
cation un iquem ent sur la Bible, e t en 1524 il fu t re 
connu que les com m unes décideraient de l ’accep ta tion  
de la  nouvelle foi. Sous l ’influence exercée ouvertem ent 
p a r les Saint-G allois V adian et Kessler, la Réform e s ’im 
p lan ta  dans to u tes les paroisses extérieures ; seule celle 
du chef-lieu résista  quelque tem ps, m ais pen d an t l ’été 
1531, elle com m ença à fléchir e t à  to lérer la nouvelle foi. 
La bata ille  de Cappel et la seconde paix  générale 
(Landfriedel n ’ap p o rtè ren t d ’abord aucun  changem ent’; 
m ais il ex is ta it toutefo is une t ension en tre  les deux p a r
tis , ainsi que le m o n tra , de 1535 à  1539, le Pannerhan- 
del, dans lequel l ’accusation  inconsidérée de la ven te  
d ’une bannière conquise fa illit provoquer une guerre 
avec la ville de Saint-G all. Néanm oins les deux pa rtis  
vécu ren t côte à côte dans une to lérance m utue lle  re la 
tiv e  ju sq u ’au m om ent où les vagues de la contre-réfor
m ation  v in ren t déferler su r le pays. Après une visite 
du nonce en 1579 com m encèrent les prem ières persé
cutions au chef-lieu ; puis l ’in troduction  du calendrier 
grégorien (1584) et su r to u t l ’exécution du m édecin A n
to ine Leu pour avoir offensé un  p rê tre , la  m êm e année, 
causèren t to u tes sortes de troubles qui s ’aggravèren t 
lors de l ’étab lissem ent des capucins en 1587 (inaugura
tion  du couvent 25 juill et 1590). E n 1588, il fu t in te rd it aux  
p ro tes tan ts  d ’Appenzell d ’aller à  l ’église au dehors de 
la com m une et en 1590 ils fu ren t co n tra in ts d ’émigrer. 
Ils se vengèrent en 1594 en s ’opposant à l ’entrée du 
can ton  dans l ’alliance espagnole. Deux ans après, les 
«gros bourgeois » (grosse H ansen) réussiren t cependant, 
à l ’assem blée de la paroisse d ’Appenzell, à faire  ac
cep ter l ’alliance, ils fu ren t appuyés p a r la  D iète de Baden 
du 11 m ai 1597 ; ce tte  dernière sava it bien que sa dé-


